Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


S'''-'J«'/'P-^ 


l 


RECUEIL 
HISTORIQUE 


f 


D'ACTES,      ; 
JV  E  GOTIATIO  N  Sj^ 
MEMOIRES 

.ET 

TRAITE    Z. 

titpuh  U   PitU    /TUtrecht  jufqu^i 

Secand  CetJgrèi  de   Cambrât 

imlujivemenl. 

Par  Mr.    R  O  U  S  S  E  T. 
r   0    M   E     1. 


A    LA    HATE, 

^M    HENRI    SCHEURLEEll 

M.  D  C  C.    X  XF 1 1 1- 


J^ 


3Z 


&7 


M.\ 


SON  EXCELLENCE 

MONSIEUR 

A.  VAN  HOEY, 

CONSEILLER  ET  MAITRE  DES 
COMPTES  DES  DOMAINES  Dp 
LEURS  NOBLESET  GRANDES 
PUISSANCES  les'  ETATS  DE 
HOLLANDE  ET  WEST-FRISE 
DEPUTE'  DE  LEUR  PART  AUX 
ETATS  GENERAUX  DES  PROVIN'- 
CES  -  UNIES  ,  AMBASSADEUlî, 
DE  LEURS  HAUTES  PUISSAN- 
CES AUPRESDU  ROI  DE  FRAN- 
CE,  Ç«,  &c.  &c. 


SONSIÊUR, 

Puisque  la  Coutume  veut  qu'il 
ne  paroiiTe  gueres  de  Ijvres  di- 
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Le  choix  qu'une  fige  Republi- 
que vient  de  faire  unanimement 
de  VOTRE  EXCELLENCE 
pour  veiller  à  fis  intérêts  &  les 
conduire  auprès  d'un  PuifTant 
Monarque  &  d'un  fidèle  Allié, 
fuffiroit  pour  me  déterminer  i 
mettre  cet  Ouvrage  fous  Votre 
Proteélion  ;  quand  même  l'on 
ne  fauroit  pas  que  la  Politique 
a  toujours  été  Votre  Etude ,  &  fi 
l'on  ne  Vous  avoit  vu,  depuis 
pluGeurs  années ,  dans  la  Regen-^ 
ce  de  la  Province ,  qui  Vous  a 
propofé  aux  Etats  Généraux 
avec  tant  d'aplaudiflement ,  que 
votre  réputation  Vous  a  déjà 
procédé  i  la  Cour,  où  VOTRE 
EXCELLENCE    eft    attendue 

-  avec  impatience. 
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VI         E  P  I  T  R  E. 

Je  puis  ajouter  à  ce  môtii 
celui  d'une  jufte  reconnoiffan- 
ce  des  obligations  que  j'ai  à 
VOTRE  EXCELLENCE 
&  qui  ne  me  permet  pas  delaif- 
fer  paflfer  cette  occafion  d'en 
rendre  le  Public  témoin ,  ainfi 
que  du  relpeâ  ,  avec  le  quel 
je  fuis , 

MONSIEUR, 


ÎIE  f'OTRE  EXCELLENCE, 


Le  Irès-humMe  &  trè; 
obeilTant  Serviteur, 
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H^  PREFACE. 

^Htf^j  ces  Pièces  par  une  Narration  Hiftort^.  ' 
gue  y  qui  explique  en  peu  de  mots  les  cir- 
conjîances  qui  y  ont  donné  occafton  j  fou' 
vent  cette  conmijfance  donne  autant  de  /a- 
miére  que  les  ^ëtes  mêmes.  J'ai  aportê 
dam  ce  Récit  Htfiori^tte  toute  rexaEtitudey 

I  toute  la  précifton  ,  t^  toute  l'it/ipartiaii/é 
fojjible.  Si  je  parois  faire  pancber  la  balan- 
ce en  quelques  rencontres  ,  c'efi ,  ou  parce  que 
j'ai  cru  en  confcience  trouver  le  Droit  de  ce 
cQti^  ou  parce  que  ce  font  quelques  affaires  ^ 
fur  le/quelles  mes  Souverains  Je  font  expli~ 
quez  -y  or  à  Pégard  de  £es  dernières  .^  on  peut 
bien  juger  que  j'ai  dû  m  expliquer  comme  eux^ 
puifqu'il  ne  me  convieadrôit  pas  de  les  con- 
f redire  \  ainji  à  ce  dernier  égard  on  ne  doit 
pas  m'accufer  de  partialité  ,  cejî  une  défé- 
rence ^  c''eji  une  (QumiJJStn  légitime  (^  indif 
penfable. 

Je  n'étalerai  pas  ici  les  avantages  desRe- 
eueils  en  général ^  tf  de  celui-ci  en  parlicu- 
lier^  je  n'ai  aucun  Droit  d'exiger  du  Public 
qu'il  m'en  croye  fur  ma  parole  :  c'efi  à  lui  à 
examiner  (â  à  en  porter  fin  jugement.  Il 
fujïtde  lui  faire  remarquer  qu^il  trouve  ici  en  ■ 
un  corps  tant  de  Pièces  tnieyeffantes  que  l'on  a 
forment  de  la  peine  à  garder  détachées.  Ou- 
tre cela  ce  n^ef  ici  que  le  commencement  d'un 
plus  grand  Ouvrage  ^puifque  le  quatrième  f^o- 
lume  ^  les  fiiivam  contiendront  me  Collée- 
*  f  tion 


j^  PREFACE. 

jitonau^  biflorique  des  yî£ies  ,  des  Negffria- 
t ions  ^ des  CoDferences ,  (^  duTraité  qui  vafè 
conclurre  à  Cambray  ,  à  moins  que  Pûm^  m 
change  encore,  h  iif9.dit  Congrès. 

Fendant  que  Pvit  imprimait  cet  Ouvrage^ 
nous  avons  reçu  quelques  Pièces  tntéreffaates 
X^  néccjfasres  qui  n'ont  pu  être  plachs  daas 
.leur  ordre^  c\e^  ce  qui  nous  a  obUgâ  de  Igf 
renvoyer  par  pianièfe  de  Supkment,  à  la  fin 
de  chaque  Volume.  Nous  croyons  n'avoir  oû4, 
blié  aucune  Pièce  importante' j  ta  qui  fajfe  au 
fujH.  I^éanmoips  <b  pourra  trouver  qic^H 
tfpus  en  manque  dense  ,  conclues  dans  le  cows  de 
/Vpff/e  1727,  Ia  première  efi  le  Traité 
'à* Alliance. fignê  à  Coppenhague. par  les  Mi-x 
«iflresde  France  fs*  de  la  Grande  Bretagne, 
y  quijiipuk  ks^  Svhfides  que  ces  deux  Cou- 
rgnnes  puye^eiff  4  S^.  Majefté  Davoife  -j  (^ 
le  Traité  conclu  à  Londres  par  le  Comte  Debn^  ; 
p0r  lequel  le  Duc  de  Wolfenbuttel  promet  un 
cert^innorfibre  Je  TroUpe  s  moyennant  certain' 
Siihjids-  Nous  n'avons  épargné  m  peines  ni 
Ja,ins  pour  avoir  ces  deux  Traitez  ^  mais  ina- 
ti/ement  ;  ainfi  nous  ferons  obligez  de  les  met~ 
t\e,4ans  le  Suple/tient  du  quatrième  f^olame. 
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-  manqueroit  pas  de  crouler   daifi  peu  àë' 

-  tcms. ,., 

Peut-être  ftroit-ce  ici  le  lieu  d'examiner 
les  plaintes  qu'ont  ibuvenc  fait  les  Miniftres 
de  l'Empereur,  en  accufant  la  Grande-Bre- 
tagne &  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  d'avoir  abandonné  la  Maifon  d'Au- 
triche dans  le  Congrès  d'Utrccht,  Ne 
pourrcit-on  pas  dire  que  jamais  plainte  n'a 
été  plus  mal  fondée  ?  En  effet  que  deman- 
dèrent les  Minillres  Impériaux  à  Utrecht? 
tout  ce  qu'ils  avoicnt  demandé  à  Geitruy- 
denberg ,  tout  ce  qu'ils  avoient  deman- 
dé avant  le  17.  Avril  171 1  &  tout  ce  que 
les  Hauts  Alliez  euffènt  fermement  concou»- 
îU  à  obtenir  pour  l'Augufte  Maifon ,  juxta 
feHorem  (^  exigentiam  fœderam  l^  (OfiveHlio- 
ïw»T,  fi  la  Paix  s'étoit  faite  avant  cette  fa- 
tale journée.  Mais  après  cette  journée,  ou 
pour  mieux  dire  ,  après  le  i  z.  Oâx)bre  iui- 
vant ,  toutes  les  circonftanccs  de  h  Grande 
Alliance  ne  changci-cnt -elles  point  de  face  ? 
&  avoit-on  pu  prévoir  en  1701. ,  qu'en 
1713.,  la  Maifon  d'Autriclr,qui  fe  voïoic 
alors  apuïce  fur  l'cfpcrance  d'une  longue  ' 
pofterité  de  deux  Priiiccs  *  jeunes  fic  vi- 
goureux, fcroit  réduite  à  un  ftul  rejeton, 
lous  les  loix  du  quel  les  nombreux  &  infi- 
nis 
t  :?■.  Les  Archiducs  Jofffh  &  Ciiarlcî, 


JNtR  ODUC  TION.  xiir 
lus  E^ts  de  l'Augufte  Maifon  fe  trouve- 
roient  tous  réunis?  pouvoit-on  prévoirque 
Louis  XIV.  qui  voyoit  un  Dauphin  iain 
&  vigoureux,  &  qui  comptoîc  trois  petits» 
fils ,  qui  lui  prométtoient  nombre  d'arriè- 
res Neveux,  veroit  fa  Couronne  deftinée 
à  un  enfant  d'une  complesion  délicate? 
tout  cela  cft  néanmoins  arrivé.  Ces  évene- 
mens  ne  changeoient-ils  pas  entièrement 
toutes  les  circonllances?  Etoit-il  de  l'inte-* 
rêt  fie  de  la  tranquilité  de  l'Europe,  de  foi- 
re de  Charles  III.  devenu  Empej-eur,  un 
fécond  Charlcs-Qjiint,  ou  plutôt  un  Prin- 
ce encore  plus  puiiTant  que  ce  formidable 
Empereur ,  puilqu'on  n'avoit  pas  un  ja- 
loux François  I.  à  opofer  à  Charles  VI.  & 
que  la  France  épuifée  ne  pouvoit  être  de 
long-tems  en  état  de  taire  tête  aux  forcci 
de  l'Autriche  aidées  des  tréfors  de  l'Améri- 
que, dont  Charles  VI.  auroit  été  le  Maî- 
tre, iï,  fuivant  les  ftipulations  de  la  Grande 
Alliance, on  n'avoit  point  mis  bas  les  armes 
que  la  Maifon  de  Bourbon  n'eut  dclèrté 
rEfpagnc  ,  &  que  cette  Courwine  n'eut 
été  affermie  fur  la  tête  de  Charles.  On  .^ 
ftvoit  commencé  la  Guerre  pour  empêcher 
une  feule  tête  de  porter  IcsCouronnesd'EP- 
pagne  fie  de  France,  auroit-ce  été  la  termi- 
ner dans  l'intcnticn ,  dans  laquelle  elle  avoic 
^B  été  commencée,  qui  étoit  de  pc^rvoir  vax 
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^-libertcz  Scàlafiàretc  de  l'Europe,  qued'Ur 

^,  nir  fur  une  même  tâte  le  Diadème  Impérial 

aux  Couronnes  des  Efpagncs,  des  deux  Si- 

ciles  &  de  Sardaigne.  mais  dira-t-on,l'Em- 

,-percur  n'a-t-il  pas  apuïc  jufqu'au  bout  les 

_  inteiêts  de  fes  Hauts-Allicz  ?  la  chofe  eft 

toute  difFercnte,  les  circonftances  n'étoient 

changées  que  pour  l'Auçulle  Maîfbn  ,  8c 

elles  ctoientreftcrs  les  mêmes  pourlePomiT 

^al,  la  Grande-Bretagne,  les  Etats  Géné- 

_j:aux ,  la  Pruflê  Sec.  ainfi  il  'ctoit  jufte  que  l'on 

ne  changeât  rien  à  leurs  prétenflons ,  ni  àcc 

qui  avoit  été  ftipulé  en  leur  faveur  dans  la 

grande  Alliance,  &  dont  ils  avoient  ache- 

^té  l'exécution  aflèz  chèrement,  aux  dépens 

^e  trefors  immenfes  Scde  dettes  contraétécs, 

.dont  un  demi  Siècle  ne  verra  point  le  remr 

bourlêment  j  au  lieu  que  tout  demandoit 

que  l'on  fiiivit  un  tout  autre  fiftéme  par 

raport  à  l'Augufte  Maifon,  dont  on  devoit 

apuier  les  droits  &  garantir  les  pofreffionsi 

mais  dont  un  nouvel  agrandiflèmcnt  ne  pou- 

voit    s'accorder  avec  l'Etat  de  l'Europe 

changé  partant  de  morts, depuis  la  Grande 

Alliance. 

Retournons  aux  Traitez  d'Utrechc.  Quel- 
que frêles  qu'en  paruflcnt  les  fondemcns  , 
ne  peut-on  pas  dire,  que  fi  Louis  XIV,, 
qui  n'étoit  pas  encore  dans  un  âge  décrépit 
quand  le  Ciel  rcnleva  à  la  France,  eut  va- 
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eu  encore  dix  années ,  il  eut  foutcnu  pw  ™ 
fon  autoriiR,  par  le  rcfpefl:  que  toutes  les  — "^ 
Puiflanccs  portoient  à  ion  nonj  &  par  l'a-  — 
droite  politique  dont  ion  Miniftcre  étoit  en 
poflêiEon  ,  un  ouvrage  que  fcs  intrigues 
avoicnt  élevé  i  Ta  gloire  &  comme  pour  re- 
parer les  defaftrcs ,  où  fcs  armes  avoient  été 
expofées  depuis  la  journée  de  Ramelies. 
Mais  comme  les  choies  de  ce  monde,  qui 
paroiflcnt  les  plus  folides,  font  très  chance- 
lantes &  que  la  politique  la  plus  confommée 
ne  peut  prévoir  certains  coups  de  la  Provi- 
dence i  celui  qui  auroit  foutcnu  l'édifice 
de  cette  paix,  cft  tombé  trop -tôt  dans  le 
cercueil  j  &  par  un  de  ces  prodiges  qu'on 
a  de  la  peine  à  croire,  la  Couronne,  qui 
paroiflbit  devoir  être  la  plus  épuifée,  puiC- 

r  fcs  Provinces  avoient  été  au  proye  pen- 
t  toute  la  Guerre  aux  Armées  étrangères 
de$  deux  partis,  fut  celle  qui  fc  trouva  la 
prémicre  en  état  d'armer,  &  d'armer  mê- 
me d'une  manière  aie  rendre  redoutable  :  en 
forte  que  d'autres  Puillâncesquiparoiflbienc 
n'avoir  aucun  intérêt  de  prendre  part  à  h 
querelle,  furent  lc«  premières  à  faire  des  ef- 
forts pour  tenter  de  s'opofer  à  fes  deflèins. 
On  fent  bien  que  je  veux  parler  de  l'Efpa- 
ne  à  qui  un  Miuiilre  laborieux  Se  intelli- 
gent aprit  qu'elle  avoit  des  forces  qu'elle  ne 
««anoiflôit  p»,  mânac  dan»  un  teios  où  el- 
le 
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le  devoit  être  le  plus  exténuée.  Que  Ic- 
roit-ce  fi  un  pareil  Miniltre  la  gouvernoic 
après  quelques  années  d'une  utile  paix! 

Si  l'on  eut  laifl'é  fiiire  l'EPpagnc,  elle  fe- 
roit  rentré  dans  k  pofTeflîon  des  deux  Cou- 
ronnes qu'elle  aperauës  au  Traité  d'Utircht, 
celle  des  deux  Siciles  &  celle  de  Sardaigne. 
Il  femble  à  prélënt  qu'il  auroir  dû  fcmbler 
alors  que  c'étoit  le  moyen  de  rétablir  l'é- 
quilibre dans  l'Europe,  qu'il  auroit  dûfetn- 
blcr  alors,  que  les  chofes  n'étant  plus  dans 
la  fituation  où  on  les  fupofoit  en  concluant 
la  Grande  Alliance  ,  Louis  XIV.  vivant,' 
il  étoit  d'une  fage  politique  de  changer  un' 
firteme  que  les  circonftances  changeoient 

_  tout  naturellement  j  fi  c'ccoir  à  rccoramen-' 
cer,  la  Grande-Bretagne  ne  lûivroit  ïàrs 
doute  point  les  maximes  qui  h  firent  agir 

_,CH  I7i7-&i7i8.,des  intérêts, dont  le  faux' 
.a  été  reconnu  depuis,  la  guidoicnt  alors  6C 

'ils  ont  fait  place  à  des  confiderations ,  qui 
ne  font  d'auti-e  ufage  que  de  convaincre  les 

'  plus  grands  génies  que  les  lumières  dc 
l'homme  le  plus  habile  font  exrremcmcnf 
bornées. 

La  moit  de  Louis  XP/.  avoit  été  fuivic 
de  près  de  l'Alliance ,  fi  long-tems  en  vain 
recherchée  j  de  la  France  avec  la  Grande- 
Bretagne,  De  là  im  fiftemc ,  qui  parut 
avec  raifon  contradtôoirc,  &  donr  les  {m-' 


TNTR  ODUC  no  N.  xvn 

tes  ne  pouvoient  produire  que  les  cmbaras 
qui  en  font  nez.  La  Rcgcncc  fut  très  éloi- 
gnée de  fàvorifer  les  vues  du  Miniftéred'EG- 
pagne,  &  la  Grande-Bretagne  fc  livra  toute 
entière  aux  intérêts  Se  aux  vues  de  l'Empe- 
reur, dont  l'accroiflement  de  torccs  &  de 
poUToir  ne  pouvoit  rien  pronoftiqucr  de 
bon  à  la  Couronne  de  France.  Les  inté- 
rêts du  fang.  &  ceux  du  Duc  Rcgent  vin- 
rent à  la  traverfe  ;  de  là  de  nouvelles  maximes  , 
dont  les  unes  apuïoienc ,  les  autres  barroicnc 
les  précédentes.  Qu'en  arriva-t-il  ?  le  R.C- 
gcntfe  trouva  tellement  lié  à  laGrande-Bre- 
iagne,quc  l'Efpagne  ayant  déclaré  la  Guer- 
re à  l'Empereur  dans  la  Méditerranée,  où 
elle  avoit  beau  jeu  contre  un  Prince  fans 
marine ,  on  vit  la  France  prendre  les  armes 
en  faveur  de  l'ennemi  héréditaire  de  fa  Cou- 
ronne contre  le  premier  Prince  de  ion  fmg, 
contre  un  Roi  qu'elle  même  avoit  affermie 
fur  le  Trône  aux  dépens  de  fon  fang  &  de 
fcs  tréfors  j  la  France  Alliée  à  la  Maifon  d'Au- 
triche fit  fur  l'Efpagne  des  Conquêtes, 
comme  {i  elle  eut  encore  été  gouvernée  par 
un  defcendant  de  Charles  Quint  i  6c  l'Ao.- 
gleterrc, qui  aujourd'hui  crie  dans  ion  Parle- 
ment que  l'on  a  rendu  l'Empereur  trop 
puiiîànt,  fit  des  efforts  utiles  en  fa  faveur, 
pour  l'empêcher  de  perdre  la  Sicile,  ÔC  el- 
le lui  conferva  cette  Couronne  fie  celle  de 
7om.  I.  **  Na- 
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Naplcs ,  qu'il  tient  de  fa  conilantc  Amitié 
pour  k  féconde  fois. 

On  joignit  l'intrigue  à  la  force,  Sc  Ton 
reuffit  à  renvcrfer  l'habile  Miniftrc,  i,  qui 
fon  génie  auroit  bientôt  fourni  les  moyens 
de  le  relever  de  la  perte  de  la  Bataille  de 
Syracufc.  Celui  qui  étoit  Maître  des  rcG- 
forts  &  des  nerfs  de  la  Guerre  n'y  étant 
plus,  la  Guerre  cefla  d'elle  même,  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  Philippe  confcmit  à  Cgner  U 
Quadruple  Alliance  j  acceptation  qui  don- 
,-  oat  lieu  au  Congrès  de  Cambrai.  On  y  fiit 
,-  long-tcras,&  l'on  n'y  fit  rien.  Dans  cet  in- 
tcrval  la  Rcgence  de  France  parut  fe 
raprocher  de  l'Efpagnc.  La  fille  du  Ré- 
gent mariée  i  l'héritier  prcromptif  de  la 
Couronne  ,  fi  fccondc  fille  proiniie  au 
Prince  aîné  du  fécond  litj  l'Infante  d'Et- 
pagne  reçue  en  Fi-ance  dans  l'efperance  d'y 
régner,  toutes  circonftanccs  qui  paroiflbient 
devoir  faire  naitre  un  nouveau  SiAeme,  Sc 
ïàire  pancher  la  balance  du  côté  de  l'Efpag- 
ne  ;  Mais  l'on  n'eut  pas  le  tems  de  faire  au- 
cun arrangement  à  cet  égard.  On  vit  roue 
d'un  coup  un  Roi  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
un  Prince  né  pour  régner,  fî  c'eft  la  ver- 
tu qui  doit  porter  les  Couronnes,  un  Roi 
3ui  ne  s'étoit  affermi  fur  fon  Trône  qu'aux 
épcns  de  tant  de  fane  Se  de  Trefois  , 
exécuter  l'étonnant  deflcin  d'abJiqucr  la 
Cou- 
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Couronne  5c  de  la  donner  au  Prince  fon  ' 
£Js.  Révolution  nouvelle  !  Jufques-là  la 
Reine  avoit  eu  aflèz  d'influance  dans  les 
affaires,  peui-êcrc  n'étoic  clic  pas  celle  qui 
avoic  le  moins  contribue  à  engager  le  Roi 
à  figncr  la  Quadruple  Alliance,  qui  fixoic 
une  Succeffion  à  Ton  fils  Dom  Carlos; 
l'abdication  l'éloignoit  du  Gouvernerneat, 
les  ECpagnoIs  y  rcntroientî  nouvelles  maxi- 
mes. Le  Regcnt  meurt  i  les  intérêts  par- 
ticuliers changent.  Le  jeune  Roi  d'Ef- 
pagne  ne  lui  lurvit  que  de  quelques  mois; 
Piiilippe  V.  remonte  fur  le  Trône,  la  Rei- 
ne fon  Epoufe  entre  dans  les  aiFaires;  Tln- 
iànte  eit  renvoyé ,  le  Congrès  de  Cambrai 
iê  rompt.  Scène  toute  nouvelle .'  Voilà  la 
France  de  nouveau  brouillée  avec  l'Efpa- 
gne:  brouillcric  qui  l'unit  plus  intimement 
que  jamais  à  la  Grande-Bretagne.  Celle-  ^■ 
ci  par  une  politique  très  raifonnable  refufe 
de  iàire  l'afront  x  la  France  de  fe  clwrgcr 
feule  d'une  Médiation  qui  avoit  été  déférée 
aux  deux  Couronnes  j  ce  refus  brouille  l'Ef-  - 
pagne  avec  cette  CouronneiÔc  au  moment  — 
que  l'on  s'y  attend  le  moins ,  on  aprcad 
qu'un  émiflâire  d'Efpagne  efl:  à  Vien- 
ne depuis  quelques  mois  &  qu'un  Trai- 
té cft  conclu  entre  l'Empereur  &  Phi- 
lippe V. ,  qui  facrifie  à  fon  Ennemi 
beaucoup  plus  que  jamais  les  Media- 
**  1  \Kaa 
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tcurs  n'avoicnt  proporé  pendant  le  Con- 
grès de  Cambray. 

Jufqu'à  la  mort  du  Rcgent  le  génie 
Supérieur  de  ce  Prince  le  peu  d'égard 
que  lui,  aufli-bicn  que  Ton  premier  Mini- 
lire  le  Cardinal  du  Bois,  avoicnt  pour  les 
Relations  qui  pouvoienc  le  trouver  entre  les 
intérêts  Catholiques  &  ceux  de  l'Etat, leur 
étroite  union  avec  des  Puiflances  qui  font 
les  Arcs -boucans  du  ProteiUntifme,  tout 
cela  avoir  banni  des  affaires  de  l'Europe  les 
influences  Ecclefiaftiqucs.  Au  change- 
ment de  Scène,  elles  reparurent  avec  plus 
de  force  que  jamais  ;  tout  reprit  fon  cours 
par  des  canaux  Ecclclîalliqucs  pour  ne 
pas  dire  Jefuitiques.  Les  intrigues  du  Vati- 
can reprirent  le  defTus  &  l'on  iiitereflâ  la 
Religion  en  tout  ce  qui  fc  pafla  de- 
puis. On  fe  fcrvit  utilement  de  la  pie- 
té &  de  la  droiture  fi'  naturelle  au  Roi 
Catholique,  pour  le  reunir  avec  l'Empc-  , 
reuv  &  la  Maifon  d'Autriche  aux  dépens 
des  facrifices  étonnans  que  fit  ce  pacifi- 
que Monarque  fie  que  l'on  peut  voii-  dans 
les  Traitez  de  Vienne  *. 

Ce  nouveau   changement  de  Scène  fie 
ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  avoient  inuti- 
lement employé  leur  Médiation  à  Cam- 
bray 

*  Pig.  Iio.  &  fuiv.  du  Tom.  II. 
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bray  pendant  plus  de  quatre  années.     C'cft  ■ — 
alors  que  l'on  reconnut  qu'on  s'étoit  trom-  - — 
pé  en  bien   des  choies  ,  &  que  l'on  ne--^ 
pouvoit  prendre  trop  de  mefurcs  pour  dé- 
tourner les  influences  Eccicfiaftiques ,  puis- 
qu'il  ctoit   impolTible   de  chalTcr  l'Aftrc, 
dont  elles  partent ,  du  Tourbillon  qui  en- 
traîne les  affaires  générales  de  l'Europe  >  de 
là  de  nouvelles  mcfures,  de  nouvelles  maxi- 
njcs,  un  nouveau  (îfteme. 

Auflîtot  que  le  fuccês  des  Négociations 
Tccrètes  de  Vienne,  eut  éclaté,  on  s'aper- 
çut que  les  chofcs  alloienc  d'un  train  à  en 
faire  craindre  les  fuites.  Le  Miniftère  Bri- 
tannique toujours  alerte  fut  bien-tôt  in- 
iîruit  de  tout ,  &  peut  être  fut-il  inftruit  -=- 

de  ce  qui  étoit  &:  de  ce  qui  n'écoit  pas. • 

Il  prit  de  fagcs  précautions ,  fie  il  con- 
duifit  la  Barque  avec  tant  de  dextérité , 
que  quelques  mois  après  les  Traitez  de 
Vienne ,  on  vit  écllore  l'Alliance  d'Hano- 
vre entre  les  Rois  de  France,  de  la  Gran- 
de -  Bretagne  3c  de  PrufTc ,  dans  laquelle 
on  ftipula  exprcflement  qu'e  l'on  inviteroit 
à  y  accéder  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  cette  Republique  puiflàn- 
te ,  qui  avoit  pris  fi  genérctûèmenc  tant 
de  part  à  la  dernière  Guerre  8c  qui  n'avoic 
pas  moins  d'intérêt  aux  chofcs  conclues  à 
^^'iennc  qu'à  la  confervation  générale  de  la 
^V  •*  3  tran- 


it™ 
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tranquillité  de  l'Europe ,  ce  qui  ctoit 
principal  but  de  l'Alliance  de  Hanovre, 
Ainfi  la  France  fe  trouva  Alliée  avec  trois 
Puiflànces  Protcftantcs  contre  deux  Ca- 
tholiques ,  dont  les  intérêts  parsilToicnt 
chers  au  Chef  de  l'Eglife  Romaine}  &  les 
autres  PuiiTanctrs  que  l'on  invitoit  à  en- 
trer dans  la  mâmc  Alliance  ctoient  en- 
core d'une  Religion  contraire  à  celle  de 
Rome.  N'étoii-ce  point  là  un  beau 
Champ  pour  les  intrigues  des  Ecclefiafti- 
qnesi  d'un  côté  ils  avoicnt  la  plus  belle 
occaiion  de  fe  faire  un  mérite  auprès  des 
Princes  de  leur  Coîiimuninn  de  toutes  les 
démarches  de  la  Coui'  de  France,  qui  pou- 
voient  être  fufceptiblcs  d'une  interprétation 
Éivorablc,  &  de  l'autre  côté  les  apparences 
ne  pouvoicnt  manquer  de  favorifèr  leurs 
infmuations  &  d'apuicr  les  foupçons  qu'ils 
«voient  intérêt  de  femer  parmi  les  Alliez 
de  la  France.  Au  rcfte  toute  la  conduite 
du  St.  Siège  envers  la  Fr^mce ,  &  du  Cler- 
gé de  France  ou  de  la  Cour  envers  le  St. 
Siège,  depuis  la  mort  du  Regcnt,  à  quel- 
que chofc  de  fi  fingulier,  5c  de  fi  marqué 
qu'elle  mérite  qu'on  y  faflc  attention  pour 
en  démêler ,  s'il  eft  poffible ,  les  reubrts 
extraordinaires. 

Qaoiqu'il  en  fôit ,  le  Roi  de    France 

ayâit  pris  lui  même  ks Rênes  de  fon  Etat, 

fuivit 


& 
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fuivit  les  lâgcs  maximes  du  Duc  Regcnt, 
un  des  plus  grands  Politiques  que  la  Fran-, 
ce  aie  admiré  depuis  les  Richelicux  &  Ma- 
zarîps.     Le  jeune  Monarque  comprit  com- 
bien il  lui  imporcoit  de  reftcr  conftant  dans 
l'Alliance ,    puiiq^u'autTcmenc    il    perdroit 
pour  jamais  la  Confiance  des  Potentats  « 
qu'il  avoit  un  intérêt  très  -  réel  de  fe  tenir 
attachez  i  outre  qu'il  n'étoit   pas  poffiblc 
qu'il  s'iilliût  avec*  la   -Miitbn  d'Autriche } 
trop  de  raiibns  tiennent  leura  intérêts  fe- 
parez ,    pour  ne    pas   dire  opofez.     Que 
d'intrigues  depuis  que  l'on  fut  perfuadc  de 
la  conftance  inéfcwanlab'e,  8c  de  l'équitiblc 
bonne  foi  de  Louis  XV.  !  Que  de  démar- 
ches, que  de  faux  bruits  répandus  avec  aP- 
feûation  ,  que  d'infmuations   trompeufes  ! 
Enfin  on  vit  en  mouvement  les  machines 
de  la  politique  la  plus  adroite ,  qui  fe  fênt 
aux  abois.     Ce  ne  fut  alors  que  Négocia- 
tions ,    que    Traitez ,   que    conTentions , 
qu'Alliances,  qu'acceilions.     Et  en  même 
tems  toute  l'Europe  qui  n'atccndoit  de  tous 
ces  Traitez  que  le  maintien  de  la  Paix  6c 
de  la  tianauililc  publique ,  fijt   étonnée 
d'entendre  ae  tous  cotez  battre  l'AUarme, 
&  ibnner  pour  ainfi  dire  le  Boute- Selle. 
Afi"eux  incendie  en  apparence,  dont  il  r,e 
ibriit  ne^inmoiiis ,  grâces  au  Ciel,  qu'une 
^  groflc  fumée  qu'abatit  bientôt  la  menue 
■p  pluie 
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pluie  des  Préliminaires  qui  doivent  être  fui- 
vis  delà  paixgcnCTalc,  qui  ramènera  un 
tcms  ferajn  fur  toute  la  tacc  de  l'Europe. 
Voilà  en  abrégé  les  circonftances  où  ont 
été  conclus  la  plupart  des  Trairez  que  con- 
tient ce  Recueil;  je  dis  la  plupart,  par  ce 
que  je  n'ai  point  voulu  toucher  aux  motifs 
des  Traircz'faits  dans  le  Nord ,  ce  qui  nous 
auroit  mené  trop  loin  ;  puifqu'il  auroit  làl- 
lu  remonter  aux  cauiês  de  la  Guerre  entre 
la  Pologne  &  la  Suède  qui  intcrefla  infenfi- 
blemcnt  le  Dannemark,  la  Ruffie,  le  Roi 
de  Pruflc  &  les  Eleftorats  de  Saxe  &  de 
Hanovre,  en  forte  que  cet  incendie  manqua 
de  gagner  toute  l'Allemagne.  Ce  font  des 
Evenemens  trop  importans  pour  n*être  pas 
conlêrvez  à  la  pofterité  &  nous  en  ren- 
voyons l'Hiftoire  à  quelque  ourraee  plus 
étendu  que  celui-ci  &  à  un  tcms  ou  nous 
puiflîons  dire  librement  la  vérité,  qui  nous 
eft  aufli  chcrc  qu'elle  eft  fouvcnt  redouta- 
ble aux  Grands. 


RECUEIL 


y  RECUEIL 

HI  s  T  O  RiaU  E 

D'ACTES.  NEGOCIATIONS, 
MEMOIRES  ET  TRAITEZ. 

Traité  de  'Paix  générale  entre 
P Empereur .,  L'Empire  &  le  Roi  de 
France  y  conclu  à  Bade  le  y.  Sep- 
tembre 17 14. 

Av  Nom  ï>e  la  Tre*  Saikte  Tri- 
nité' Père,  Fils    et  St.  Esprit. 

Ig^^^Oît  notoire  î  tous  qoc  par  la  bontC; 
^  Q  ^  lie  Dieu  la  Paix  niant  été  heuteu- 
^  M  '^'"'^l' rctablîe  i  Radftadt  le  6.  dn 
^î^^^  mois  de  Mars  de  la  prefeiite  annd« 
entre  le  Screnilfîme  &  Très-Puir- 
fant  Prince  &  Seigneur  ,  le  Seigneur  Char- 
ks  VI.  clû  Empereur  des  Romains,  toujours 
-  Auguile,  Roi  de  Germanie, de  Ca(iille,d'Ar- 
ragon,  de  Léon  ,  des  deux  SJcilcs,  de  Jeru- 
fftlcjn,  de  HonjÇrie,  de  Bohême,  de  Dalma- 

■  lie,  de  Croacic ,  d'Efclavnnîc,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence, de  Gal- 
lîce,  de    Majorque,    de  Scvillc,  de  Sardaj- 

'  enc  ,  de  Cordouc  ,  de  Corl'e  ^  de  Murcie  , 
des  Alfiarbes,  d'Alger,  deCitrahar,  des  if- 
-  ^tm'  f.  A  Vis 


les  de  Canarie,  des  Indes ,  lilcs  &  Teutfer- 
me  de  l'Océan:  Archiduc  d'Autriche  ;  Duc 
deBourgognef  de  Brabaut,  daMilan,  dcStÎT 
rie,  de  Carimhie,  d«  CariiioIe^eLôtiibouEg, 
de  Luxembourg,  de  Gucîdres,  de  Wirtem- 
berg,  de  la  Haute  &  BafTe-  Sîlefie,  de  Cala- 
bre;  Prince  de  Suabe,  de  Catalogne  ,  d'Af- 
turie;  Marquis  du  Saine  Empire  Romain,  de 
Burgaw,  de  Mor-ivie,  de  la  Haute  &  Baffe 
Luuce;  Comte  de  Habsbourg,  de  Flandre», 
deTirol,  dcFrioul,  de  Kybourg,  de  Gori- 
ce,  d'Artois,  de  Namur,  de  Rouflîllon,  & 
deSardaigne;  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vone,  de  Pori-Mahon  ,  de  Salins,  de  Bif- 
caye,  de  Moline  ,  de  Tripolis  &  de  Mali- 
nés,  &c.  &  le  Saint  Empire  d'une  pajt;  &  le 
Screniffime   &  Trcs-PuifTant  Prince   &  Sei- 

êneur,  le  Seigneur  LoUis  XIV.,  Roi  Très- 
Ihriîtien  de  France  &  de  Navarre ,  de  l'au- 
tre part  : 

Il  a  été  convenu  que  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  ledit  lieu  de  Radiladl  fatis  les  iblemnîtei. 
requiTes,  ou  dîlfer^  à  un  autre  tems  dans  \i 
vue  d'accélérer  davantage  un  ouvrage  anffi 
falutaire  ,  ou  ce  qui  devroit  encore  y  être 
ajouté,  feroît  achevé  duus  un  nouveau  con- 
grès plus  fbtemnel  &  plus  général  qui  Te  tien- 
droit  en  Suiflc,  en  obfervant  Ict  ufàgcs  ac-| 
coutume!  ;  &  que  par  une  nouvelle  grâce  dii 
ciel  on  eft  prefentement  parvenu  à  cette  fin; 
Pour  cet  éfêt  les  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre  sV- 
tant  rendus  à  Bade  en  Ergaw,  lieu  dont  on 
eft  réciproquement  convenu;  fçavoïr  au  nom 
&  de  la  part  de  la  facrée  Majefté  Impériale  ^ 
du  St.  Empire  Romain,  le  Très-Haut  Prjn- 
■  ci 


i^eg9cîati6»i^  Mémoires  Ê?  Traitez.  ^ 
ce  &  Seigneur  Eugène  Prince  de  Sayoye  &  de 
Fiemont,  Chevalier  de  la  Totfon  d'or,  Con- 
Ii:iller  d'État  inciine  de  Sa  Majcûé  Impéria- 
le, Prcfident  da  Confeil  Aulique  de  Guerre^ 
Lieuteiianf-General  &  Maréchal  de  Camp  du 
St.  Empire  Romain  ;  &  les  très  Illudrcs  &  très 
Eïcclleiis  Seigneurs  le  Sieur  Pierre  Comte  de 
Goei  de  Caflsberg  ,  Confeiller  d'£[:it  ,  & 
Chambellan  de  Sa  Majellé  Impériale  &  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Catinihie;  &  le  Sr. 
Jtan  Frédéric  Comte  de  Serlern  &.  d'Afpang- 
ConfdlIc-AQHque  de  Sa  Maieft<f  Imperiala 
&  anèJIeur  de  la  Chaticellejic  leCTcic  Aulique 
d'Autriche  ;  &  de  la  part  de  la  Sacfîïe  Maie- 
ftc  Très-Chrétienne  le  très  haut  &  très  Er- 
celk'nt  Seigneur  Louis  HeSor  Duc  de  Vil- 
lars,  Pair  a  Maréchal  de  France,  Prince  de 
Martigues,  Vicomte  de  Melun  ,  General  dep 
aniK'es  du  Roi  Très-Chrf  tien  en  Allemagne^ 
Chevalier  des  ordres  de  fadite  Majcfti  &  del» 
Toilbn  d'^Or,  Gouverneur  &  Lieutenant- Ge- 
neral au  Païs  &  Comté  de  Provence;  &  lej 
Trcs-IIluflrcs  &  très  Excellens  "Seigneurs  1« 
Sr-  François  Charles  de  Vintimilles  ,  dci 
Comtes  de  Marleitle,  Comte  du  Luc,  Mar- 
quis de  la  Marthe,  Lieutenant  du  Roi  en  Pro- 
vence, Comniaudeiir  de  l'ordre  de  St.  Louîïj 
Gouverneur  des  Iflcs  dePorquerolIes,4  Am- 
baHadcur  de  Sa  Majefté  Très-Chrî-tîenne  au- 
près des  Cantons  SoilTes,  des  Grifons;  &  de 
la  Republique  de  Valais;  &  le  S.  Dominique 
de  Barbcryc,  Chevalier  Seigneur  de  Saint  Con- 
tcft  ,  Coifeiller  aux  Confeils  du  Roi  Très- 
Chtfilien  ,  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  dé 
Ton  Hôtel,  Intendant  de  Jullice  Police  j  & 
Finance»,  &  dci  Armées  de  S*M«jeftiTrèï* 
A  1  Qhth 


Chrétienne  dans  les  trois  Evichez  de  Metz  ,' 
Tool  &  Verdun,  fur  U  Frontière  de  Chain- 
pagncs  far  la  Sarre  ft  fur  la  Mofelle:  Et  après 
avoir  imploré  i'affillance  divine,  &  ducrment 
fait  l'Echange  de  leurs  Pleins-pouvoirs  réci- 
proques, dont  les  copies  (ont  tranfcrltes  à  la 
fin  de  ce  Traitû,  ils  ont  cuitirmé,  augmca- 
lé  &  rEdurt  en  forme  foIenmcUe  les  Articles 
de  la  Paix  d(îja  faite ,  de  U  manière  qui  iùit. 

Article  Premier. 

LA  Paîi  Clir'iiciinE  cniicltie  à  Radfttdt 
le  6.  Mars  de  la  Preicnte  année  &ra  & 
demeurera  perpétuelle  &  univerfclle  ,  elle 
conciliera -&  au,;meiitcra  l'amitié  fincere»  car 
Ire  la  facrdc  Majellé  Impériale,  fcs  fuccef- 
feurs,  tout  le  faint  Empire  Romain,  leurs 
Koyiumes  &  Etats  héréditaires ,  leurs  Vaf- 
faux  &fujèts,  d'ane  part;  &  la  Sacrée  Ma- 
jefttf  Trèi-Chtétieniie,  fes  Succeflèurs,  Vaf- 
faux ,  &  fiyèts  ,  de  l'autre  part  ;  Elle  fera 
gardée  &  cultivée  lyicerement,  en  forte  que 
l'une  n'entreprenne  aucitne  cho(c  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foli,  à  la  ruine  oa 
an  préjudice  de  l'autre,  &  ne  prête  aucun  fe- 
cours,  fous  quelque  nom  que  ce  foit,  àceux  ■ 
qui  voudroient  l'entreprendre,  ou  faire  quel- 
que dommage  en  quelque  manière  que  ce  pût 
être.  Que  Sa  Majellé  Impériale  &  l'Empire, 
&  Sa  Majcilé  Très-Chrétienne  ne  protègent 
ou  aîdenf,  en  quelque  forte  que  ce  foit,  les 
Sujets  rebelles  ou  dcfobeï/Tius  à  l'une  ou  l'au- 
tre; mais  au  contraire,  qu'elles  procurent  fé- 
tienittmcnt  l'utilité,  l'honneur,  &  l'avantage 
l'Qije  dé  l'autre  ;  nonobftani  toutes  Promef- 
■  fes. 
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,  Trairez  ou  Alliances  oonrraires  ,  faîtes 
3.  i  faire,  en  quelque  Ibrie  que  ce  Ibit, 
i  II.  Qu'il  y  ah  de  part  &  d'autre  un  perpe- 
V^cl  Oubli  &  AmtliClie  àc  tout  ce  qui  a  ctc 
fait  depuis  le  conimcn cernent  de  cette  Guer- 
re ,  en  quelque  manière  &  en  quelque  lieu 
que  les  hofljliteT,  fc  fuient  eiercécs;  de  forte 
que  pour  aucune  de  ces  chofes ,  ni  lous  quel- 
que pretcïtc  que  ce  foit,  on  ne  faiTe  dorefua- 
vam  l'un  à  l'autre,  ni  ne  fouftie  faire  aucun 
tort,  diretlement ,  ni  par  voje  défait,  ni  au 
dedans,  ni  au  dehors  de  l'étendue  de  l'Empi- 
re et  des  Païs  Héréditaires  de  Sa  MajeÀc  Im- 
périale &  du  Royaume  de  France,  nonubftant 
tous  aâes  faits  au  contraire  auparavant;  mais 
que  toutes  les  injures  q^u'oii  a  reçues  dcpntt& 
d'autre,  enparoles,  écrits,  sâions,  liaHifriei, 
dommages  &  depenfes,  fans  aucun  égard  am: 
petfonnes  &  aux  chofts,  foient  entièrement 
abolies  de  manière  que  tout  ce  que  l'on  pour- 
roit  demander  &  pretcudre  fur  l'autre  à  cet 
^gard  foit  entièrement  nublliî. 

III  Les  Traitei  de  Wçllphalic,  de  Kime-- — 
gue  &  de  Ryfwick  font  contiderei  comme  la  - — 
Bafe  &  le  Fondement  du  préfent  Traité,  &■ — 

en   conlequence  ,   immédiatement  après   l'é 

change  des. Ratification!. ,  lefdics  Traitez  fc-' — 
ront  entièrement  eïccutez  à  l'i^gard  du  Spiri-  — 
lucj  &  du  Temporel,  &  feront  oblêrvcn  iij — ~' 
vîolablemcntà  l'avenir  ,  fi  ce  n'cft  en  ^aiit  "^ 
qu'il  y  fera  exprcdcmeuE  d^iw^é  par  le  pre- — 
fent  Traita  ;  en  ftirte  que  toiu  fera  rdiai^i  — 
geucrablenient  dans  l'Empire  &  fes  Apart§— - 
nances,  ajnlî  qu'il  a  éic  prolcrir  par  le  (tifdîr  — 
Traité  de  Ryfwick ,  tant  par  raport  aux  chaii- — " 
genieus  qui  ont  éU  faits  pendant  cette  Ciuej- — 


iS  Recueii  Hijfortqae  â'AStes, 

_.fe,  ou  avant,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  n'a  1 
,  ité  exécuté ,  s'il  fe  trouve  effcaîvemcnt  que 
quelque    Article    foit  demeuré   fans    exécu- 
tion, ou  que  l'ciecution  faite  ait  éti  changée 
depuis. 

IV.  Conformcmcrt  à  ce  Traité  &  ï  celui 
de  Ryfwick  ,  Sa  Majcilé  Très-Chrétienne 
tendra  à  rEmpercor  &  à  la  SereniHime  Mm- 
fon  d'Autriche  le  Vieux  Brifaclc ,  entïeremeiu 
&  dans  l'état  où  elle  eft  i.  prefent,  avec  les 
Greniers,  Arfenaui ,  FtiriilJcations  ,  Rem- 
parts, Murailles  ■  Tours,  &  autres  Edificet 
publics  &  particuliers,  &  toutes  les  Dépen- 
dances lîtuées  à  la  droite  du  Rhin,  laiflànt  au 
Roi  Très-Chrétienne  celles  qui  font  à  lagau- 
che,  nommément  le  Fort  apel'é  le  Mortier; 
le  tout  aui  Claufès  &  Conditions  portées  par 
l'Article  XX.  du  Traité  conclu  à  Ryfwick 
au  mois  d'Oâohre  1Ô97.,  entre  le  défunt  Em- 
pereur Leopnid  &  le  Roi  T.  C. 

V.  Sa  Majefté  Trèî'Gîn.'tienne  rend  pareil- 
lement i  Sa  Majedé  Impériale  &  à  la  Serenifr 
fime  Maifon  d'Autriche,  la  Ville  &,Forte- 
lefle  de  Fribourg,  de  mefine  que  le  Fort  de 
St.  Pierre,  le  Fort  apellé  de  l'Etbile,  &  tous 
les  antres  Forts  conllruiis,  ou  reparct  là  ou 

•  .ailleurs  dans  la  Fortft-Noire,  ou  dans  le  rcf- 
teduBrilgaw;  le  tout  en  l'état  où  il  eft  pre- 
leotemem,  fans  rien  démolir  ou  détériorer  , 
avec  les  Villages  de  Lehcm,  Mcithaulen  & 
Kirchzarten,  &  avec  tous  leurs  Droits,  Ar- 
chives ,  Papiers  &  Documens  écrits  ,  Icf- 
quelsyontététrouveïlorsqueS.  M. T. G.  s'en 
eft  mîfc  dernièrement  en  poireflîon,  fort  qu'ils 
ibicnr  encore  fur  les   lieux,  foit  qu'ils  ayant 

^£  rranlportei  &î\letti:v>  C'^^i'^  ^  ts^uCetvé  le 
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Droit  Diocefain,  &  antres  Droits  &  Revenus 
At-  l'Evéche  de  Con  flan  ce. 

VI.  Le  Fort  de  Kchl  conftruit  par  Sa 
MajeHé  Très-Chriîlieiiiie  à  îa  droite  du  Rhin, 
au  bouc  du  Pont  de  Strasbourg,  fera  pareil- 
lement rendu  par  Elle  à  l'EÎnipereur  &  à 
l'Empire,  en  fon  entier,  fans  en  rien  démo- 
lir ,  &  avec  tons  fes  Droits  &  Diipendan- 
tes. 

■■-Quant  au  Fort  delà  Pille,  &  autres  con- 
tïruits  dans  le  Rhin  ou  dans  ks  iJles  du  Rhin 
fons  Strasbourg,  ils  feront  entièrement  rafez 
aux  dépens  du  Roi  T.  C,  fans  qu'ils  puîf- 
fent  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou  par  l'au- 
tre Parti:  Lefquelles  celTîon,  démolition  des 
Places  &  Fortifications  ci-delfus  énoiictîes, 
feront  ftitcs  dans  les  termes  portez  par  les  Ar- 
ticle» fuivanr,  la  Navigation  &  autres  ufages 
du  dit  Flenve  du  Rhin  demeurant  libres  Cou- 
verts aux  Sujets  des  deux  Partis ,  &  à  tous  ceux 
qui  voudront  y  paffer,  naviger,  ou  tranfpor- 
ter  leurs  Marchandifcs  ,  fans  qu'il  Ibit  permis 
à  l'un  ou  l'autre  de  rien  entreprendre  pour  dé- 
tourner ledit  Fleuve,  &  en  rendre  en  quelque 
forte  le  Cours  &  la  Navigation  ou  autres  ufa- 
ges  plus  difficiles,  moins  encore  d'exiger  de 
nouveaux  Droits,  ImpûtsouPéagcs,  on  aug- 
menter les  anciens,  d'chliger les  Bateaux  d'a- 
border à  une  Rive  pliliVit  qu'à  l'antre,  d'y  ex- 
pofer  leurs  Cliart^es  &  Marchandifc*,  ou  d'y 
en  recevoir,  (nais  le  tout  fera  toujours  à  la 
libefttf  de  chaqtic  pjriiculier. 
'  "Vit.  Lefdits  Lieux,  ChSieauxà  F<irtcref- 
fcsdeBrifac,  l'ribourg  &  Kehl  feront  rendus 
à  Sa  Majefté  Impériale  A  S  l'Empire,  avec 
A  4  icu- 
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8       .     Recueil IUJioriqtie  d'Âges',    .  .\ 
toutes  leurs  Joriftiiétions  ,     ApartenanoM  &. 
Dépendances,  comme  aufU  avec  leurs  ArtiHcr 
lies  &  Muuicioiis  qui  le  font  trouvéci  dans 

lefditcs  Places ,  lors  que  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétien  les  a  occup-ées  pendant  cette  Guerre, 
Ibivatit  les  luvencaires  qui  en  ont  ^té  faits, 
&  Icroni  délivrez  fans  aucune  rcferve,  njeï- 
ception,  &  fans  en  rien  retenir,  de  bonnefoi 
&  fans  aucun  retardement,  empêchement  ou 
préteitc  ,  à  ceux  qui  après  l'échange  des 
Ratifications  du  préfent  Traité  feront  éta- 
blis &  députez  fpecialement  poitr  cet  effet 
par  Sa  Majeflé  Impériale  feule,  ou  félon  la 
différence  des  lieux  par  Elle  &  par  l'Empire, 
&  en  auront  fait  aparoir  leors  Plein- pouvoirs 
aux  Intendants,  Gouverneurs,  ou  Officiers 
François  des  lieux  qui  doivent  ëcrc  rendus; 
en  forte  quelefditeî  Villes,  Citadelles,  Forts 
&  Lieux,  avec  tous  leurs  Privilèges,  Utilï- 
lez,  Revenus  &  Emolumens,  &  autres  cho- 
fes  quelconques  y  comprifcs,  retournent  fous 
la  jurifdiaion,  pofleffion  a£tuelle  &  abfoluc, 
Puilfance  &  Souveraineté  de  Sa  Majcflé  Im- 
périale, de  l'Empire  &  de  la  Maifon  d'Au- 
irîche,  ainli  qu'ils  leur  ont  appartenu  autre- 
fois, &  on:  été  poflèdez  depuis  par  Sa  Maje- 
ftd  Très-Chrétien,  fans  que  fadice  Majelié 
Très-Chrétienne  retienne  ou  le  refeive  aucun 
droit  ou  préîendon  Tut  les  Lieux  fui'dils  &fur 
leurs  Jurifdiftions. 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus  pour  les  ftaîx 
&  dépenfes  employées  aux  Fortifications  & 
autres  Edifices  publics  ou  particuliers.  La 
pleine  &  entière  ref^itution  ne  pourra  être  dif- 
férée, pour  quelque  autre  caufc  que  ce  foit^ 
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&  elle  fera  executi.'c  dans  l'Efpacc de  30.  Jours 
après  l'échange  des  Ratificaiions  du  prcfent 
Traité;  cb  forte  quelesGarnUbiis  Traiiçoifes 
*  en  forient  entièrement ,  fans  inolciler,  ni  ve- 
xer les  Citoyens  ce  Habitaiis ,  leur  caufer 
quelque  perte  ou  quelques  peines,  non  plus 
qu'aux  autres  Sujets  de  Sa  Majcllc  Impériale 
ou  de  l'Empire,  fous  ptétestc  de  dettes  oii  de 
prétentions,  de  quelque  nature  qu'elles  puiifene 
ftre. 

Il  ne  ■fera  pas  permis  non  plus  aux  Troupes 
Trançoifes  de  demeurer  plus  loiifrtems ,  au 
delà  des  termes  qui  lèront  Ilipulez  ci-après, 
dans  les  Lieux  qui  doivent  être  rendus,  ou 
autres  quelconques,  qui  n'apartieiidront  pas  à 
SaMajefté  Très-Chreticnuc  ,  d'y  établir  des 
qtiartiers  d'Hiver,  ou  quelque  féjoi.ir,  mais 
ïeront  obligées  de  fe  retirer  inceflanimeiit  fur 
les  Terres  apartenautes  à  fadite  Majclli;. 

Vin.  Sa  Majefté  Très-Chrdiion  promet 
pareilleraciit  de  faire  rafer  à  fes  dépens  les 
Fortifications  conliruites  vis-à-vis  Hmiiiiii^iie 
fur  ladroiteà  dans  l'iflc  du  Rliiii,  de  mûnc 
que  le  Pont  conltruir  en  cet  endroit  liir  le 
Rhin,  en  rendant  les  Fonds  &  Edifices  à  la 
Fattïillç  de  Baden,  Comme  auffî  le  Fort  de 
SeJIJngue,  les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les 
Ifles  entre  Icfdits  Forts  dcSeitingue&leFort- 
LiQuïs;  aofli  bien  que  la  partie  du  Pont,  qui 
cotiduit  dudîiFortdeScllinjjueauFori-Ijiiuïs, 
&  le  Fort  bâti  à  la  droite  du  Rhin  vis-à-vis  le- 
dit Fort-Louis,  fans  qu'ils  piiiffent déformais 
^tre  rétablis  par  aucun  des  Partis  ;  ft:  quant 
au  Terrain  du  Fort  dcinoli,  il  fera  rendu  avec 
les  Maifons  à  la  i''aini!Ie  de  Badcn:  bien  en- 
tendu que  k  Fort-Lcuïs  &  l'Illc  demeureront 
À,  s  »u 


to  Recueil  Hsjftrique  it/iaes  , 
aaprtuvoir  duRoîTrcs-Chr^trcn:  Sadît«Mx- 
jefté  Trcs-Chriticnne  faira  rafèrgéiidralement 
à  fcï  dépens,  tous  les  Forts,  Rctranctiemens, 
Lignes,  redoutes,  renipiirts  &  Ponts  fpecîfiez 
dans  le  Traîiii  de  Ryfwick,  &  que  Sa  Maic- 
.  fié  mira  fait  conlhuirc  depuis  ladite  Paix  de 
Ryfwick,  foit  le  long  du  Rhin,  dans  leRliîti, 
ou  ailleurs  dans  l'Empire  &  fes  apartcoaDces , 
'fans  qu'il  foit  permis  de  les  rétablir. 

IX.  Le  Roi  Très-Chréiien  s'engage &-pro- 
met  p-irtillemcnt  de  faire  évacuer  le  Châtkan 
de  Bitfch  avec  toutes  fes  apartenances ,  com- 
me auflî  le  Châteaux  de  Homboui'g,  en  faï- 
fint  auparavant  rafcr  les  Fortifications  pour 
n'être  plus  rétablies  ;  en  forte  néanmoins  , 
que  lefdits  Châteaux,  &  les  Villes  qui  y  font 
jointes,  n'en  reçoivent  aucun  dommage,  mais 
demeurent  en  leur  entier. 

X.  Trente  jours  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité  de  Paii  générale  les  Pla- 
ces &  Ltcuifoitifîez  ,  tantci-delfus  nommez, 
qre  généralement  tous  ceux  qui  dorvent  être 
rendus  fuivant  le  préfent  Traité ,  &  celui  de 
Radiiadt  relatit  à  celui  de  Ryfwick,  dont  les 
Articles  feront  tenus  pour  compris  dans  ce 
Traité,  &  exécutez  ponftuellement,  de  même 
que  s'ils  fctrouvoicnl  ici  inférez  de  moi  â  mot, 
feront  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui  fe- 
ront autorîfcz  pour  cet  effet  par  l'Empereur  & 
l'Empire ,  on  par  les  autres  Princes  particu- 
lier!, qui  devront  les  pofTcdcr  en  vertu  du 
Traité  de  Ryfwick,  fans  qu'il  foit  perniisde 
rien  démolir  des  retranchcmens,  des  Fortifi- 
cations ni  des  Edifices  publics  ou  particuliers, 
&  fans  rien  détériorer  de  l'état  où  ils  fe  trou- 
r«Jt  préft-ntcmcnt ,    ni  rien  exiger  pour  les 
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dépcnfes  faites  dans  lefdits  Lieux;  ou  à  leat 
occalion. 

Seront  auffi  rendues  en  mémctems  tontes 
les  Archives  &  Documens  apartcnans,  foît  à 
Sa  Majefté   Impériale  ou  auï  Etats  de  l'Em- 

Ç're,  Ibit  aux  Places  &  Lieux  que  Sa  Majefli 
rès-Chrétîerne  s'engage  deremetire, 

XI.  Comme  l'intention  du  RoiTrès-Clirf- 
tieja  eit  d'accomplir ,  le  plus  promptcmcnt 
qu'il  fera  pollîblc  ,  les  conditions  du  prefent 
Traité,  Sa  Majelié  promet,  que  les  Places 
&  Lieux,  qu'Elle  s'engage  à  faire  démolir  le 
feront  à  fes  dépens  en  la  manière  dont  on  efl 
convenu  ,  favoir  les  pUis  confiderables,  dans 
le  terme  de  deux  mois  auplusiard  &  les  moins 
confiderables  dans  l'elpace  d'un  mois  ,  l'un 
&  l'autre  terme  à  compter  de  l'échange  des 
**atîficatioiis. 

XIÏ.  Sa  Majelié  Très- Chrétienne  promet 

"  "  Sa  Majefté  Jmpetiale  &  à  l'Empire, 
'cUc  reftitucra  à  tous  les  membres,  Clicns 
Vaflàux  de  l'EmpJre ,  Eccteiiafliqiics  & 
'jftcQliers,  fpecialcment  à  Monfietfr  l'Eltâcut 
^e  Trêves,  à  Monfieur  rEleSeor  Palatin,  à 
Monliçur  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  Evfique  de  Wormes  ,  à  fon  vénéra- 
ble Ordre,  à  Monfieur  l'Evoque  de  Spire,  i 
1a  Maifbn  de  Wirtetnberg  &  en  particulier  à 
'lonfîeur  le  Duc  de  Moiitbelliard,  auï  deux 

iaifons  de  Bade,  &Généta.Icmcittà  tousccux 
^ùi  font  compris  dans  le  Traité  de  Ryswyk, 
quoiqu'ils  ne  foïent  pas  expreflemcnt  nom- 
mez ici,  tous  les  Pais,  Places,  lieux  Abienc 
dont  Elle  fc  fcroit  mile  en  polTefîln Diluant 
le  cours,  &  à  l'occalioii  de  la  dcrnienVner- 
re ,  foît  par  la  voye  des  armes  ,   far  confiP- 
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caeion  ^  ou  de  quelque  autre  minière  contrai- 
re à  la  Psii  de  Ryfwick,  quoiqu'ils  ne  foïenc 
pas  fpecifiei  dans  le  prelent  Traité.  Comme  aaf- 
liqu'Ëlle  exécutera  pleinement  &eiaâcinent 
toutes  les  claufcs  &  conditions  du  dit  Traité 
de  Ryfwick  aurqueUes  il  n'aura  pas  été  ex- 
prelTemcnt  dérogé  par  le  prefent  Traité  ,  s'il 
y  en  a  quelqu'une  qui  n'ait  pas  été  exécutée 
»pics  la  conclufion  de  la  dite  Paii  ne  Ryf- 
wick, ou  qui  ait  fouRcrt  quelque  changement 
de  puis  l'exécution. 

Sa  Majellé  Très-Chretienne  promet  de  la 
mênie  manière  d'exécuter  au'  plû-tôt  &  de 
bonne  foi ,'  tous  &  chacun  des  Articles  du 
Traité  de  Ryfwick  concernant  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine  ,  &  qui  font  confirmez  ici 
dans  leur  pleine  force. 

Réciproquement  Sa  Majcfté  Impériale  & 
l'Empire  promettent  d'accomplir  toutes  les 
iroiidîtions  &  claufes  du  Traité  de  Ryfwick 
qui  ont  rapport  aux  rcftitutions  à  faire  encon- 
Jequence  de  cette  Paix,  &  fpcciaicment  celles 
qui  regardent  Monfieur  I.c  Cardinal  dcRohaa, 
comme  Evcque  de  Strasbourg. 

XIII.  Sa  Majefté  Très-Chreticnne  a  recon- 
nu parle  prcfent  Traité,  &  reconnoitra  i 
l'avenir  la  dignité  Ele6lorale  conférée  par 
l'Empereur,  du  confentement  du  St,  Empire 
Romain,  à  laMaifon  de  Ëranfwick  Hanno- 
ver. 

XIV.  Rtcrproqucment,  SaMajcfté  Impéria- 
le vaulapt  témoigner  le  defir  qu'Ellcadecott- 
{fjbi^Là  la  ûtisfaÛion  de  Sa  Majedé  Très- 
Cbn^ne,  &  d'entretenir  déformais  avec'Elte 
Bne^HRi^  (incere  &  une  intelli^^cnce  parfai- 
te, &  en  vertu  de  laPais  dcB.'jC'K'jck,  réta-  ■ 
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blîe  par  ce  prcfent  Traité,  confent  qucIaVîJ- 
Ic  de  Laudau  avccfes  dépendances,  coiififlanc 
dans  les  Villages  de  Nufdorft",  Damhcîiii  4 
Queîchem  avec  leurs  Bans,  aînii  que  le  Roi 
7rès-Chrctieii  en  jouilîoît  avant  la  Guer- 
re, demeurefortifiéeà  Sa.Majefttf  Trcs-Chri- 
tienne. 

XV.  Pour  ce  qui  cfl  de  la  Maîfon  de 
Bavierre  ,  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire 
confentent,  par  les  motifs  de  la  tranquilîré 
publique,  qu'en  venu  du  préfeiu  Traité,  le 
Seigneur  Jofcph- Clément ,  Archevcquc  de 
Cologne,  &  le  Seigneur  Majimilien-Ema- 
nuel  de  Bavierre  ,  loicnt  rétablis  ginéralo 
ment  &  entièrement  (^ns  tous  leurs  Etars, 
Rangs,  Prérogatives,  Regauï,  Biens,  Dignî- 
tez  ElcSorales  &  autres  ,  &  dans  tons  les 
Droits ,  en  la  manière  qu'ils  en  ont  joui,  qit 
dû  jouir  avant' cette  Guerre  ,  &  qui  apartc- 
ncrietit  medîatement  ou  immédiatement  àl'Ar- 
cheréché  de  Cologne  &  autres  E^ifes  nom- 
mées ci  après,  ou  à  la  Maifon  dcBaviere. 

Pour  cet  effet,  leurs  feront  aufli  rendus  de 
bonne  foi  à  l'un  &  l'autrgles  AtchîvL-s.Do- 
curaens,  écrits,  tous  les  Meubles,  Pierre- 
ries ,  Bijoux  &  autres  effets  de  quelque  nature 
qu'ils  puilTuni  fiirc  ,  comme  aulTi  routes  k'î 
Munitions  &  Artilleries  fpcciljiîcs  dans  les  In- 
ventaires auicntiques  que  l'on  prodaîradcpart 
&  d'autre,  c'eft-à-dire  tontes  celles  qui  peu- 
vent avoir  été  Atées  par  l'ordre  de  l'Empcreiif 
&  de  fes  Prédécelleurs  de  glorieufc  inémoirc, 
depuis  l'occupation  de  Caviere,  de  leurs  Pa- 
lais,  Châteaux ,  Villes,  ForicretTcs  &  Lient 
qnelqu'onqaes  qui  doivent  être  teftîincz,  à 
l'eXcepticn  de  l'Artillerie,  qui  apârtenoît aut 
Vil- 
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Villes  &  Etats  voifins,  lijoileuiaétéreftîtuéc* 
Quant  à  ce  qui  nian-qucraou  qui  auraété con- 
verti en  une  autre  r«rmc,  ou  qu'il  feroit  dif- 
ficile de  riffembler  le  juik  prii  deschofesaiu- 
fi  ôllécs  &  tjUi  cievroient  d'ailleurs  étrerefti-  ■ 
tuées ,  fera  payé  en  argent  comptant ,  ou  bieâ 
l'on  en  conviendra  autrement. 

Ec  Icra  le  Seigneur  ArchevÉqucde  Colugnc 
rétabli  en  fon  Archevêché  de  Cologne,  fes 
Evéchci  de  Ratîsbonne,  de  Liège  &  ]a  Prf- 
pofiture  de  Berchtolsgaden  ,  il  prendra  auffî 
fpecialcment  poiTeffion  de  l'Evêché  d'Hildes- 
hfim  pour  jouïr  de  toutes  les  prérogatives, 
droits  &  biens  qui  apartiennent  au  dit  Evéchfi 
&  à  fon  Eglife,  &  que  les  Evfques  fes  prede- 
cellèurs  en  la  dite  Eglife  ont  poffcdcî  ou  dû 
pofiedcr  avant  la  dernieicGucrre,  fansqu'ail- 
cuue  raifon  des  procès  ou  prétentions  puflVnt 
en  façon  quelqu'onque  altérer  la  reditutioa 
totale.  Saufpourtanr  les  Droits  dcceox,  qui 
pourroienteD  avoir,  lefquels  il  leur  fera  per- 
mis, après  que  les  deux  Elcâeurs  y  auroat 
été  aâuellement  rtîtablis ,  de  pourfuîvre, 
comme  avant  la  prefent»  Guerre  par  lesvoyes 
de  Juftice  établies' dans  l'Empire.  Saufauffi 
les  Privilèges  des  Chapitres  &  Etats  de  l'Arche- 
vêché de  Cologne  ,  &  des  autres  Eglifes , 
établîsprécédemment,  fuîvant  leurs  Unions, 
Traitei  &  Conllitutîons. 

Et  quant  à  la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de 
Paii  il  n'y  aura  point  de  Garnilon  du  tout  ^ 
mais  la  f;arde  en  fera  confiée  aux  Bourgeois 
de  la  Ville  ;  &  pour  ce  qui  efl  du  nombre  d<~ 
Gardes  neceffaircs  tant  pour  la  perfonne  qae 
pour  le  Palais  Archiépifcopal,  on  en  convîcn- 
^a  aYec  Sa  Majelttf  Itnperiale  &  l'Empire  ; 
bien 
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bien  entendu  pouïUnt,  que  dans  ua  tcms  de 
Guerre,  ouaparencede  Guerre,  Sa  Majellc 
Impériale  &  l'Empire  pui/Tcnt  y  mettre  autant 
de  Troupes  que  laraîloii  dcGueire  le  deman- 
dera,  .coiiformcmeut  auxLfOii  &  Couflitutions 
de  l'Empire  j 

Moyennant  cette  reilïtuiion  totale,  leldits 
deiîï  Seigneurs  frères  da  !a  Maifon  dcBavierc 
renonceront  pour  toujours,  à  toutes  préten- 
tions, fatisfaâioni  ,  ou  dedommagcmens  quel- 
conques,-qu'ils  voudroient  prétendre  contre 
l'Empereur,  l'Empire,  &  la  Maifon  d'Autri- 
che pour  taifon  de  la  prcfente  Guerre,  &  pour 
cet  enel  elles  doivent  être  regardées  dès  à  pre- 
fent  en  gênerai  &.  en  particulier  comme  abo- 
lie &  elles  font  &  demeureront  toujours  nul- 
les &  fans  force,  fans  pourtant  que  cette  re- 
iionciatioD  déroge  en  aucune  manière  aui  an- 
cîetis  Droits  &  Prétentions  qu'ils  pourront 
avoir  eu  avant  cette  Guerre,  lefquclsil  leur 
fera  permis  de  pourfuivre  par  les  voyes  de  Ju- 
ftîce  établies  dans  l'Empire,  de  forte  pourtant 
que  cette  reflîtution  totale  ne  leur  donne  au- 
cun nouveau  droit  contre  qui  que  ce  Ibît  : 
cefleront  aulfi  &  pareillement  contre  leC- 
dits  Seigneurs  Jufeph- Clcment  Archevêque 
de  ColORBC,  &  Maiimîlien  Emanuel  de  Ba- 
vière &  feront  abolies  &  dès  aprefeiit  regar- 
dées comme  nulles ,  abolies  &  fans  force, 
comme  elles  le  font,&  feront  en  ctfet,  toutes 
Prétentions,  SatisfaSîons,  ou  Dedommagc- 
mens quelconques,  formez  on  qui  pourroiciit 
être  formez  par  qui  que  ce  puiHe  étreàl'occa- 
fion  de  la  prcfente  Guerre  contre  la  Maifoti 
de  Bavière  &  les  fufdits  Arcbevéchei,  Evé- 
chei  &  Prévôté. 
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En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  lesfuf- 
dûs  Seigneurs  Jofi-ph-CicniL-nt ,  Archeréqne 
de  Cologne,  &  Masimilien-Emanuel  de  Ba- 
vière rendront  obcïlTancc,  &  garderont  fidéli- 
té à  Sa  M.  I. ,  de  mf  me  que  Icj  autres  Elec- 
teurs &  Princes  du  l'Empire,  &  feront  tenus 
à  demander  &  à  prentire  dùëment  de  Sa  Maj, 
Impériale,  le  renouvellement  de  l'Iiivedicure 
de  leurs  Eleâorats,  Priiiclpautei,  Fiefs, Ti- 
tres &  Droits,  dans  la  manière  &  tems  prci- 
crîts  par  les  Loîv  de  l'Empire,  &  tout  ce  qui 
cfl  arrive  de  part  &  d'autre  pendant  cette  Guet- 
te, mis  à  perpétuité  dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Xliniftrcs, Officiers,  tantEccIe- 
liadlques  <]uc  Militaires,  Politiques  &  Civils, 
de  quelque  condition  qu'ils  foïeni ,  qui  au- 
ront fcrvi  en  l'nu  ou  en  l'autre  Parti,  niérae 
ceux  qui  peuvent  ctrc  Sujets  &  ValTaux  de  fi» 
M.  I.,  de  l'Empire  &  de  la  Maifoil  d'Aurrî- 
c4ïe,fluflï  bien  que  tous  les  Domeftique^ quel- 
conques delà  Maifon  de  Bavière  &  du  Sei- 
gneur Archevêque  de  Cologne  ,  feront  pa- 
"leillement  rétablis  dans  la  poITefilon  de  tous, 
leurs  Biens,  Charges,  Honneurs  &  Dîgnitez , 
dont  ils  ont  <!tc  en  pofTeOlon  ayant  la  Guer- 
re, &  joLiVront  d'une  Amniftic  générale  de 
tout  ce  qui  a  été  fait  l'oceafioii  de  la  Guerre 
fous  la  condition  eiprellc  que  comme  le  fruit 
de  cette  amniltic  doit  ^trc  réciproque  elle  s'tf- 
tendta  auflî  fur  les  fujèts ,  Vaffaux ,  Minières  , 
&  Domelliqucs  de  la  Maifon  de  Bavière  & 
dudit  Seigneur  Archevêque  qui  auront  fuivi 
pendant  cette  Guerre  le  Parti  deSaMaj.Imp. , 
de  l'Empire,  &  delà  M.iifond'Autriche,  lef- 
quels  ne  pourront  pour  ce  fujct  être  moleftez 
on  inquiétez  en  manière  quelconque, 

XVU.  Quant 
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XVII.  Qaant  au  tems  ,  auquel  la  rcllicn-     - 
n'on  totale  fpecilî^e  dans  lesdtus  ArCiclesprc- 
cedens  doit  fe.taîre,  il  fera  limita  à  30.  jours 
après  l'échange  des   Ratifications  qui   eft  le 
terme  marqué  ci-deflus  pour  l'évacuation  des 
Places  &  Jjîeui  que  Sa  Majcftc  Très-Chré-    . 
tienne  promet  de  rendre  à  Ss  Majelliî  Impé- 
riale &  à  l'Empire  ;  dc^maniere  que   l'un  &    . 
l'autre  ,  comme  auflî  la  reflitULion  à   l'Empe- 
rcnr  des  £iats  &  Païs  que  la  Malfon  de  Ba- 
vière poflède  préfcntement  aux  Païs-Bas ,  ft 
feront  en  même  temî. 

XVIII.  Si  la  Maifon  de  Bavière,  après 
fon  r^tabliffcment  total,  trouve  qu'il  lui  con- 
vient de  faire  quelques  changemcns  de  fes  E- 
lats  contre  d'autres,  S.  M.  T.  C.  ne  s'yopo- 
fera  pas. 

XIX.  Sa  Majcfté  Très -Chrétienne  ayant — 
remis  iJc  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des — 
Provitices-Unics  ,  pour    &   en   faveur   de  la— 

'  Maifon  d'Autriche,  tout  ce  que  fadite  Maje-, 

fié  ou  fes  Alliez  pofTedoîcnt  encore  des  Païs-_„— 
Bas    communément   apellcz  EfpaguOls ,  tels  „ 

que   le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles   II.  les  a 

poflcdei  ou  dû  pt)freder,  cenformemcnt  au — 
Traité  de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Trcs-Chré^ 
tiennne  confent  que  l'Empereur  entre  en  pol^>— - 
fefïlon  defdits  Païs-Bas  Espagnols,  pour  ea.^ 
jouir  lui  fes  Héritiers  &  Succcfienrs,  defor-.^— 
jnais&à  toujours, pleinement  &  paî(îbleme!U,_ 
félon  l'ordre  deSucccfllon  établi  danslaMai-^—. 

fon    d'Autriche  ;    fauf  les   Conventions  que 

l'Empereur  fera  avec  Icfdits  Etats  Géné.-aui-— 
des  Provinces- Unies  touchant  leur  Barrière,^ 
&  la  reddition  des  fufdîtes  Places  &  ■  -ieux  ;  — 
Bien  entendu  auc  le  Roi  de  Pruflc  retiendra— 
T'om.  I.  B  da— i- 
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du  haut  Quartier  de  Gueldrcs,  tout  ce  qu'il 

„.^y  poflede  &  occopç  afluellement  ,  favoir  la 
^ille  de  Gueldres,  la  Préfe«ure,  le  Bail- 
liage, &  le  bas  Bailliage  de  Gueidrcs,  avec 
___tout  ce  qui  y  apartient  &  en  diîpend  ,  comme 
_^u!Ii  fpecialement  les  Villes ,  Bailliages  h 
^Seigneuries  de  Sthralen  ,  Wachtendonck , 
..^JVlidclaar,  Waîbeck,  Acrtien,  Afferden  & 
^^e  Wcel,  de  mcine  que  Racy  &  Klein  Keve- 

Jaar,  avec  toutes  leurs  Apartenances  &  Dc- 

.^pendances. 

De  plus,  î!  fera  remis  audit  Roi  de  PrufTc, 
l'Ammanic  de  Krickenbeck  ,  avec  tout  ce  qui 
y  apartieni  &  en  dépend,  &  le  FaVs  de  Keflèl 

Îareîltement  avec  toutes  fcs  Apartenances  & 
dépendances,  &  gënéraleineiit  tout  ce  que 
contient  iad'te  Ammanie  h  ledit Dillrid, (ans 
en  rien  excepter,  Jî  ce  n'eft  Erckelens  avec 
fes  Apartenances  &  Dépendances  ,  pour  le 
tout  apartenir  audit  Roi  &  aux  Princes  ou 
Princeifes  fes  Héritiers  ou  Succefleurs,  avec 
tous  les  Droits,  Prérogatives,  Revenus  & 
Avantages,  dequelque  efpeces  qu'elles  foient 
&  de  quelque  nom  qu'ils  puifTent  être  apel- 
lez,  en  la  même  qualité  &  de  la  même  ma- 
nière que  la  iVlaifon  d',-\utriche  ,  A  particu- 
lièrement le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  11., 
_  les  a  pofledez,  tonte- fois  avec  les  Charges  & 

Hypoteques,  la  Relisinn  Catholique  Apofto- 

_^^ue&  Romaine  devant  y  ^tre  perpétuellement 
„,.£onrcrvce  en  l'Etat  où  elle  étoit  fous  ledit 
^^Roi  Charles  II.  &  des  Privilèges  des  Etats 
^.^emeuront  aulîl  dans  leur  entier. 

XX.  Et  coinme^  outre  les  Provinces,  Vil- 
^Jes,  Places,  &  Forterclles  qui  ctoient  poflc- 
„^6ei  par  le  fea  Roi  d'ECça^^tic  Charles  ]I.  au 


L 
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jouî  de  fon  décès,  le  R::    Tzti'Zz'.' t:  \^ 
cédé,  tant  pour  Sa  Mrefrf  "^-tij-y^'  :j:xî  — 
même,  que  pour  îcs  Pr:.cc=  iVf  H:  r-.  t  *  .:-^ 
cciîcurs  nez  6c  à  n  i:rc.  i-:î  E:in  Giifrî..:.*" 
pour  &  en  faveur  de  la  Ma- fc  r.  l'A irr  :"..-::  'J^ 
le  Droit  qu'EUe  aeu,  o::  r:-r::":  m  r  :":.-^^ 
la  Ville  de  Menin,  av^c  r3c:eï  f-î  F-n  f  ri-** 
lions  &  avec  fa  Verge,  ;'ur  la  V  ".'.e   !;    _  :-i-«i^ 
ddlc  de  Tourna?  avec  trjic  !- T"  irai  I- .  .':!?»• 
fe  rien  rcferver  de  (on  Dr  ^"t  la  dc^Ti- ,  l'  :'-^^ 
aucune  de  leurs  Dépendances,  A:a.-:*na-::î^ 
Annexes,  Territoires  &  Enc'.aTiirtr.i,  S.  Ti.*^ 
content  que  les  Etats  Générari  Czh  Pr„-.  ■-— ^ 
ces- Unies   rendent  lefdîtes  Vî'.îeî  ,  p.acîs  ,*^ 
Territoires  ,    Dépendances  ,    Apanerxar.ccs  ^'— 
Annexes  &  Enclavcmens  à  TEmpere-ir,  a-îH— — 
fôt  qu'ils  en  feront  convenus  avec  Sa  Si.  I.  /— 
comme  il  eft  porté  par  rarticle  XIX.  du  prc-**^ 
fent  Traité  pour  en  jouïr  Elfe,  fes  Hér:t:ert  — 
&  SucceflTcurs  pleinement ,  pailiblemént  &  i  -^ 
toujours  ,  auffi-bîcn  que  des  Païs-Bas  Efpa--^ 
gnols  qui  apartenoient  au  feu  Roi  d'Elpagne  *** 
Charles  II.  au  jour  de  fon  décez  :  Bien  en-^-^ 
tendu  que  ladite  remife  des   Païs-Bas  Efpa-W- 
gnols,  Villes,   Places  &  Forterefles  cedéQ$#^ 
par  le  Roi  Très-Chrétienne  ne  pourra  êtrefaî— ' 
te  par  lefdîts  Etats  Généraux  ,  qn^après  Té*^^ 
change  des  Ratifications  de  la  Paix  entre  Sa  "^ 
Majefté  Impériale,  l'Empire  &  Sa  M.  T.  C- 1  ■•^ 
.  Bien  entendu  auffi  que  Sarnr  Amand  avec  fca 
Dépendances ,  &*  Mortagne  fans  Dépendan- 
ces,  demeureront  i    fadite    Majcfté   Très- 
Ckrétîenne,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne 
fera  pas  permis  de  faire  à  Mortagne  aucune 
Fortification  ni  Eclufe  o«  levée,  de  quc\<\w« 
nature  gaViies  puUTent  étrc« 
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_->  XXI.  Pareillement,  le  Roi Très-Chrétîen- 
^...^onfirme  en  faveur  de  l'Empereur  &  de  la 
.^.Maifon  d'Autriche,  la  ceflion  que  Sa  Maje- 
__Jléadéjafaitc,  en  faveur  de  ladite  JVIaifon,  aux 
.^Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  de  la 
^mémc  manière  &  pour  la  "nême  fin, tant  pour 
,^llc  môme,  que  pour  les  Princes  fcs  Héri- 
___^tiers  &  Succeflcurs  nez  &  à  naître, de  tousfes 
_,^roiis  fur  Fumes  Ct  Fiirner- Ambacht,  y 
___compris  les  huit  Parolfres  &  le  Fort  de  la 
^JCnocque,  fur  les  Villes  de  Loo  &  Dixmudc 
^avec  leurs  Dépendances,  fur  la  Ville  d'Ypres  ; 
"avec  la  Châtelenie,  Rou/Telaar  y  compris,  & 
■^avec  les  autres  Dépendances,  qui  feront  déf- 
ormais Popperinghe  ,  Warneton,  Comînes, 
.^Warwick,  ces  3. |dernicres  Places,  pour  au- 
tant qu'elles  font  fîtuécs  du  côté  de  la  Lis 
^^vers  Ypres,  &  ce  qui  dépend  des  Lieux  cî- 
,^elTus  eiprîmeï  ;  defquels  Droits  ainfï  c^dcï  à 
^'Empereur,  fes  Héritiers  &  Succeflcurs,  Sa  | 
^Majellé  Très-Chrétienne  ne  fe  rcferve  aucun 
^ur  Icfdites  Villes ,  Places,  Ports  &  Pais,  ni 
^ur  aucune  de  leurs  Apartenances,  Dépendant 
_^es.  Annexes  ou  Enclavemens  ,  confentaut 
^ue  les  Etats  Généraux  les  remette  à  la  Maî- 
_ion  d'Autriche  ,  pour  en  jouir  irrévocable- 
„,,-*nent  &  à  toujours,  auffi-tôt  qu'ils  feront con- 
_*enus  avec  Elle  fur  leur  Barrière,  &  que  ies 
-Ratifications  de  la  Paix  entre  l'Empereur, 
^l'Empire  &  Sa  Maj.  T.  C.  auront  été  échan- 
_gces. 

XXII.  La  Navigation  de  la  Lis  ,   depuis 

l'embouchure  de  la  Deule  en  rcmontaut,  f&i 

la  libre,  &  il  ne  s'y  établira  aucun  Péage  ni 

Jmpolîtion. 

XXIII.  Tout  ce  doïvt  ou  eft.  co'iic'ai  dans 
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Varticle  II.  dece  Traité  fur  l'amniflie  en  gé-- 
ncral  doît  iître  cenfé  fpccialcment  répété  ici, 
&  en  confcqucnce,  on  mettra  réciproquement  en 
oubli  tous  les  torts,  injures  &  offenlès  qui  au- 
ront été  commis  de  fait  &  de  parole,  on  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  pendant  le  cours 
de  la  préfente  Guerre, par  les  Sujets  des  Païs- 
Bas  Efpagnols,  &  des  Places  &  Païs  cedei  ou 
re(lîtuez,&par  les  autres  fujcts  de  S,  M- T.  C. 
fans  qu'ils  puiffciit  être  expofci  à  quelque  re- 
cherche que  fe  foft, 

XXIV.  Par  le  moyen  de  cette  Paîi  ,  les 
Sujets  de  S.  M.  T.  C.  &  ceui  dcfdits  Pays- 
Bas  Efpapnols  &  des  lieux  cédez  par  fadite 
Maj.  T.  C.  pourront,  en  gardant  les  Loix  , 
coutumes  &  ufagcs  du  Pays,  aller,  venir, de- 


meurer, trafiquer,  retourner,  traiter,  négo- 
cier enfemble  comme  bons  Marchands,  m5- 


me  vendre  ,  changer,  aliéner;  ou  autrement 
difpofcr  des  biens  ,  Effets  ,  Meubles  &  Im- 
meubles, qu'ils  ont,  ou  auront  fituei  refpec- 
tivement  de  part  &  d'autre,  &  chacun  les  y 
pourra  acheter.  Sujets  ou  non  Sujets  ,  fans 
que  pour  cette  vente  ou  achat,  il  aycntbcfoîii 
de  part  ni  d'autre  de  pcrmilîion  autre  que  le 
préicnt  Traité, 

Il  fera  auflî  permis  aux  Sujets  des  Places  & 
Pays  réciproquement  cédei  ou  rcftitucz ,  com- 
me aufTî  à  tous  les  Sujets  defdîtsPays-JîasEf- 
pagnels,  de  fortir  (iefdites  pUces  des  Pays-Bas 
Efpagnols  pour  aller  demeurer  ou  bon  leur 
femblera,  dans  l'efpacc  d'un  an,  avec  la  fa- 
culté de  vendre  à  qui  il  leur  plaira,  ou  dcdif^ 
pofcr  autrement  de  leurs  Effets ,  Biens ,  Meu- 
■Hes  &  Immeubles,  avant  &  après  leur  ferrie, 
H'  B  3  fans 
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•  fins  qu'ils  puiflcdt  en  Être  empêches  dîreâe- 
ment  ou  itidiri^clenietit. 

Enfin  louï  tes  Rcglemcns  établis  par  les  pré- 
ccdens  Traite?.  &  par  Icsoidcinnances  oiiéditi 
Rciyauï,  &  qui  ont  cic  jufqu'a  préfent  reines 
par  un  ufagc  fuivi  de  par:  &  d'autre,  pour  l'a- 
oulition  réciproque  du  droiid'aubaineà  l'égard 
des  fujcts  de  France  &  de  ceuï  des  Pays-Bas, 
feront  tenus  pour  confirmcï  &  feront  perpé- 
tuellement obrervei ,  comme  s'ils  étoîcnt  ici 
flxprefiêmeiit  raportcz. 

aXV.  Les  mêmes  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre, Ecciciîaflîques  fit  Séculiers, Corps, Com- 
muiiautet ,  Univertitei  &  Collèges  ,  feront 
rétablis  tant  en  la  jouiifance  des  Honneurs , 
Dignitei,  Bénéfices  ,  dont  ils  étoient  poar^ 
vus  avant  la  Guerre,  qu'en  celle  de  tous  & 
ch.acuns  leurs  Droits,  Biens,  Meubles  &Iin- 
uieubles,  Rentes  faifics  ou  occupées  à  f'occi- 
iîon  de  la  ptéfentc  Guerre,  enfcmble  Icurï 
Droits,  Aâions  &  Succeffîons  à  eux  furyc- 
nucs  ,  m^me  depuis  la  Guerre  commencée . 
fans  toutefois  rien  demander  des  fruits  &  Rdï 
seni]5  perças  &  éthûs  pendant  le  cours  de  la 
préfente  Guerre,  jufqu'au  jour  de  la  publica- 
tion du  pré  l'eut  Traité  ;le(que!s  rétablilTemens 
ic  feront  réciproquement ,  nonobrtant  toute 
donation,  conceflîon,  déclaration,  coiififca- 
tion,  Sentence  donnée  par  contumace  ,  le-s 
parties  non  ouyes,  qui  feront  nuls  &  de  nul 
«ffet,  avec  une  liberté  enticrc  susdites  parties 
de  revenir  dans  les  Pays  d'où  elles  fe  font  re- 
tirées pour  &  à  caufe  de  la  Guerre,  pourjouir 
de  leurs  Biens  &  Rentes  en  pcrfonne,  ou  par 
Procureurs,  canturmcmeiu  aa?  Low  &  cou- 
tumes 
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tiiniesdesPaïs&  Etats  ;  dans  lefquelsr^tablîf- 
femenï  font  auflî  compris  ceux,  qui  la  der- 
nière Guerre,  ou  â  fon  occafion  ,  aurontfui- 
vi  le  Parti  des  deux  Puiilanccs  contraSantes  : 
niïftnmoiiis  ,  les  Arrêts  &  Jugtmens  rendos 
dans  les  Parlemcns,  Confeils,  &  autres  Cours 
fuperîeures  ou  inférieures  ,  &  auxquelles  il 
n'aura  pas  itû  cxprelTèment  dérogé  par  le  pré- 
lent  Traité,  auront  lieu,  &  cetix  qui  en  ver- 
tu defdifs  Arrêts  '&  Jugeiïiens  fe  trouveront 
&a  poffeilion  des  Terres,  Seigneuries  &  autres 
Biens,  y  feront  maintenus,  fans  préjudice 
toutefois  aux  Parties  qui  fe  croiront  kféeïpar 
Icfdits  Jugcmens  &  Arrêts ,  de  fe  pouvoir  par 
les  voycs  ordinaires  &  devant  les  Juges  com- 
pétens, 

XXVI.  Et  à  l'égard  des  Rentes  ou  Cens 
affeflez  fur  la  Généralité  de  quelques  Pro- 
vinces des  Païs-bas,  dont  une  partie  fc  trou- 
vera pofTedée  par  Sa  Majellé  Très-Chrétien- 
ne Sa  Majetté  Impériale  ou  autres  ,  il  a  été 
convenu  &  accordé  que  chacun  payera  fa 
quote-part  defdits  Cens  &  rentes  ;  &  que 
pour  les  régler,  &  pour  terminer  auiîî  torfs 
les  autres  diferenî  ou  dificultez  qui  font  dé- 
jà meus  ,  ou  qui  pouroicnt  fc  monvoir  par 
raport  aux  lieux  qui  doivent  <ître  poffedei 
de  parc  &  d'autre  dans  les  Païs-Bas,  ou  par 
raport  aux  limites  defdîts  lieux,  ou  encore 
pour  quc^iie  chofe  que  cefoir,  qui  regarde 
l'Eï-écutioH  du  prcfent  Tra'té  de  Paix  l'on 
envoyera  départ  &  d'autre  dans  l'Epace  de 
deux  mois  après  la  conclufion  de  ce  Traité, 
des  commiiTaires  dans]a  Ville,  dont  on  con- 
viendra qui  aporteront  toute  la  diligence  pof- 
liblc  pour  parvenir  i  cette  6n. 

B  4       xx\ar. 
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XXVll.  Comme  dans  les  Païs,  Villes  & 
Places  des  Pais-Bas  Catholiques,  que  le  Roi 
TrÈs-Chreticn  CL-dc  à  l'Empereur,  plufieurs 
Bénéfices  ont  été  conférez  par  Sa  Majcflé 
Trcs-Chréiicn  à  des  perlbniies  capables,  lef- 
dits  Bénéfices  ai'iili  accordez  feront  lailfei 
à  ceux  qui  les  poffcdcnc  pr^fencement  ;  & 
lout  ce  qui  concerne  U  Religion  Catholique, 
Apollolique  &  Romaine  ,  y  fera  maintenu 
dans  l'état  où  les  chofes  étoient  avatit  li 
Guerre  ,  tant  à  l'égard  des  Magiltrats  ,  qui 
Ac  pourrou:  Jtre  que  Catholiques  Romains 
comme  par  le  pafli?,  qu'à  l'égard  des  Evé- 
qucs.  Chapitres,  Monaflércs,  des  Biens  de 
l'Ordre  de  Malthe,  &  généralement  de  tout 
le  Clergé  ,  lefquels  feront  tous  maintenus 
dans  routes  leurs  Eglifes ,  Liberté! ,  Fran- 
chies, Immunitcz,  Droits,  Prérogatives  & 
Honneurs  ,  aiiili  qu'ils  l'ont  été  fous  les 
précédées  Souverains  Cniholiqucs  Romains 
&  s'ils  eu  avoient  été  privez  pour  quelque 
rai  fou  que  ce  fut,  ils  y  feront  rétablis:  Tous 
&  chacun-  dudil  Clergé  pourvus  dç  quelques 
Biens  Ecclelîafliques  ,  Commanderies ,  Ca- 
nonieats  ,  Perfoniiats  ,  Prévêtez  &  autres 
Bénéfices  quelconques,  y  demeureront  fans 
en  pouvoir  ctre  dcpoiredcz  ,  jouïtoni  des 
Biens  &  Revenus  en  proveiians,  &  les  pour- 
ront adminiUrer&  percevoir  comme  auparavant; 
comme  3ufii  les  PtnlÎDnnaires  jouiront  com- 
me par  le  pafTé  de  leurs  Pentions  affignéesfur 
les  Bénéfices,  foit  qu'elles  foient  créées  en 
Cour  de  Rome,  ou  par  des  Brevets  expédiez 
avant  le  commencement  de  la  préfenteGiier- 
rc,  fans  qu'ils  en  puiirent  ttrc  fruflrei  pour 
quelque  caufb  &  préteïtc  quf  ce  Ibit, 
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XXV III.  Les  Communauté!  &  Habitans 
de  toutes  les  Places  ,  Villes -ôi  Païs  que  Sa 
Majcfté  Trcs-Chrétienue  cededans  le  Païs-Baf 
Catholique  par  le  préfcnt  Traité,  feromcon- 
fervez  âc-makitenas  dans  la  libre  jouïfTance  de 
tous  leurs  Privilèges ,  Prérogatives ,  Coutu- 
mes, Exemtions,  Droits,  Oârois  communs 
&  particuliers  ,  Charges  &  Offices  héréditai- 
res, avec  les  mêmes  Honneurs,  Gages,  E- 
molumens  &  Exemptions,  ainfi  qu'ils  en  ont 
joui*  fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétien  ;  ce  qui  doit  s'entendre  uniquement 
desCommunautet  &  HabitansdesPlaces,Vnies 
&  Païs  qucSaMajelléapofledezimmmédiatc- 
ment  après  la  conclulîon  du  Traité  de  Ryf- 
wick,  &  non. des  Places,  Villes  &  Païs  que 
poflcdoit  le  feu  Roi  d'Efpagnc  Charles  II.  au 
rems  de  fon  décès ,  dont  les  Communautez 
&  Habitans  feront  confervez  dans  la  jouï/fan- 
cc  des  Privilèges,  Prérogatives ,  Coutumes  , 
Exemtions  ,  Droits,  Oftroîs  communs  &  par- 
ticuliers, Charges  &  Offices  héréditaires,  ainfi 
qu'ils  les  poflcdoîent  lors  de  la  mort  dudît  feu 
Roi  d'Éfpsgne. 

XXIX.  Pareillement  fi  hors  des  lieux  des 
Païs-Bas  cédez  par  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
fur  lefquels  il  a  été  ftatué  ci-dcffus  par  l'Art. 
XX Vil.  quelques  Bénéfices  Ecclefiaftiques, 
médiats  ou  immédiats  ,  ont  été  durant 
la  prefeote  Guenre  conférez  par  l'un  des  Par- 
tis dans  les  Terres  ou  Lieux  qui  lui  étoîenf 
alors  fujets,  à  des  perfonnes  capables;  felou 
la  Règle  de  leur  première  In/lîtuiion ,  Statuts 
légitimes,  généraux  ou  particuliers,  faits  fur 
ce  fujet,  ou  par  quelques  autres  Difpofîtîons 
Canonniqucs  faites  par  le  Pape,  lefdits  Béné- 

B  ;  fi ces 
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ficcs  Eccleiîadiques  feront  laiirez  aux  préfeni 
PoiTefleurs  de  mfme  que  ceux  quiontétécon- 
ferés  de  cttte  manière  avant  ladcrnièreGoerre 
dans  les  Lieuj  qui  doivent  être  rendus  par  la 
préfente  Paix,  en  forte  qu'aucun  ne  les  puif- 
feiit  ou  doivent  déformais  troubler  ou  empê- 
cher dans  la  poflefïion  &  légitime  adminiftra- 
tion  d'iceui,  ni  dans  la  prcceprion  des  Fruits, 
ni  être  à  leur  accaiion,  ou  quelqueautrc  rai- 
fon  paflïe  ou  préfènte  ,  apcjjez  ou  citeï  en 
Jufticc,  ou  en  quelque  autre  forte  inquïétcï 
ou  moleftez  à  ce  fujet,  à  conditioti  néan- 
moins qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi  ils  font 
tenus  eu  vertu  defdits  Bénéfices. 

XXX.  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majcfté 
Très-Chrétienne  ne  pourront ,  pour  aucun 
fujet,  interrompre  déformais  la  P-.iiï  qui  eft 
établie  par  le  préfent  Traité,  reprendre  les 
Aimes,  &  commen<rer,  fous  qnelqueprétei- 
te  que  ce  foît,  aucun  aile  d'holHHté  l'un  con- 
tre l'autre;  mais  au  contraire,  Elles  travaille- 
Tont  finceremcnt  5c  de  bonne  foi,  comme  A- 
mis  véritables,  à  affermir  de  plus  en  plus  cet- 
te amitié  mutuelle  ,  &  bonne  intelligence  11 
néceifaire  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et 
d'autant  que  le  Roi  Très-Chrétien,  fïnce- 
rement  réconcilie  avec  Sa  Majefté  Impériale, 
ne  veut  déformais  l\ii  caufer  aucun  trouble  ni 
préjudice  ,  Sa  Majcflc  Trèj-Chrêtienne  pro- 
met &  s'engaj^c  de  laiiïcr  louïr  Sa- Majefté 
'impériale  trauqiiiilcment  &  pailîblement  de 
tous  les  Etats  &  Lieux  qu'ElIe  po/Tédeafluel- 
mcnt,  &  qui  ont  été ci-devantpoifedei parles 
Rois  delà  Maifon  d'Antricbe'en Italie;  favoîr 
du  Royaume  dc  Napks,  ainfi  que  Sa  Mâjeflé 
Impériale  le  pofîcdc  aâuellement;  du  Duché 
de 
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de  Milan,  ainli  que  Sa  Majellé  Impériale  le 
poffede  aufli  aSutlleineiît  ;  dcriileÂRoyau- 
me  de  Sardai^ne  ;  comme  auffi  des  Pons  & 
Plices  fur  les  Côtes  de  Tofcane,  que  faditc 
Majcfté  Imp,  polledeaêluelltment,  àquiont 
ilé  poiredez  ci-devant  par  les  Rois  d'Elpsgnc 
de  la  Mailbii  d'Autriche;  enlemble  de  tous 
les  Droits  attachez  aui  fufdits  Pais  d'Italie, 
que  fadite  Majcltc  Impériale  poûcde ,  aînQ 
que  les  Rois  d'Ërpagne  les  ont  exercez  depuis 
Philippe  II.  jufqu'au  Roi  dernier  décédé. 

Sadite  Majeflé  Très-Chrcticnnc  donnant 
fa  Parole  Royale  de  ne  jam«is  troubler  ni  in- 
quiéter TEmpereur  &  la  Maifon  d'Autriche 
dans  cette  poiTelIion  ,  direâemeiit  ni  indirec- 
tement fous  quelque  préteite  ,  ou  par  quel- 
que Yoye  que  ce  piiilib  erre,  ni  de  s'opofer 
à  la  poflcflion  que  Sa  Majcitc  Impériale  &  1« 
Maifon  d'Autriche  a ,  ou  pourra  avoir  ï  l'ave- 
uir,  fuit  par  Négociation,  Traité,  ou  autre 
voye  légitime  &  paiiiblc;  en  forte  toutefoiï, 
que  lu  Neutralité  d'Italie  n'en  foit  poînitroiv- 
blée  ;  L'Empereur  promettant  &  engageant 
fa  parole  de  ne  point  troubler  laditeNemrali- 
tc  &  le  repos  d'Italie,  &  par  conléquent  de 
n'employer  la  voyc  des  Armes  pour  quelque 
caufe  uu  pour  quelque  occalion  que  ce  foit; 
mars  au  contraire  de  fnîvre  &  obfcrver  ponc- 
tuellement les  engagemens  que  Sa  Majellc 
Impériale  a  pris  dans  le  Traité  de  Neutralité 
conclu  à  Utrccht  le  14.  de  Mars  de  l'Année 
1713.  lequel  Traité  (Vra  cenfé  comme  répète 
ici,  &  fera  elaiSicmcnt  obforvi;  par  Sa  Maje- 
fté  Impériale,  pourvu  que  de  l'autre partl'oh- 
ierration  en  foir  réciproque,  &  qu'ElIen'y 
foit  point  aitaquée,  iadiie  Majcfié  Impériale 
s'an- 
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s'engageant  pour  le  même  effet  à  laiflcf  jouïr 
paifibiemciit  chaque  Prince  en  Italie,  des  Etats     | 
dont  il  eil  aâueUement  en  poffeflîon,  fans  qu« 
cela    puifle   préjudicier   aux  Droits   de   Pet- 
foniTe. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  & 
Etats  d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  Très-Chrétien  ,  la  Neu- 
tralité non  feulement  y  fera  eiaâcmeut  gar- 
dée, comme  il  eft  porté  par  l'Art,  précèdent, 
mais  fera  aulTi  rendue  bonne  &  prompte  jufti- 
ce  par  Sa  Majefté  Impériale  aux  Princes  ou 
Vaflaux  de  l'Empire  pour  les  autres  Places, 
Pais  &  Lieux  en  Italie  ,  qui  n'ont  point  éti 
poITedez  par  les  Rois  d'Èfpagne  de  la  Maîfon 
d'Autriche  ,  &  fur  lefqucls  lefdits  Princes 
poorroient  avoir  quelque  prétention  légitime, 
favoir  aux  Ducs  de  Guailalla  ,  à  Pico  de  Is 
Mirandole,  &  au  Prince  de  Calliglione.  fans 
pourtant  que  cela  puiffe  interrompre  la  Paîx& 
Neutralité  d'Italie,  ni  donner  fujet  d'en  venir 
à  une  nouvelle  Guerre. 

XXXII.  Comme  Sa  Majeflc  Impériale* 
Sa  Majefté  Trils-Chréiicnne  n'ont  rien  plus 
à  cœur  que  de  voir  la  Tranquilité  publiquean 
plûtAt  rétablie,  &  que  pour  parvenir  à  un  but 
fi  falutairc,  qui  doit  l'emporter  fur  toute  au- 
tre confidération  ,  Elles  avoient  fiié  tm  cer- 
tain terme  pour  achc\cr  ce  Traité:  &  ayant  de- 
puis reconnu  que  ce  Terme  ne  pouvoir  fiiffi- 
re  pour  examiner  Ôc  accommoder  les  affaires 
réciproquement  renvoïées  par  le  XXXIl.  Ar- 
ticle du  TraticdeRadfiaiau  préfeijt  Conerès, 
on  a  trouvé  plus  ci^nvcnnble,  qu'il  fiitjicjte 
aux  Parties  nommées  dans  ledit  Article,  de 
produire  chacun  dans  fon  lieu ,  leurs  Titres, 

Raï-    . 
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Railbiis  &  Droits  devant  Leurs  Majeftei  Im- 
périale &  Très-ChrÊtîenne  :  Et  Leurs  dites 
Majeftez  promettent  derechef  d'y  avoir  égard 
dans  toute  l'Equitii;  fans  néanmoins  que  c« 
retardement  en  puillc  aporier  aucun  à  l'entière 
exécution  de  la  Paii,  lit  laditférer,  changer, 
ou  qu'il  puifle  ou  doive  csufer  aucun  préjudi- 
ce au  Droit  de  qui  que  foit. 

XXXIII.  Tout  ainfi  qu'en  vertu  de  laPaîx 
de  Radftat  toute  fortes  d'HolIilitcz  &  de  vio- 
lences ont  dû  celTer  du  j  our  de  la  lignature  de 
la  Pais  &  toutes  Contributions,  tant  en  ar- 
gent qu'en  Fourage,  auffi-bienquequelqu'au- 
trc  taxe  que  ce  puilTe  eflre  à  l'occafion  de  la 
Guerre  dernièrement  finie,  (oit  de  la  part  de 
Sa  Majefté Impériale,  ou  dcSaMajeftéTrès- 
Chrétienne,  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifi- 
cation* de  la  dite  Patï  :  de  même  non  feule- 
ment toutes  ces  chofês  cefleront ,  &  on  ne 
poura  rien  éiiger  fous  aucune  caufe  ou  pré- 
texte, mais  encore  toutes  les  contributions 
d'argent  ou  de  fourage  ,  ou  de  quelqu'autre 
choie  que  ce  foit  qui  auront  été  éiigécs ,  fous 
«juelqie  prétexte  que  ce  puifle eftre,  parles 
fujets  de  l'une  ou  l'autre  partie  depuis  le  jour 
de  la  Ratification  de  laPaixdcRadlîat,  con- 
tre la  teneur  exprclle  de  l'ArticleXXXV.  à\x 
même  Traité;  toutes  ces  chofes  fernnt  relti- 
tuées  de  bonne  foi  &  fans  aucun  retardement 
à  ceux  qui  pourront  en  faire  foi  par  des, 
preuves  fuffifantcs  ;  &  tous  Otages  donnez 
ou  emmenez  ponr  ce  Tujct,  ou  quelqu'antre 
que  ce  foit,  leront  rendus  aufii-tôt  fans  ran- 
çon &  renvoyez  libres  dans  leur  Païs.  Quand 
à  ce  qui  poura  être,  dû  de  refte  des  Con- 
tributions par  l'une  ou  l'autre  des  parties 
d'à- 
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vant  le  tenis  fiié  dans  le  Traité  de  Radftitt 
il  fera  payé  dans  iVIpacc  de  3.  mois,  ^ 
compter  du  jcnir  de  l'Echange  des  Ratïlica* 
lions  dn  prélein  Traite,  dt  manière  cepen- 
dant, qu'il  ne  fera  point  permis  pendant 
cet  cfpacc  de  icms,  d'ulcr  de  voie  dVxécu- 
cution  contre  ceux  qui  feront  lents  à  payer, 
pourvu  néanmoins  qu'il  foit  donné  caution 
fuffifante  pour  le  payement. 

Les  Prilbnnicrs  aulTi,  foit  de  Guerre,  foit 
d'État,  faitspendant  lîdernîcreGucrre,  qu'on 
trouvera,  ou  qu'on  fera  voir  n'avoir  pas  en- 
core été  délivrez,  feront  relâchez  au  plutôt 
fans  rançon,  leur  lailTant  la  liberté  de  fe  reti- 
rer par  tout  où  bon  1  eut  femblera. 

Pareillement  à  l'égard  dei  Troupes ,  qui  en 
vertu  du  XXXV.  Article  Héja  allégué,  dé- 
voient, tant  d'un  côté  que  d'autre,  être  réti- 
rées des  Places  non  fortifiées ,  &  conduites 
dans  leurs  Païs  if.  jours  après  la ratî^caEion 
de  la  Paix  conclue  à  Radllat  ;  H  quelques  unes  de 
ces  mêmes  Troupes,  ce  qu'on  n'efperepw, 
n'en  avoient  point  encore  été  retirées,  ellcï 
le  feront  incenâmment  &  fins  aucun  délai, 
afin  que  tous  &  un  chacun  des  Sujets  des  deux 
Parties  puilTent  jouir  d'autant  plus  prompte- 
ment  des  fruits  de  la  Paji  &  du  repos:  &  com- 
me Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  ont  dâ 
tout  de  même  retirer  leurs  Troupes  des  Lieui 
non  fortifiez  de  l'Archevêché  de  Cologne  & 
ae  l'Eléâorat  de  Bavière,  ils  les  en  retireront 
au  plutôt  s'il  y  en  relie;  du  furplus  la  reititn- 
tion  de  ces  mêmes  Provinces  &  Lieui  demea- 
rera  limitée  félon  le  tcms  &  la  forme  prcfcrit»  ■ 
ci-delfus  dans  les  Articles  XV.  XVI.  XVII. 
A  XVIJi. 
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XXXIV.  Auin-iot  après  la  fignimre  du 
prélênt  Traité  de  Paix  ,  le  Commerce  dé- 
fendu durant  la  Guerre  entre  les  Sujets  de  Sa 
Majcfté  Impcria'e,  de  l'Empire  &  ceux  de 
Sa  Majelté  TTès-Chrctieiiiie ,  fera  retabiî 
avec  la  mCine  liberté  qu'il  étoit  avant  la  Guer- 
re, &  joiiïront  tous  &  chacun,  particulière- 
ment les  Citoysiis  &  Habitons  les  Villes  im- 
périales Anfeatiques,  de  toute  forte  de  fureté 
par  Mer  &  par  Terre,  de  leurs  anciens  droîti 
&  immuiritez,  privilèges  &  avantages  fondez 
fur  des  Traîteifolemnels,  ou  fur  oes  anciens 
ufages ,  remettant  à  convenir  plus  particulière- 
ment fut  ce  fujèt,  après  la  Ratiiication  de  la 
Paix. 

XXXV.  Que  toutes  les  Conventions  faî-    - 
tes  par  cette  -Paix  ayenc  leur  force,  qu'elics  — 
foient  confirmées  à  perpétuité  ,  obfervées  &  — 
mifes  en  exécution,    nonobftant   toutes    les'- — 
choies  qu'on  pourroit  croire,  alléguer  ou  in-  . 
venter  contre,  lerquclles  demeureront  toutes 
cadrées  &  abrogées  quand  m^me  elles  feroient 
telles  qu'il  paroîtroit  qn'en  en  failànt   men-    - 
tion  plus  ample  &  plus  particulière,  rabroua-  '' 
tion  &  annulation  pouroit  en  icre  conlidétéc 
comme  nulle  &  invalide. 

XXXVI.  Seront  compris  dans  cette  Paix, 
tous  ceux  qui  feront  nomm.cî  d'une  part  ou 
de  l'autre  d'un  commun  confentement,  pen- 
dant l'Efpacc  de  fir  mois  après  l'échange  des 
Ratifications. 

XXXVII.  Les  AmbalTadeurs Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  des  deux  Parties  pro. 
mettent  de  faire  ratifier  la  Paîi  conclue  decet- 
te  manière, par  l'Empereur,  rEmpire&  leRoï 
T.  C,  félon  la  forme  dont  on  eft  convenu  , 
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'&  s'engagent  de  faire  enforte  que  les  Inftru- 
mens  folcmnels  de  Ratification  ibîent  fans  fau- 
te ici  réciproquement  &  dûement  échangez 
dans  Telpace  de  lîx  fcmaînes,  à  compter  du 
jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 
XXXVIll.  Et  comme  en  vertu  de  la  Con- 
cîufion  des  Collèges  des  Eleâeurs ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  du  23.  Avril  de  cette  pré- 
fente  année,  laquelle  a  été  délivrée  aux  Am- 
bafTadenrs  de  France,  fous  le  Sceau  delà 
Chancellerie. de  Mayence,  Sa  Majcfté  Impé- 
riale a  été  dûëment  requife  de  la  part  defdîts 
Eleâeurs,  Princes  &  Etats,  de  faire  prendre 
foin  de  leurs  intér£»ts  par  PAmbafTade  Impé- 
riale dans  ce  préfent  Congrès  ,  les  Plénipo- 
tentiaires tant  de  S.  M.  I.'  que  de  S.  M'.T.  C. 
7^  nom  des  fufdits,  ont  muni  ce  préfent  In- 
rtrument  de  Paix  en  foi,  &  pour  donner  plus 
de  force  à  tous  &  un  chacun  des  Articles  qui 
y  font  ftipuleï,  de  leurs  fignatures  &  de  leurs 
propres  Cachets;  promettant  de  délivrer,  dans 
la  manière  on  eft  convenu,  les  Ratifications 
compétentes  dans  le  terme  cî-deffus  établi ,  & 
qu'aucune  Protcftation  ou  Contradiâion  con- 
tre le  Traité  ne  poura  valoir,  ou  être  reçue. 
Fait  à  Bade  en  Ergau  le  7.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'Année  1714. 

JE/  était  figni^ 

Eugène  de   Sa-       Le   M.  Duc  ©t 

VOYE.  ViLLARS. 

Pierre     Comte       Le    Comte    du 

DE  Goes.  Luc. 

JzAN    Fred.   C.       De  Barberye   bi 

DE   SeiLERK.  s.   CoKTEâTt 
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ARTICLE  SEPARE 

"'Ommedans  Icî  Tîtrcs,  que  S.  M.  I.  em- 
■*  pioye,  foit  dans  fcs  PIcînpouvoirs,  foie 
ns  le  préambule  daTraité  qui  doit  être  ligné 
-jourd'hui,  quelques-uns  defdits  Tîircs  ne 
uvent  être  reconnus  par  Sa  M.  T.  C. ,  il  a 
i  convenu  par  cet  Article  _  féparé  &  ligné 
ant  ledit  Traité,  que  les  qualiiez  prifes  ou 
imifes  de  part  &  d'autre,  dans  ce  Traité  ou 
ns  celui  de  Radftadt  ne  donneront  nul  Droit, 

pareillement  ne  cauferont  nul  préjudice  à 
ine  ou  à  l'autre  des  Parties  contrnâantes  • 

le  préfent  Article  féparé  aura  la  même  forl 
■,  que  s'il  étoit  inféré  mot  i  mot  dans  j^ 
raiié  de  Paix.  Fait  à  Bade  en  Ergau  le  y.mg 
ur  de  Sept.  1714. 

Eugène   de  Sa-       Le  M.   Duc    de 

VOïE.  ViLLARS. 

].  Pierre  C- de  Le  Comte  du 
GoES.  Luc. 

].  Frédéric  C.  De  Barberye  be 
DE  Seilern.  s.  Contest. 

Ce  Traité  fut  ratifié  dans  la  forme  ordiiiaî- 
par  fa  MajelléTrès-Chrétïcnne  le  30.  Sept. 
14.,  par  l'Empereur  étant  à  Prcsbourg  le 
■  Oâ.  de  la  même  année,  et  par  Refolu- 
n  de  la  Diète  de  l'Empire  du  ç.Oft.  Les 
crétaircs  d'Ambaflade  Mrs.  C  F.  Pentcrri- 
r  d'Adelhaufen  &  la  Porte  du  Theil  firent 
change  des  Ratifications  à  Bade  même  le 
.  du  même  mois  d'Odobrc  1714. 

Tome  I.  C  Le 
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T  E  Traité  de  Bade,     qu'on    vient  de    lire 
*-•  raflutoit  l'ctat  de  l'Europe  &  y  auroicen- 
tlèrement- rétablie  la  Paix  ,  (1  Louis  XIV.  eut 
pu  vivre  aflei  longtemi  pour  voir  l'on  arriére 
petit-fils  en  état,  en  luifuccedant,  de  gouva- 
ncur  par  lui  même.  ,  Tout  ce  qui  avoit  été 
réglé  à  Utrecht,  y  ^loit  confirmé;  &  la  Con- 
vention pour  la  iicutralité  de  l'Italie  renouvel- 
lée   fit  confirmée  à  Bade  ôtoît  les  Armes  1 
l'Empereur  &  au  R.(iy  d'Efpaene  dans  la  par- 
tie de  l'Europe  qui   eioit  la  leulc  où  ils  pou- 
voienl  fe  faire  la  guerre.   Que  rcftoit-il  à  ré- 
gler entre  ces  deui  Monarques  que  quelques 
titres  qu'ils  ufurpcieiit  l'un  fur  l'autre;  car  li 
l'on  ralTemble  les  dfrerences  claufes  des  Trai- 
tez d'Utrecht  &  de  celui  de  Bade  qui  concer- 
nent l'Efpagne ,   on  trouvera  que  par  fesdi* 
vers  cngagemens  avec  les  alliez  de  l'Empereur 
elle  avoit  fait  une  paix  tacite  avec  l'Emperéuf 
même,  fans  avoir  traité  avec  lui  direélement; 
.  &  que  ces  deui  Princes  étuient  autant  recon-   I 
cHié   qu'ils    le   poirvoieiit  être    par   raport  i  1 
leurs  pofTeSions  fie  à  leurs  fujets;  de  manière  J 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'aparence  que,   tant  quel 
l'on  obferveroit  les  Traitez  de  bonne  foi,   ilsf 
enflent  occafion  d'en  veuir  à  une  Guerre  qufl 
ne  pouvoir  en  tout  cas  Être  qu'au  defavantafl 
ge  de  l'Efpagne.     Nous  verront  ci-aprcs  { 
qui  en  arriva  par  la  Mort  de  Louis  XIV. 
ce  qui  certainement  ne  leroit  pas  arrivé ,  fi 
Monarque  eut  vécu  pour  aiainteuir  ce  quj 
avoit  fait. 

L'accb'mplîffemert  entier  du  Traité  de  I 
de  dependoit  de  la  ceflion  que  les  Puillànfl 
jnaritimes  dévoient  faire  des  Pais~Bas,  qu'e 
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avoieiicconquifes,   à  l'Empereur,  au  nom  du 
ijuel  &  pour  qui  elles  aTOieiit  fait  ces  conqu*-^'^ 
its,  qui   leur  avoicnt  coûtées  uot  de  fang  fr"' 
tant  de  Tréfors  ;  difons  tnieui  ce  nVtait  pa«  "'^ 
unecelHon,   cVloit  la    rcliirutîon  d'un  biea    "' 
dont  elles  avoîent  eu  rAdmîniftratîoiipeiidânl  -' 
la  guerre.     C'^toii  l'lDC;^ti(ion  du  Traité  de  ta 
grande  Alliance,    que  la  Republique  des  Fro- 
viiices-Uuîes   trouvai  dans  les  Pais-Bas  une 
Barrière    contre  les   entreprîtes  qu'elle  crai- 
({iioîE  toujours  du  côté  de  la  France,  C'^ioit  une 
convention  renvoyée  par  !e  Traité  de  Bade  i 
l'ajullcment  qu'en  ferolent  les  parties  inlcref- 
fécs,  c'elt-à-dire  l'Empereurd'uncôté, comme 
fucceiTcur  à  ]f  Mailbn  de  Bourgogne,   &,  fi 
l'on  veut,  Héritier  du  Roy  Charles  II.  de  glo- 
rieufe  Mémoire,  &  d'autre  part  les  Etats  GÏ- 
niïraui  des  Provinces-Unies,  à  qui  cette  Bx^ 
ricce  cioit  proinife,  &  la  Couronne  deiaGran-  - 
de- Bretagne,  quidevoiienétregarnaute,  &y  fti- 
pulcr  la  garnantie  réciproque  de  la  ruccclTioii 
dans  !a  ligne  protcûanie. 

La  Cour  de  Vienne  étoît  toute  prête  i  rece— — ' 
YOir  le  Gouvernement  des  Fais-Bas  des  maint— 7 
des  Puiflances  maritimes,  mais  elle  ne  temoî-- — 
gnoit  pas  autant  de   promptitude  â  en  rcgleï--*- 
îes  engagemens.     Le  Comte  de  Koningfegg,    . 
le    même  qui    e(t   à   préfent  à  Madrid,   eut 
ordre  d'aflifter  de  la  Part  de  Sa  Majefté  Im- 
périale aux   conférences  d'Anvers;  les  Etats 
G^néraui  notncnètent  quatre  Seigneurs  leipliii 
eonlbmmez  dans  la   connoifTance  des    inte* 
têts  du  Gouvernement   &  capables    de  faird 
rtte   au   Miniftrc     Impérial  ;    enfin    ie    Rot 
^VOrge  envoya    à  cette   conférence  le  Com- 
le    dff    Cadogan  ,    bon    Officier,   mais  d'u*  — 
Cl  n* 
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-ne    hïimeur   trop    alticre    &    trop   emportée 

_  .poM  négocier  avec  des  Républicains  jaloux 
_ -de  leurs  Droits.  Ces  conférences  durèrent 
plus  longtems  qu'on  n'aoroit  du  rèrp<îrer, 
il  s'y  trouva  des  obftacles  qu'on  n'avoit  point 
■prévus,  parce  qu'on  ne  pouvoir  s'imaginer 
qu'un  Allié,  à  qui  l'on  avoit  rendu  des 
fcrvices  aulïi  imporrans  &  aufîl  réel  pur 
les  faire  naiire  ;  &  après  l'union  qui  avoit 
régné  pendant  toute  la  Guerre  eutrélcMini- 
flére  Britannique  &  Leurs  Hautes  Puiffances, 
qui  auroit  cru  que  la  jaloulie  ,  à  la  vérité  fi 
naturelle  entre  deux  Nations  commerçantes, 
fe  fcroit  n  tôt  réveillée  ,  &  aue  l'on  auroit 
tout  d'un  coup  oublié  à  Londres  que  la  Ba- 
rière  des  Provinces- Unies  elt  unrampartpour 
la  Grande-Bretagne  ,  St,  que  les  Intérêts  de 
cette  Republique  font  ceux  d';  la  Courontie. 
■  Quoiqu'il  en  foit,  ces  conférences  traînèrent 
Ion^cmï,Ie  Comte  de  Cadogan&Ies  Députez 
des  Etats  Généraux  furent  obligez  défaire  plu- 
,_  iieurs  voyages  à  la  Haye, où  le  Minîflre  Bri'ttan- 
nique  ne negicîoit  qu'avec  emportement  &  tou- 
jours les  menaces  à  labouche;  mais  la  véritable 
prudence  ne  fe  laiiTe  pointcftrayer  par  une  tel- 
le conduite  ;  les  Etats  Généraux  relièrent  fer- 
mes &  le  traité  fut  conclu  dans  les  termes  & 
aux  conditions  que  voici. 
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Traité  de  la  Barrière  des  Païs-Bas , 
encre  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique, Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  &IesSeigDeurs 
Etats  Généraux  des  ProvincesU- 


COmmeilaplû  au  Tout-Pui^aat  de  renirt 
depuis  quelque  tems  la  Paix  à  P Europe  ^ 
que  rien  n^eftpÎHS  defirahle  £5*  uéceffaire  que  de 
rhahlir  ^  ajfurir  par  tout  ^  autant  que  fe  peut , 
la  fAreté  is'la  tramjuilit^  commune  Z^'puhlique^ 
ijf  que  Leuri  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs 
États  Généraux  des  Provinces  -  Unies ,  Je  font 
engagées  de  remettre  les  Pais-Pas  à  Sa  Maie[i4 
Impériale  Catholique  Charles  yi^,  felo»  qu'il -n 
MfiipulJ  is'  arrM  par  le  Trait  <f  fait  À  la  Hayt 
le  7.  Septembre  1701.  entre  S.  M.  I.  Leopold  de 
elorieufe  mémoire.  Sa  Majefl^ Britannique  Guil- 
laume m. ,  auffi  de  ghrleufe  mémoire  ,  y  lef- 
dits  Etats  Généraux.  Que  lefdiles  Puiffances 
conviendroient  fur  ce  qui  regarderait  leurs  inté- 
rêts réciproques  ,  particulièrement  par  raport  à  la 
manière  ,  dont  on  pouroit  établir  la  f&reti  des 
Pais-Bas  four  fervir  de  Barrière  l'i  la  Grande- 
Bretagne ,  i^  aux  Profiaces-Unies ,  y  par  ra- 
port au  Commerce  des  liaùitans  défaits  Pais-Bas, 
de  la  Grande-Bretaghe ,  Çjf  de  ceux  des  Provin- 
ces-Uniei ,  ^  qu'à  prefent  Sa  Majefté  Impériale 
ijf  Catholique  Charles  FI. ,  à  qui  lefdits  Pats- 
Bas  feront  remis  far  ce  Traité  ^  Sa  Majelié  Bri- 
nique  George,  tous  deux  aui aura' hui  régnons ,^ 
C  ^  i»«s 
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Uus  itux  her.'thrs  ^  SKccfjfeurs  Ugilitnes  itf- 
Jifs  Empereur  £5"  Roi  ^  i^.  Its  Etais  GéttéTaux 
fats  Provîncts-Unifi ,  ag^'ant  e^  fêla  par  It  uti- 
Mte  prmcipit  d'atnitié,  fis  dans  lif  même  itm/nioM 
4t  procsrer  i^  d'ftahlir  ladite  fureté  vitefuelU  -, 
{3"  d'affermir  de  plus  en  plus  une  étroite  unim, 
eut  nommé,  commis  ^  étatlrpour  cette  fin  paur 
Itari  M'miUres  PUnipolrtitiaires ,  /avoir  Sa  M»- 
jelhé  Impériale  ^  Catholique ,  le  Sr.  Jofep'h  Lo- 
thuire  ^  Comte  de  Kinigfege^  fin  Ciamtellan  , 
Confeiller'de  Guerre^  b'  Lieutenant-Cé>.iral  A 
Jes  Armées;  S.  M.  B.,  le  Sr.  Guillaume  Calk- 
run,  Ecnyer ,  fan  En-voyé  Extraordinaire  Mtpris 
de  Leurs  Hautes  pMÏJ/aKces  les  Seigneurs  Ètati 
Généraux  des  Provinces-Urne  s  ^  Député  au  Par- 
lemeut  de  taGrtniit-Bretagne , Maître  de  laGar- 
tierohe.  Lieutenant  -  GJnérd  de  /«  Armées.,  tf 
Cahnel  du  ficond  Régiment  de  fei  Gardes:  Et 
les  Etats  Généraux  ,  ïes  Srs.  Bruno  vmderDu/ 
ÇiH ,  ancien  BoHrtnefnahre ,  Sénateur  £^  Can- 
feiller  Fenfionnatre  de  la  Fille  de  Gouda.,  AM. 
feur  des  Confeils  d'Emrade  de  Scéielandt ,  3yi- 
ftie  Krimpener-vardt ,  Ad^îf-Henri  Cotttte  dt 
çhicrett  ,  Seigneur  d'Almehe ,  I3  Prifem/el- 
den,  i^c,  P-reJideni  des  Seigmenrs  Etats  de  k 
Province  d'Over-TJfel ,  Dra^'ari  du  <fnartier  -de 
Z/jt/and;  Seantsn  de  Gociin^a  ,  Senatenr'de  U 
faille  de  Grctningue;  i^  A^ian  de  Bcrfele ,  Sei- 
rneur  de  Geldermalje ,  i^c. ,  Sénateur  de  la  yHr 
ft  de  Fle[fingne  ,  iei  trois  premiers  Députez  à 
rAfftmilée  des  Seigneurs  États  Généraux  dt  k 
ftrt  des  Provip^ces  de  Holl^de  ,  IV^Jlfrire  J'&> 
vtr'TJftl,  Groniiigrr»  ^  Ommelande;  i^feifiia- 
trieme  Député  au  Canfeil  d'Etat  des  Proviàces- 
Unies ,  Ufiuels  étant  ajjembitz.  dans  la  Fille  d^  An- 
vers ,  ([iti  d'ti»  evmMnn  çanfcatement  avoit  été 


^ 
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nommée  pour  te  lieu  du  Congrès ^i^  tp/attt étbaa- 
g^  leurs  Plein-Pouvoirs  y  dont  Us  Copies  font  i»- 
jeréei  k  la  fin  de  ce  "trait/,  après  flufteurs  Confé- 
rences ,  font  convenus  pour  £5  au  mm  de  Sti 
Maj.  Imp.  is'  C<uh.,  de  Sa  Majefié de  U  Gra»* 
de-Bretazne ,  ^  des  Seiirneuri  Etals  GMroMX. 
dt  U  manière  com»ne  il  s%nfuit.. 

Article  Premier. 

LE*  Etats  Généraux  des  Provîn ces-Unies 
remettronc  à  Sa  Maj  Imp.  &  C.  en  ver- 
tu de  la  grande  Alliance  de  l'Année  1701.  & 
des  engai^emens  dans  Icfquels  ils  font  entrei 
du  depuis ,  immediateinenE  après  l'échangç 
des  Katilicatîons  du  pré fent  Traité,  toutes le^ 
Provinces  &  Villes  ces  Pais  Bis  &depcnd,an- 
ces,  tant  celles  qui  ont  été  polTédées  parle 
ftu  Roi  d'Efpagnc  Çhrirles  11.  de  G.  M., 
que  celles,  qui  viennent  d'être  cédées  par  feu 
Sa  Maj.  Trés-Chrêtieiine  aulE  de  G.  M., 
Icfquellcs  Provinces,  &  Villesenfemble,  tant 
celles  que  l'on  remettra  par  ce  piéfent  Trai- 
té que  celles,  qui  ont  été  déjà  rsmifes ,  ne 
feront  déformais,  &  ne  compoferont  en  tout 
ouenpartieqa'unfeul,  indivifîble,  inaliénable, 
&  incommutable  domaine,  qui  lera  infepara- 
ble  des  Etats  de  la  MaïCon  d'Autriche  en  Al- 
lemagne ,  pour  en  jouVr  Sa  Maj,  Imp.  &  C. 
les  luccelTenrs  &  héritiers,  en  pleine  &  irré- 
vocable Souveraineté  &  propriété  ,  favoir  à 
l'égard  des  premières  Provinces,  comme  en 
a  joui  ou  dû  jouir  le  feu  Roi  Cliarles  II.  de 
G.  M.  conformément  au  Traité  de  Ryfv^yk, 
&  à  l'égard  des  autres  Provinces  de  la  maniè- 
re, &  aui  con<iitiout  ,  qu'elles  ont  été  ci- 
C  4  dées 


« 
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dîes  &  rcmîfes  aufflîts  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, pir  le  feu  Roi  Très-ChrCcien,  de  G, 
M.,  en  fareur  de  J»  Très  augufle  Maifon 
d'Autriche,  &  fans  autres  charges,  ou  hypo- 
téqucs  conftiiuées  de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux &  à  leur  ptofic. 
--  II.  Sa  Maj.  Imp.  &  C.  promet  &  s'enga- 
ge, qu'aucune  Province,  Ville,  Place,  For- 
tereflc ,  ou  Territoire  defdics  Païs-Bas ,  ne 
pourra  être  cédtfe  transférée,  donnée,  oa 
échcoîr  à  la  Couronne  de  France,  nf  à  au- 
cun Prince  ou  PiincelTe  de  la  Maifon  & 
Lignée  de  France,  ni  autre  qui  ne  fera  pas 
Succeflcur  des  Etaes  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, en  Allemagne,  foît  par.  donation, 
vente,  échange,  Contraél  de  Mariage  Héré- 
dité, Succeflïon  tcftamentaire,  ou  ab  îtitena- 
to,  ni  fous  quelqu'autre  titre  ou  prétexte, 
qae  ce  puîflc  être,  de  forte  qu'aucune  Pro- 
vince, ViiJc ,  Place,  &  ForteréUe,  ni  Ter- 
titoire  defdits  Païs-Bas  ,  ne  pourra  jamais 
être  fournis  à  aucun  autre  Prince,  qu'aux 
lèuls  Succcflcurs  defdits  Etats  de  la  Mailbn 
d'Autriche  ,  à  la  réferve  de  ce  qui  a  déia 
été  cédé  «u  Roi  de  Prufie,  &  de  ce  qui  ft- 
ra  cédé  par  le  prêtent  Traité  aux  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

m.  Coifime  la  ffireté  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens dépendra  principalement  dunombredes 
.Troupes ,  qu'on  pourra  avoir  dans  leftiits 
Païs-Bas,  &  dans  les  Places  qui  formeront  la 
Barrière  qui  a  été  promîfe  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  par  la  G.  Alliance,  Sa  Maj.  Imp. 
&  C.  &  LL.  HH.  PP. ,  fôht  cenrenus  d'y  en- 
tretenir chacun  à  leurs  propres  fraii ,  toâiours 
un  Corps  de  2^  ï  30000,  Hommes ,  deftjuels 
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Sa  Maj.  Imp.  &  C.  donnera  trois  cinquièmes 
bien  entendu,   que  fi  Sa  Maj.  Imp.  &  C.dî--" 
minuc  fon  ConcînguenC ,    i!  fera  au  pouvoir  " 
dcfdits  Etats  Généraux   de  diminuer  le  leur  à'- 
proportion.  — 

Et  lorsqu'il  y  aura  aparence  de  Guerre,  ou 
d'aCiaque,  ou  augmentera  lefdics  Corps  juf* 
qu'à  40000.  Hommes  (uivant  la  mime  pro- 
portion, &  en  cas  de  Guerre  eliective ,  on 
conviendra  ultiïfîercment  des  forces  qui  ft 
trouveront  neceffaires.  La  répartition  defdi- 
tes  Troupes  en  tems  de  Paii,  pour  autant 
qu'elle  concerne  les  Places  commîfes  ï  la 
garde  des  Troupes  de  LL.  HH.  PP.,  feraf^- 
le  par  Elles  feules,  &  la  réparcition  du  refte 
par  le  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas,  en 
fe  donnant  part  réciproquement  des  difpofi-,- 
tjons  qu'ils  auront  faites.  '— 

IV.  Sa  Maj.  Imp.  &  C.  accorde  aux  E.G. 
Garnifon  privative  de  leurs  Tioupes  dans  les 
Villes  &  Châteaux  de  Namur  &  de  Tournai, 
&  dans  les  Villes  de  Menm'n,  Furnes,  War- 
neion,  Yptes,  &  le  Fort  de  Knocque ,  & 
s'engagent  les.  Etats  Généraux  de  ne  pas  em- 
ployer dans  lefdites  Places  des  Troupes,  qui, 
bien  qu'à  leur  folde,  pouroiint  étred'upPrin- 
ce  ou  d'une  Nation,  qui  foie  en  Guerre,  ou 
fufpeâe  d'iître  dans  des  eugagemens  contraires 
aux  intérêts  de  Sa  IVlaj.  Imp.  &  C. 

V.  Onertconvenu,  qu'il  yauradansla Ville 
-de  Dendermonda  ,  Garnifon  commune,  qui 
fcracbmpoféepo'urlepréfent  d'un  Bataillon  des 
Troupes  Impériales,  &  d'un Batail Ion decel les 
des  £.  G.^  &  que  lidans  la  fuite  un  plus  grand 
nombre   y   étoit   aécelTaire ,    l'augmentaiion 

C  s  fe 
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fe  fera  également  des  Troupes  de  p«ri  &  d'au* 

trc  &  de  commun  concert. 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de  Si 
Maj.   Imp.  &  C,  ,■   lequel  aufli-bîen  que  les 
ïubalternes  prêteront  Serment  aui  Etats  Gé- 
néraux de  ne  jamais  ric-n  faire,  ni  permettre 
^ans  ladite  Ville  qui  puifle  être  préjudiciable i 
^teur  Service  ,   par  raport  à  laconfcrr^tionde 
^Ja  Ville,  &  de  la  Garnifon,  &  il  fera  obligé 
^  par   ledit   Serment  de  donner  libre  paflage  1 
",  Jeurs  Troupes  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  le 
'  fouhaiteront ,  pourvu  qu'il  en  foit  requis  préi- 
'  Jablement,  &  que  ce  nefoiiqucpourun  nom- 
bre modique  à  la  fois.     Le  tout  félon  le  for- 
mulaire dont  on  efî  convenu,  &  qui  fera  ia- 
-  féré  à  la  fin  de  c«  Traité. 

.  VI.  Sa  Maj.  Imp.  &  C  confent  aulli,  que 
dans  les  Places  ci-deifus  accordées  aux  Etati 
Géucraui ,  pour  y  tenir  leurs  Gaiiiifons  pri- 
vatives ,  iJs  y  puiiTent  mettre  tels  Gouver- 
neurs, Commandans,  &  autres  Officiers,  qui 
cotnpofent  l'Etat  IVlajor  ,  qu'ils  jugeront  à 
propos  ,  à  condition  qu'ils  ne  feront  pas  à 
chargea  SaMaiefté  Impériale  &  Catholique;  ni 
aux  Villes  &  Provinces,  fi  ce  u'eft  pour 
le  logefnent  convenable  &  les  émolumens 
provenant  des  Fortifications  ,  fi  que  ce  ne 
foient  pas  des  perfonnes  qui  pourroiei^t  .éuc 
defagréables  ou  fufpeÊtes  à  S.M.pour  des  nû- 
fons  particulières  à  allcgucr.  .     _ 

VU.  LcfquL-ls  Gouvênieuts, CommanidaRï 
&  Officiers  ,  feront  entièrement  &  privap've- 
mçnl  d^peiidans  &  fournis  aui  fculs  ordres, 
&  à  la  Ji)dicarore  des  Etais  Généraux  ,  pour 
tout  ce  qui  regarde  la  défcnfe  j  la  garde  ,  fu- 
reté, 
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Ktiî ,  &  couu"  autre  affaire  militaire  de  leurs 
Places,  mais  Ibrunt  obligei  Icl'diis  Gouver- 
neurs aiilîi-bicn  que  leurs  fubalterncï  â  pro- 
têt Serment  à  Sa  Majclié  Impériale  &  Ca- 
tholique de  garder  le(di(es  Places  (idéleiiicnt 
9  la  Souveraineté  de  ia  Maifon  d'Autriche, 
&  de  ne  fe  point,  ingérer  dans  aucune  autre 
affaire,  fclon  letbrmulaire  dont  on  eft  con- 
venu ,  &  qui  cft  înferé  â  la  fin  de  ce  Traité. 

VllI.  Les  Généraux  fe  rendront  récipro- 
quement, tant  dans  les  Villes  où  il  j  aura 
Garnilbn  de  Sa  Majcfté  Impériale  &  Catholi- 
que, que  dans  celles,  qui  font  confiées  à  la 
garde  des  Troupes  de  Leurs  Hautes  Puil^- 
ccs  ,  les  honneurs  accoûtuipcz  félon  IcurCa- 
taâère  &  la  mnnT'ère  de  chaque  fervice,  &  aa 
cas  que  le  Gouverneur  Général  des  Paï's-Bas 
vienne  dans  les  Places  cdmmifes  à  la  garde 
des  Troupes  des  Etats  Généraux,  on  lui  ren- 
dra Icï  honneurs  qu'il  eft  accoutumé  de  rece- 
voir dans  les  Places  des  Garuifbns  de  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  &  Catholique,  &  pourra  iriè- 
nie  y  donner  la  parole,  le  tout  fans  préjudice 
de  l'Article  VI. 

Et  les  Gouverneurs,  &  en  leur  abfence  les 
Commandans  donneron*  part  susdits  Gou- 
verneurs Généranï  des  difpofitions  par  eux 
faitesjjOTir  la  fureté  &.  ^rde  des  Places  con- 
fiées i  leurs  foins  ,  &  ils  anrnnt  des  éuards 
convenables  pour  les  chaogcmcns  ,  que  Icf- 
dits  Gouverneurs  Généraux  jugeront  dévoie 
ftre  faits. 

I  X.  Sa  Majefttf  Imperlîilc  A  Catholiqwc  ac- 
corde l'exerci'.e  de  la  Kelip'on  auK  Troupcï 
des  Etats  Généraux  par  tout  où  elles  fe  trou- 
veront en  garnifon;  mais  cda  dans  des  en- 
droits - 
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droit!  particuliers,  convenables,  &  propor- 
tionnez au  nombre  de  la  Garnifbn,  que  les 
Magiftrats  afilgnerunt  &  entretiendront  dans 
chaque  Ville  &  Place  ,  où  il  n'y  en  a  pas  déjà 
d'aflignei,  &  aufquels  endroits  on  ne  pourra 
donner  aucune  marque  extérieure  d'EgIitè,& 
on  enjoindra  feveremcnt  de  part  &  d'autre ani 
Officiers  Politiques  ,  &  Militaires,  comme 
auflî  aux  Ecclefiaftiques  &  à  tous  autres, qu'il 
apartient,  d'empicher  toute  occalîon  de  fcan- 
dale  &  de  contcftation,  qui  pourroient  naître 
fur  le  fujet  de  la  Religion,  &  quand  il  naîtra 
quelque  difpute  ou  difficulté,  on  les  applani- 
ra  à  l'amiable  de  part  &  d'autre. 

Et  quant  à  la  Religion  par  raport  auj  Habi- 
tins  des  Païs-Bas  Autrichiens ,  toutes  chofes 
relieront  &  demeureront  fur  le  même  pied, 
qu'elles  étoîeni  pendant  le  Règne  du  Roi  Char- 
les II.  de  G.  M. 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  Ar- 
tîHcrie,  &  Armes  des  Etats  Généraux,  com- 
me ftuffi  les  matériaux  pour  les  Fortifica- 
tions, les  Grams  en  tems  de  difette,  tes  Vi- 
vres, pour  mettre  en  Magaiin  lors  qu'il  yau- 
ra'  aparence  de  guerre,  &  de  plus  les  Draps 
&  fournitures  pourTbabîlIement  des  Soldats, 
que  l'on  vérifiera  devoir  être  employez  à  cet 
ufage  palTeront  librement  &  fans  payer  aucuns 
Droits ,  ou  Péages  an  moyen  dei  PaiTeports, 
qui  feront  démandez  &  accordez  fur  la  fpecî- 
f cation  -lignée  ,  '  à  condition  néanmoins, 
qu'au  premier  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale 
&  C.  oùlefdites  Prftvifiorts,  Matériaux,  Ar- 
mes ,  &  Montures  entreront,  &  à  l'endroit 
où  elles  devront  être  déchargées,  les batteatiXf 
ft  autres  voitures  pourront  être  dûëmenlfsri- 
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fitez ,  pour  empêcher  qv'on  y  commette  frau- 
de &  abus,  contre  Icfquels  il  fera  libre  de 
prendre  telles  précautions  ,  que  la  fuite  du 
tems ,  &  l'espériencc  feront  jogcrn^cûOaircs, 
lans  qu'il  fera  permis  aux  Gourerneurs ,  fit 
■  leurs  lubalternes  d'eiiipéchcr  en  quoi  que  ce 
foit  l'effet  de  cet  Article. 

Xi.  Les  Etats  Généraux  pourront  changer 
leurs  Garnirons,  &  les  difpofîtions  des  Trou- 
pes dans  les  Villes,  &  Places  commifcsàlcur 
garde  privative,  félon  qu'ils  le  trouveront  i 
propos,  fans  qu'on  puiife  empêcher  ou  arrê- 
ter le  pafTage  des  Troupes ,  qu'ils  y  enverront 
de  tems  à  autre,  ou  celles  qu'ils  en  tireront, 
fous  quelque  préteitc  que  ce  puifle  être; 
pourront  même  lefdites  Troupes,  quand  le  cas 
le  requertoît,  pafTcr  par  toutes  les  Villes  de 
Brabaot  &  de  Flandres,  &  par  tout  le  Plats 
Pais,  faire  des  Ponts  tant  fur  le  Cgnal  entre 
Bruges  &  Gand  ,  que  fur  tous  les  autres  Ca- 
naux, &  fur  toutes  les  Rivières  qu'elles  trou- 
veront dans  leurs  routes,  à  condition  néan- 
moins ,  que  ce  feront  des  Troupes  d'un  Prin- 
ce, ou  d'une  Nation,  non  en  Guerre  avec 
S.  Majellé  Impériale  &  G-,  ni  fufpeéles  d'au- 
cun engagement ,  ou  liaifon  contraire  à  fes 
intérêts,  comme  il  ell  dit  cî-delfus  en  l'Arti- 
cle IV.,  &  que  préalablement  il  enferadonntf 
connoifTance  &  requifition  faite  au  GouTei-_ 
neur  Général  des  Païs-Bas ,  avec  lequel  on 
réglera  les^routes,  &  les  autres  befoins,  par 
quelqu'un  qui  en  aura  laCommiffîoii  de  Leurs 
Hautes  Puiflances.  On  obfervcra  le  Règle- 
ment fait  par  les  Etats  Généraux,  furlcpafla- 
f;e  des  Troupes  ,  comme  il  eft  obfervé  danï 
curs  propres  raïs. 

Et 
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Et  les  Etatî  Généraux  tach^^ront  de  ftite 
lefdits  channemcns  do  Garnirons,  aiiifi  que 
\ti  dirpoUtions  néccllâlrci  pour  cela,  de  ma- 
nière qu'elles  fbiu'itt  le  moins  qu'il  Te  pogra  à 
la  charge ,  &  à  rinconiuiodiié  des  Habi- 
lans. 

Ali.  Comme  la  fureté  commune  deman- 
de en  tcnis  de  Guerre,  ou  dans  un  emmincut 
dangcT  de  Guerre,  que  les  Etats  Généraui 
envoyent  leurs  Troupes  dans  les  Places  qui 
fe  trouvcBont  les  plus  expoftfes  au  péril  d'êire 
attaquées,  bu  d'être  furpiifes,  il  ell  convena 
entre  Sa  Majcdé  Impériale  &  Catholique,  & 
les  Etats  Généraux,  qucIcursTriiupesfcront 
reçûiï's  dans  lefditcs  Places,  autant  qu'il  fer» 
nccallaire  poiar  leur  detenfe  ,  quatid  le  cas 
viendra  évidemment  à  eïiftfr  ,  bien  enten* 
du  que  cela  fe  fafle  d'accord  &  de  coneerE 
avec  le  Goaïcrneur  Général  des  Païj- 
Bas. 

XIII.  Les  Etats  Gènéraui  pourront  à  leurs 
fraiï  &  dépens  faire  fortifier  les  fufdites  Vil- 
les &  Places,  foit  par  des  nouveaux  Ouvra- 
ges, ou  en  faifant  réparer  les  viem,  les  en- 
tretenir, &  généralement  pourvoir  à  tout  ce 
qu'ils  trouveront  nécellaiie  pour  la  tûreté  & 
défenfe  defdites  Villes  &  Places,  à  la  rclèrve 
qu'ils  ne  pourront  pat  faireconltruitedesnon- 
Tclles  Fortifications  ,  fans  en  avoir  donné 
connoiflàncc  préalable  au  Gouverneur  Géné- 
nal  des  Païs-Bts,  &  avoir  entendu  fon  avisée 
fes  con  (îderations  là-deflus  &  fans  qu'on  poora 
les  porter  à  la  charge  de  Sa  Maj.  ft  C,  ou  du 
Pais,  qu'avec  leconfentcment  de  Sa  Majcflé. 

XIV.  Pour  la  fureté  de  la  communication 

entre  let  Provinces  Unies,  &  lei  Vitlei,  ^ 

Pla- 
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Places  de  la  Barrière,  S.  M.  I.  &  C.  aura 
foin  de  faire  en  forïe,  que  les  Lettres  &Mef- 
[kgers ,  tant  ordinaires,  quV'XcraordinaireSf 
pourront  palTtr  librement  pour -aller  &  venir 
dans  les  Villes  &  Ptarcs  de  la  Barrière  ,  & 
par  celles  des  autres  Païs  ,  â  condition  que 
Icfdics  Mellagcrs  ne  fc  chargeront  pas  des  Let< 
Eres,  ou  des  paquets  des  Marchands ,  ou  au- 
tres particuliers,  lelqueJles ,  tant  pour  les  Pla- 
ces de  la  Barrière,  que  pour  toute  autre  part,' 
devront  être  remilcs  aux  Bareaui  des  Poftci 
de  S.  M.  I.  &C. 

XV.  Pour  ce  qui  regirde  l'Artillerie  ,  Ma- 
ga7.ins,  &  Provilîpns  de  Ruerre,  que  Leuri 
Hautes  PuiCTances  ont  dans  les  Villes  &  Pla- 
ces, qu'elles  remt'itent  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique,  il  leur  fera  permis  de  tranl^ 
porter  fins  aucun  empêchement ,  &  làos  payer 
aucun  Droit  ou  Péages,  tant  celles,  qu'elles 
y  ont  fait  conduire  Ellej-mémes,  que  l'Ar- 
tillerie marquée  de  leurs  armes,  perdue  dam 
la  dernière  guerre  à  leur  apartenant  d'ailleurs, 
qu'EUcï  auront  trouvée  «dans  lefditcs  Places, 
à  moins  que  Sa  MajeÛé  Impériale  &  Catholi- 
que lie  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  & 
tnunition^de  guerre,  pour  Ion  compte;  &en 
cenviennedu  prix  avec  Leurs  Hautes  PuilTan- 
ces ,  avjnt  la  reddition  des  Places.  Et  quant  à 
l'Artillerie  &  Munitions  ,  qui  font  préfente- 
mcnt  dans  les  Places  commifes  à  la  f^arda 
des  Troupes  des  Etats  Généraux  ,  elles  fe- 
ront laifTées  à  leur  garde  &  direâion  fuivant 
les  inventaires  qui  en  feront  drefTei  &  figijei 
de  part  &  d'autre,  avant  l'échange- des  Ratifi- 
cations du  préfent  Traité ,  fans  qu'il  foit  per- 
mis dt  les  faire  iranfporter  ailleurs,  que  d'un 
com- 
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comimin  confentcment  :  &  reliera  la  propriété 

i  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  pour 
autant,  qu'il  s'en  c(i  trouvé  dans  lefdftes  Pla- 
ces au  tems  de  leur  Ceflîon ,  ou  Reddition. 

XVI.  En  cas  que  les  Provinces  dfs  Païs- 
Bas  Autrichiens  fuiïent  attaqutîes  &  qu'il  ar- 
rivât (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  les  Ar- 
mées des  Ennemis  entralTent  dans  Je  Biabant, 
pour  y  agir ,  &  faire  le  (icge  de  quelque  Place 
dans  ladite  Province,  ou  de  quelqu'une  de 
celles  qui  en  font  la  Barrière  ,  i!  fera  per- 
mis à  Leurs  Hautes  PuilTances  de  faire  occu- 
per &■  prendre  porte  par  leurs  Troupes  dans 
les  Villes  &  endroits  Ibr  le  Demer ,  depuis 
l'Efcaut  jufqu'à  la  Meufe  ,  comme  aulîi  d'y 
faire  des  Retranchemens ,  des  Lignes  ,  &  des 
Inondations' pour  empêcher  les  progrès  ulté- 
rieurs des  Ennemis,  autant  que  la  Raifon  de 
guerre  le  pourra  deipander,  pourvu  que  le 
tout  fe  faffe  de  concert  avec  le  Gouverneur 
Général  des  Pais-Bas. 

XVII.  Comme  il  confte  par  l'expéiience 
de  la  guerre  paflïe,  que  pour  mettre  en  fûre- 

,  té  les  Frontières  des  Etats  Généraux  en  Flan- 
dre il  falloit  y  laifler  pluficurs  Corps  deTrou- 
pcs  fi  confidérabics  qus  l'Armée  ft  trouvoit 
beaucoup  affoiblic  par  là  :  pour  prévenir  cet 
inconvénient  ,  &  pour  mieus  afTurar  Jefiiitcs 
Frontières  à  l'avenir'.  Sa  Majefté  Imperialeft 
Catholique  cède  aui  Etats  Généraux  tels  Forts 

,  &  autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autri- 
chienne, limitrofe  de  leurs  dites  Frontières 
qu'on  aura  bcfoin  puur  faire  les  inondatioai 
nécelTaires  &  pour  les  bien  couvrir  ,  depuis 
l'Efcaut  jufques  i  la  Mer,  dans  les  endroits 
où  elles  ne  font  pas  déjà  ruffifammcnt  aflb- 
réel. 
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rfes,  &  où  elles  ne  fauroient  l'eue  par  des 
inondations  (or  les  feules  terres  déjà  apartC- 
iiantes  aus  Etats  Généraux, 

Pour  cette  fin  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique agrce  &  aptouve  que  pour  l'avenir 
les  Limites  des  Etats  Gêiiéraui  en  Flandres  ' 
commenceront  à  la  Mer,  entre  Blani;enbcrg 
&  Heyfl ,  à  l'endroir ,  où  il  n'y  a  pniiic  des  Du- 
nes, moyennant,  qu'ils  n'y  feront  pas  bStir, 
ni  ne  permettront  pas  qu'on  bâtifie.des  Villa- 
ges, ou  des  niaîfons,  auprè^dudit  pofîe,  ni 
ne  loufFriront  point  aucun  ctabiîflcmcnt  de 
Pécheurs,  ou  d'y  faire  des  Eclufes  à  la  Mer. 

Et  promettent  d^"  plus  Leur»  Hauics  PmC- 
Tatices ,  que  fi  elles  trouvent  bon  de  faire  con- 
ftruire  quelqoesFoitilîcat'ons  à  In  tétedelrurs 
nouvelles  Limites ,  elles  auront  foin  de  île  pas 
diminuer  la  force  de  la  T>!^vc  ,  &  non  feule- 
ment fe  chargeront  des  frai ir  extraorditiaïres 
qui  pouroient  être  caufcT,  â  iVCcafinndcfdites 
.Foriificatious  ;  mais  ni6me  dcdommagenmt 
les  habitans  de  la  Flandre  Autrichienne  de 
tnutes  les  pertes  ,  qu'ils  pourroient  fouffrir, 
au  cas  que  la  Mer  vînc-à  faire  des  inondations 
pat  les  Fonïlications  fufdîtçf. 

On  tirera  du  Porte  iutiiommc  une  L'gne 
droite  fur  le  Gofewegic,  d'où  la  Ligne  con- 
tinuera vers  Heyfl:  de  Heyll,  elle  ira  fur  le 
Ôriehoek  &  Swartcfl'jys.  de  là  fur  le  Fortdc 
St.  Don!(s  ,  lequel  Sa  Majefitf  Impériale  & 
Catholique  cède  en  propn'*.té  &  Souveraineté 
â  Leurs  Hautes 'Puilfanccs  (  moyennant  que 
les  portes  des  Eclufes  audit  Fort  fetont  6c 
refteront  ôtéeiî  en  tems  de  Paix)  &  cède  pa- 
reillement le  Terrain  fitué  au  Nord  de  la  Li- 
gne cî-defTus  marquée. 

l'oral  l.  D  Da 
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Du  Fort  de  St.  Douas  les  nouvelles  Limi- 
tes des  Etats  Généraux  s'étendront  jufqu'au 
Fort  de  S.  Job,  d'où  on  régénéra  les  ancien- 
nes près  de  la  ville  de  Middelbourg;  lefquel-- 
les  limites  on  fuivra  le  long  de  Zuydliiigs- 
dyck  jufqu'à  l'endroit,  où  le  Eclterlofc  Wa- 
tergang ,  &  le  Waterloop  fc  rencontrent  à  une 
Fclufe. 

Enfaitcdeqaoî  on  fuivraleGraafJansDyck 
jufqu'au  village  de  Bouchante  (aui  interelTei 
des  Eclufes  duquel  oq  permet  de  les  remet- 
tre où  elles  ont  été  ci-devant)  &  dudit  Boo- 
f  haute  ,  on  continuera  en  ligne  droite  pour 
egagnet  les  anciennes  limites  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Sa  Majedf  Impériale  &  Catholique  çede 
aulTi  en  pleine  &  entière  Souveraineté  aus  £- 
t^ts  Généraux  le  territoire  lîtuc  au  Nord  de 
ladite  Ligne. 

Et  comme  pour  leur  entière  filrcté  il  eft  né- 
cclïkîre  ,  que  l'inondation  foit  continuée  de 
Bouchante,  Jufqu'au  Canal  du  Zas  de  Gand, 
le  long  de  Graaf-Jaiis-Dyck;  il  fera  permis 
en  tems  de  guerre  à  Leurs  Hautes  Puiflances 
d'occuper  &  faire  fortifier  toutes  les  Eclufcs 
qui  fe  trouveront  dans  le  Graaf-Jans-Dyclc  & 
Zuydliiigsdyclc. 

A  l'égard  de  la  ville  du  Sas  de  Gand,  fei 
Limites  feront  étendues  jufqu'à  la  diflance  de 
aooû.  pas  géométriques,  pourvu  qu'il  n'y  ait 
point  de  Village  compris  dans  cette  étendue. 

Et  pour  la  confcrvaiion  du  bas  Efcaut,  &  Ii 
communication  entre  le  Brabant  ,  &  la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux  ,  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique  cède  en  pleine  à  entière  pro- 
priété &  fouveraineté  aux  Etats  Généraux  les 
Villa- 
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VilU^os  Si  Polder  de  l>oe!  ,  comme  xuSi  les 
Forderi  de  Stc.  Anne  &  Keicniire. 

Et  ciimme  en  temî  de  guerre  il  fera  befoin 
pour  plus  de  ISret^  de  former  des  inondatluix 
par  les  Eclofes  entre  les  Forts  de  la  Marie  & 
de  la  Perle,  Sa  Majcilé  Impériale  &  Catholi- 
(jue  remctrra  au&ï-iôt  que  la  Barrière  fera  at- 
taquée, ou  la  guerre  commencée,  la  garde  du 
Fort  de  la  Perle  à  Leurs  Hantes  Puiilàiiceï  & 
celle  de»  Ectufet  ;  bien  entenîlu  que  la  guer- 
re veauil  à  ccQer,  Elteî  remettront  ces  Eclu- 
ièï  A-le^it  Fort  ^la  Pctieà  Sa  Maj.  Impé- 
riale &  Catiiolique, comme  auffi  celles  qu'el- 
les aurtAil  oCçupéei  daus  le  Graaf-Jatis-Dyck 
&  Zuydlinjïdyck. 

Les  Etais  Générauit  ne  pourront  faire  ao- 
eune  inondation  en  tesDs  de  Paii  ,&fecroïant 
oblix^-i  d'en  former  en  tems  de  guerre  ,  ils 
e.i  donneront  connoiflance  préalable  au  Gou- 
verneur Général  des  Faïs-Bas ,  &  en  concer- 
teront avec  les  Généraux  Commandans  les 
Armées  auï  Païs-Bai.  Promettant  de  plus 
qae  li  i  l'occslion  de  la  ceflîon  de  quelquet^ 
Èclufes,  dont  les  Habitans  de  ia  Flandre  Aa- 
if ichîeraie  «onferveroni  le  libre ufag»en  tems 
de  Paix,  ils  vinflcnt  à  fouffrir  quelque  doma- 
ge,  ou  préjudice,  tant  par  les  Commandans, 
<]Be  par  d'autres  Officiers  Militaires ,  que  noa 
feulement  fea  Etats  Généraux  y  rcmcdieroat 
incellâmment,  mais  auflî  qu'ils  dédommage' 
ront  let  intercfièx. 

Et  prifqae  par  cette  nouvelle  fîtuation  ici 
Umites  i!  faudra  changer  lesBtireiuz  pour  prc" 
venir  les  fraudic's ,  à  quoi  Sa  Majcfté  Impe' 
fille  &  Catholique  &  Leurs  Hautes  PuilTan" 
«es  font  éjj;alemeiit  intereûiîes ,  oa  convimdr» 
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des  Liaii  pour  l'établifTcment  defdits  Bu- 
reaux &  des  prc'cantions  ultérieures  ,  qu'on 
jugera  coavenîr  de  prendre. 
.  Iheftrdc  plus  flipuli!  par  cet  Article  qu'une 
jofte  évaliKiiinn  Tera  fiite  avant  la  Ratiâcatm 
du  prcfcnt  Traîtiî,  des  rcTcnus  que  le  Souve- 
rain tire  des  Terres  qui  fc  trouveront  cédées 
â  L.  H.  P.  par  cet  Article,  comme  auffi  dece 
q«eie  Souverain  a  profité  par  le  renouvelle- 
ment des  Oârois  liir  le  pied  qu'ils  ont  étéac-' 
cordez  depuis  30.  ans  en  deçi,  à  âtre  déduits 
&  défalquez  fur  le  fubUde  annuel  de  foo.  mil- 
le iJcuï. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  ftr» 
confervcc  &  mniiitcnue  dans  les  liem  ci-deiToS 
cedeï  en  mut,  fur  le  pied  qu'elle  y  ell  exercée 
acluellemcnt  ,  &  qu'elle  l'a  éié  du  tems  dï 
Charles  H.  de  G.  M:.  &  (èroiit  de  même  con^ 
fcrvex,  &  maintenus  tous  les  Privilèges  desl 
Habitans.  ' 

.  . Le  l'ort  de  Roodenliuyfen  fera  rafé ,  &  les 
dirtercr.ï  touchant  le  Canal  de  Bruges  feront 
çemiï'à  U  décilîon  d'Arbitres  neutres, à  choi- 
Jir^cjpiin!:&;  d'autre.,  bien  entendu  j  que  par 
laTeffio<udu  Fort  de.  St-  Donas,  ceux  de  Is 
Ville  de. l''Eçl«fe'^  jj'auroiit  pas  plus  de  droir 
fui  Ledit fOaria'l',  qu'avant  cette  cefiïon,  '  •  ', 
.  X  Vi^II-  Si  Majeftd  Impériale  &'  Catholi- 
que ccdeà'Leurs  Hautes  Puiilances  les  Etats 

_  fer^néintw.àiperpctTjité  en  pleine  Souveraineté 
&  propriété  dans  le  haut  quatiier  de  Gueldres 
LiviWe'dc  Vcnlo,.avec  fa  Banlieue  &  lei  Fort 

.,  do-Sti  Michel,  de  plus,  le  Fort  de  Stevens- 
fvacrt  a»ea.  fon  iTerriroïre  ou  Banlieue,  com- 

.   mcaiifli  an  tant' de  tcrrtin,  qu'il  faudra  pouf 

,  augmenter  les  Fortifications  en  dççi  'de  1* 
>  j  ■   ■'-  Mcu- 
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Meule,  &  promet  Sadîce  Majeflé  de  ne  faifc 
jamais  bâtir,  ni  permettre  qu'un  autre  bâtifîe 
aucaoe  Fortification  de  quelque  nom  que  ce 
foit,  à  la  dîlîance  d'une  demi-lieue  de  ladite 
Forteieiïe. 

Sa  Majefic  impériale  &  Catholique  cède  de 
plus  aux  Etats  Géniïraux  l'Amm^nie  de 
Montfort,  conliftant  (à  l'exception  des  Vil- 
lages de  Swalmt  &  Elmr,  qu'elle  fc  rcferve) 
dans  Icb  petites  villes  de  Nieufladt  &  d'Echt, 
avec  les  villages  fuivans ,  favoir  Ohc  &  Lacfc, 
Roofteen,  Baach,  Defel,  Belfen  ,  Vlodorp, 
Poftert,  Berg,  Lin,  &  Montfort,  pour  être 
pofTedez  par  lefdits  Etats  Généraux  de  la  ma- 
nière que  les  a  poiredc  &  en  a  joui  SaMajefté 
le. Roi  Charles  II.  de  Rlor.  mem.  avec  les  Pre- 
feÛures .  Bourgs  ,  Fiefs  ,  Terres ,  Fonds, 
Cens  ,  Rentes  ,  Revenus  ,  Péages,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient ,  SuBlîdes ,  Con- 
tributions &  Collectes,  Droits  Feodaus,  Do- 
miniauï  ,  &  autres  quelconques  aparrenans 
ausdits  Lieux  cedei  ci-defius  :  le  tout  pour- 
tant fans  préjudice,  &  fauf  tous  les  Droits 
qui  pourront  competer  à  Sa  Majeltiî  le  Roi 
de  Prufie,  &cc  nonobilant  toutes  exceptions, 
prétcnfions ,  ou  contradiÊtions  faites  ou  à  fai- 
re, pour  troubler  les  Etats  Généraux  dans  1% 
paiiible  pofTcflïon  des  Lieux  cédez  par  lé  pré- 
fent  Article,  tous  Paâes  ,  Conventions,  ou 
Difpolïtfons  contraires  au  préfent  Article  é- 
tant  ccnfei  nuls  &  de  null?  valeur.  Bien  en- 
tendu que  cette Ceflîoii  fc  fait  avec  cette  clau- 
fe  cxprcirc,  que  les  Statuts  ,  anciennes  Cou- 
tumes, &  eénéralement  tous  les  Privilèges 
Civils  &  Ecclcfialliques  1  tant  à  l'égard  des 
Magiftrats,  &  Particuliers,  que  dck  Egliles, 
D  3     ,  Cou- 


Couvents,  Monailcrcs,  Ecoles. ,  Seminiire, 
JJôpiiaui,  &  autres  Lieuï  publics,  »vec  »«- 
tel  leurs  aparteiianccs  ,  &  d^peudancn  «  i^t 
môme  que  les  Droits  Diocefcins  de  l'Evé^sc 
de  Rurmonde,  &  g<?néralcinent  tout  ce  qui 
Tcgsrde  les  Droits,  Libertez  ,  Immunité! , 
Fonâîons,  Ufages,  Cérémonies  &  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  feront  confervct  & 
fublîfleront ,  fans  y  aportcr  aucun  changcinem, 
ou  innovation,  ni  diredemcnt ,  ni  indireâc- 
mcnt  dans  tous  les  Lieux  ci-delfus  cedeï  de  la 
fnanicre,  que  du  tcms  du  Rot  Charles  II.  de 
slor.  mem.  &  félon  qu'on  l'expliquera  de  paît 
a  d'autre  plus  amplement,  en  cas  qu'il  arrivt 

Juelquc  dilputc  fur  ce  fu|et;  &  ne  pourrooi 
tre  données  les  Charges  de  Magiflraturc ,  & 
tels  autres  de  Police,  iu'à  des  perfonnes , qui 
foicDt  de  la  Religion  Cfatholiquc. 

Le  droit  de  Collation  des  Bcneflces,  qui  % 
été  jufqaes  ici  au  Souverain  ,  apartiendra  do- 
rcûiavant  à  l'Evfque  de  Rurmotide  ,  à  condi- 
tion que  lefdits  Bénéfices  ne  pourront  être 
donne! ,  qu'à  des  perJbnnes  qui  ne  feront  pas 
defagréables  nwx  Etats  Généraux  pour  des  rai- 
fons  particulières  à  alléguer. 

Il  e(i  aufïl  flipulé,  que  les  Etats  Géntfraui 
nç  prétendront  pas  d'av«ir  aquis  par  la  ccflion 
de  In  Ville  d'Echt  aucun  Droit  de  Judicatuie 
ou  d'apel  pat  raport  au  Chapitre  de  Thron,ou 
autres  terres  de  l'Empire,  &  il  fera  libre  à  S» 
Majoft^  Impériale  &  C-  de  nommer  (el  en- 
droit qu'il  convieadia  pour  ladite  Judicatnre 
ou  appel. 

Et  puifqae  IcsHabitans  de  la  partie  duUaut- 
Quartier ,  qui  vient  d'^ir c  cédé ,  ne  pourront 
plas  potter  Um  %iuc«s  en  c:»  d'appel  à  la 


Negêctâftmi ,  Afemetrer  É?  Traitez,  ff 
Cour  de  Ronnonde,  il  fera  libre  à  L.  H.  P. 
d'établir  une  Cour  d'Appel  pour  leurs  Sujètl 
dans  tci  lieu  de  UProTÎnce,  qu'elle*  trouve- 
tont  convenir. 

On  eft  convenu  de  plus  ,  que  les  Droî» 
d'entrée  &  de  fortie,qui  fc  lèvent  (om  îelong- 
de  la  Mcufe,  ne  pourront  tftre  haulfei ,    ni — 
baiifez  en  tout  ou  en  partie ,  que  d'un  com*  - 
mun  confentetnent,  defquels  Droits  Sa  Mav  " 
Imp.  &  Ctth.  tirera  i  fon  profit  ceux  qui  fe 
lèvent  à  Rurmonde,  étàNavsigne,  &lesSeî- 
gncurs  Etats  Générnuï ,  ceux  qui  fc  lèvent  à 
Venlo. 

Et  comme  lefdJts  Droits  for  la  Meufc  en 
général ,  comme  aulTi  ceux  fur  l'Efcaut  fubfi- 
diairement  font  affeâei  au  payement  de  deux 
Rentes  didinSes,  favoirunede  80000.  ftuns 
de  200c».  fl.  par  an  ,en  vertu  de  la  traolàâion 
palTée  ,  &  conclue  le  26.  Décembre  1687. 
avec  feu  Sa  Majefié  de  la  Grande  -  Bretagne 
Guillaume  III. ,  on  eft  convenu  que  Leurs 
Hautes  Puîflanccs ,  à  c«ufe  de  !a  celfion  CaC- 
mentionnéc  fubviendrOnt  à  Sa  Majeflé  Impé- 
riale &  Catholique  dans  les  payeinens  dcfdites 
Rentes,  &  autres  dettes ,  qui  pourront  y  être 
hypothéquées  &  annuellement  ,  &  à  propor- 
tion du  produit  des  Droits  d'entrée  &  de  for- 
tie ,  qu'elles  recevront  ,  le  tout  fufvaiit  les 
conflitutions  mêmes  defdites  Rentes. Et  quant 
aux  dettes  &  Charges  contrnflc'es  &  conilitiiéei 
fur  la  Généralité  du  Haut-Quartier,  les  Etats 
Généraux  concoureronidans  le  payement  d'i- 
ceus,  pour  leur  qaore  part,  félon  la  propor- 
tion portée  par  la  matricule  de  tout  le  Hnut- 

"        '  ;r. 

t  lei  Documens  &  papiers  ,  qui  con-   , 
D  4  cernent 
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cernent  le  Hiut-Quartier  de  Gueldres,  reûe- 
ront  comniï  ci-devant  dans  les  Archives  1 
Rarmotidej  mais  on  ell_  convenu  qu'il  en  fe- 
ra formé  un  Inventaire  ou  Rciîiftre  à  l'inter- 
vention des  Commîlïaires  de  àa-Majcfté  Im- 
périale &  Catholique,  de  Sa  Majeilé  Pruf- 
Itenne,  &  des  Seigneurs  Erats  Génémux,  & 
Copie  aurhetuique  Icia  donnée  dudit  laven- 
taire  à  chacune  des  trois  Puiirances  pour  avoir 
toujours  libre  accès  à  tous  les  Papiers  &  Do- 
cumens,  dont  elles  pourroient  avoir  bclbia, 
pour  la  piirtie  qu'elles  polfcdcnt  dans  ledit 
Haut-Quartier  de  G  ueldri; ,  &  dont  Copie  au- 
thentique leur  lera  délivrée,  à  la  première  rft- 
quîfition. 

XIX.  En  confidcration  des  grands  fraix 
&  dépenfes  extraordinaires  auxquelles  les  Etais 
Généraux  l'oni  indilpeEilablement  obligez, tant 
pour  entreicnir  le  grand  nombre  de  Tioupcî , 
qu'ils  fe  font  engagez  par  le  prêtent  Traité  de  i 
tenir  dans  les  Villes  ci-dcffus  nommées,  que  i 
pour  fubvenir  aux  grolfes  charges ,  abfolu-  ' 
jnent  néccnhires  pom  l'entretien  &  réparation 
des  Fortifications  dffdiieî  Places ,  tft  pour 
les  pocrvoif  de  munitions  de  guerre  ,  &  de 
bouche.  Sa  Mâjellé  Impériale  &  Catholique 
s'engrgc  fi  promet  de  faire  payer  annuelle- 
ment aux  Etats  Généraux  lafommede foooco 
^cus ,  ou  iijoi:oo  florins  monnoyc  d'Hol- 
lande par  delliis  les  revenus  de  la  partie  du 
Haut-Quattier  de  Gucldrcs  cédé  en  propriété 
par  Sa  Majcflé  Impériale  &  Catholique  aux 
Etats  Générauï  par  le  XV  [II.  Article  du 
prefent  Traité,  Comme  aulTi  par  delTus  les 
ftaii  pour  !e  logement  des  Troupes ,  félon  le 
Regleaiewt  fait  eu  l'aiitiéc  iO<iS.  4e  1:^  manière 


Negotialîm  t   Mémoires  ^  Trat/tz.  -fy 
I^Ti'oD  ea  conviendra  en  diicail  :  laquelle ibin" 
pe  de   joo.  mille  écus   ou   izj-c-cou,  fluriiis   - 
,jnonnoye  d'Hollande  ,   fera  allongea  hjpa-- 
EjÂequée,  par  cet  Article,   général  emciii  lac - 
rtous  les  revenus  des  Pais  -  Bas  Aucriciiieiis, 
y  compris  les  Pais  cédez  par   la  France ,  Se 
ipecialement  ,  fur  les  revenus  les  plus  clairs 
&  liquides  des    Provinces    de  Erabant,  &  de  - 
Flandre,    &  fur  ceuï.  des  Puïs ,    Villes,    &- 
Ctiâtellenies  ,   &   dépendances  ccdées  par  la 
France,  félon  qu'on  tit  convenu  ,  plus  fpe- 
cifiquement  par  un  Article  féparc  caur  pour 
l'Hipotheque  que  pour  le  moyen  &  termes  do 
les  percevoir. 

Et  on  commencera  ledit  payement  du  Sub- 
fide  de  500.  mille  écns  ou  iîfco;,o.  florins 
monnoye  d'Hollande  ,  du  jour  delà  (îguaiu- 
re  du  préfenC  Traite,  fur  quoi  feront  dcdtjits, 
aif  Prorata  àa  tems,  les  revenus  des  Villes, 
Châtellenies  &  dépendances  cédées  par  k 
France,  échus  depuis  ledic  jourjufqu'au  jolic 
que  lefdîts  Païs  feront  remis  à  SaMajcflc  Im- 
périale &  Catholique  ,  pour  autant  que  les  £- 
tats  Généraux  les  auront  reçus. 

XX.  Sa  Mqjeiié  Impériale  &  Catholique 
confirme  &  ratifie  par  cet  Arti^-le  les  Capitu- 
lations accordées  aux  Provinces  &  Viîles  des 
Païs-13as  ci-devant  apelle?.  Efpagnols  du  lenis 
de  leur  tçduflion  fous  l'obiîïUance  de  Sadicc 
Majefté  ,  ainfi  que  l'adminill ration  jîéii^rjle 
dudît  Païs  j'Cft  exercée  par  la  Grande  Bieta- 

trie   &   les  Etats   Géaétaus   des    Ftovince*- 
Jnîcs,  ayant  repréfente   le  légitime  Souve- 
rain par  leurs  MinilUcs  qui  ont  relidé  à  15m- 
Ekï,  &  par  le  Gonïcil  dTiat   commis   au 
uvcTncineni  Générai  dcfdjts  Païs-Bas,  en- 
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fuite  du  Pouvoir  &  des  Inflrnârons  qQ{  VA 
ont  iKd  faites  de  la  part  des  deux  Ptiflanffil, 
tant  en  matière  de  Rcgmle,  de  Jnftice,  dcPo- 
lice,  que  de  Finances,  comme  auffi  l'admini- 
ftration  particulîtrc  des  Etais  des  Prorinces, 
des  Collèges,  des  Villes,  &des  Commonaa- 
tez  du  Plat-Païs  ,  de  même  que  des  Cours 
Souveraines  de  Juftîcc,  &  autres  Cours  &  Jn- 
ges  Subalternes:  lefquels  Aâes  de  Poîice, 
Régales,  Juflîce,  Ôt  Finances,  fubfilleroDtft 
fortirom  leur  plein  &  entier  effet  ,  ftlon  II 
teneur  defdits  Aâes  &  dcsSentericesrcndac*: 
le  tout  de  la  même  manière  ,  comme  s'ils 
avoient  été  faits  par  le  Souverain  légitime  du 
Pais,  &  fous  fon  Gouvernement. 

XXI,  Tout  ce  qai  eft  dans  l'Article  précé- 
dent fera  auffi  obfervé  ,  ratifié  &  tnaintmu 
de  la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  C.  è  l'é- 
gard du  Haut  Quartier  de  Gueldres,  &  des 
Ptïs  conquis  iîir  la  France  (dont  le  Roi  Char- 
les II.  de  Glorieufe  Mettjoire  n'étoit  pas  en 
poflelTion  à  fon  décès)  pour  toutes  les  dilpo- 
fîtions  faites  au  nom  &  de  la  part  des  Êttts 
Généraux  des  Provinces-Unies. 

Et  pour  ce  qui  cil  des  Bénéfices  &  Digni- 
tés Ecclefîaftiques,  ceux  qui  en  ont  été  pour- 
vus, &  qui  s'en  trouvent  en  poilcffion  ,  ne  ' 
pourront  être  dépoiTedci  &  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  en  poiTclToii  y  feront  admis  lans 
qu'on  pniTe  s'y  oppofer,  que  par  les  voyes  & 
dans  l'ordre  de  la  Jnflicc,  félon  les  Loix  & 
Cofltumes  du  PaVs. 

XXII.  Sa  Majeflé  Impériale  &  C.  recon- 
noît  &  promet  de  faiisfuire  les  obligations, 
(jci  ont  été  paffées  de  la  part  de  SaMajcftéC. 
Chiiles  II.    de  glor.  mcm.  pour  les  levées 
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d'argent  que  Leurs  Hautes  Pniffancei  ont  fait 
uiigocier  pour  Sa  dite  Majelté  dont  la  Lille 
ei\  jointe  ao  bas  de  cet  Article;  &  comme  on 
n'a  point  encore  remis  aux  Etats  G^n^raux 
les  obligations  des  £tais  des  Païs-B^is  Efpi- 
gnols  pour  la  femme  de  ioo.  mille  florins  par 
an  à  fournît  par  Eux,  pour  le  payement  des 
Intérêts  àpour  le  remtiDurfementd'onCapkal 
de  14CO.  mille  florins ,  levei  h  Intérêt  en 
l'Année  idçS.  pour  étieemployet  aux  n^ccP- 
*îici  des  frontières  defdits  PaK-Bas  Efpa- 
gnols,  &  de  4.  Années  d'Intérêts  portant  la 
femme  de  114,  mille  florins:  dont  ledit  Ci- 
pîtal  de  1400,  mille  florins^efl  augmenté:  k'f- 
qaelles  obligations  ledit  Roi  Charles  H.  de 
glot.  meiii.  avoir  promis  de  faire  tenir  ïànsqnc 
cela  le  fait  fait  ;  Sa  Majcfté  Impériale  &  C. 
promet  ^r  cette  de  faire  pafler  les  obligations 
par  les  Etats  des  Provinces  dudit  Païs-Biis  & 
de  les  faire  délivrer  inceflamment  aprèi  nnx 
dits  Etats  Généraux,  conformément  à  la  ti:- 
tencuT  de  ladite  obligation  de  Sa  Majeité  C. 
du  30.  de  Mai  1 698.  à  la  prcmicre  convoca- 
■  tion  des  Etats,  ou  au  plus  tard  dans  le  terme 
lÉ'dc  deux  mojs  ;  après  l'échange  des  RatiËca- 
Hriîons  de  ce  Traite. 

Mémoire  des  Né^ociaticns  faites  à  la 
réffuifitiùv  de  Sa  Majeffé  Catholique 
Charles  II  de  Glorieufe  Mémoire. 

ApremisreNégocÎBtion  aéré  d'un 

^  million   cinq   cens    foi)ia;ilc  & 

iqtiinie   mille  florins   fur  les  Droits 
rîVnui^e  &  fortic  de  la  Maiie  à  j-. 


fio  Recue'sî,  Hijîorique  d'^Sii^ 
pour  100.  faite  par  l'Aâc  du  13.  Dé- 
cembre. 

L.a  fccoiidea  élé  de  fif.  mille  flo- 
rins à  j.  pour  cent  fur  lemtîinefonds 
levée  par  l'ASc  du  21.  de  Mars 
1691. 

La  troifîème  a  ct6  de  ^-67.  miîle 
florins  à  f.  pour  100.  fur  les  reve- 
nus du  Haut  Quartier  de  Gueldre, 
faite  par   l'Aéte  du    ly.  de  Janvier 

Lia  quatrième  &  cinquième  Négf)- 
ciaiions  de  joo.  mille  &  de  200.  mil- 
le florins  out  été  faites  conformai- 
ment  aux  deux  Aâes  du  4,  &  du  22. 
de  Mai  1693.  fur  les  Droits  d'entrée 
&  fortie  de  la  Marie  à  6.  pour 
cent. 

La  fiiiéme  a  été  de  fitSf.  mille  flo- 
rins fur  le  même  fonds  à  y.  pour 
cent  levée  par  I'AiSe  du  ii.  Avril 
1694. 

Laleptiéme  aetéd'un  million  440. 
mille  florins  fur  le  mcme  Fonds  à 
cinq  pour  cent,  levée  par  A£ledu24. 
de  Novembre  169^.  1 

La  huitième,  9.  &  to,  fomme  de 
4C0.  mille,  de  ico,  mille  &  de  30c. 
mille  florins  ,  ont  été  levées  par 
Afles  du  10,  de  Décembre  169s'. 
&  du  12.  de  Septembre  1695. ,  &  . 
du  6.  Mars  ïô^y.  à  cinq  poLir 
cent  fur  les  Revenus  de  la  Provin- 
ce de  Namur  ^  &  fublîdiairement 
fur  les  Revenus  de  la  Marie  ,  & 
,  les   Domaines    de  U  Province  de 
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'  L'onircme  fomme   de   foo.  mîl- 
florins   a   été  levée  par  Aftc  du 
)    Avril  i6t,6.  â  6.  pour  cent  fur 
"fés     Revenus     de    la    Prevûté    de 
Mons.  joccoo 

Ua  douzit'mc  fomme  d'un  mil- 
lion 400.  mille  florin?  à  quatre 
pour  cent,  a  lîrc  levée  fur  les  Sab- 
fides  des  Provitices  des  Païs-Bus, 
lur  les  remifes  d'Efpagne,  &  fub" 
fidiairement  lur  les  Revenus  de  la 
Marie. 

Item  214-  mille  florins  pour  4,  ^in- 
nées d'inte'rèts  du  Capital,  confor- 
mément à  la  teneur  de  l'obligstioit 
du  30.  de  ISlai  icipS-  portant  aînil  Ii 
ibmmc  totale  d'un  millioa  614,  mille 
iïor]'aï.     .     .  lûi^ooô 

XXIII.  Pareillement  ^a  Majcné  ïmpcriale 
&  C.  reconnoit,  aprouvc  &  coiifinnc  tootes 
les  levées  d'argent  C^ont  la  iîfîe  efl  jointe  au 
bas  de  cet  Article)  qu'on  aété  oMîgé.dc  fai- 
re pour  le  payement  dcpluiîeurs  néccdirez  iii- 
difpenfables'^MwiE  lacoiitfxtatioii  des  Pais- Bas 
Efpagnols  &  pour  l'eaitrciicn  des  l'roupes  de 
Sa  Majefté  ImperialarSt  C.p^'udant  le  Gou- - 
verncmeniprovifionnel  dt;  ia  Grande  Breta- 
gne &  des  Etats  Géndrans- des  P^pvtnceï-Ui-- 
nîes ,    &  faites  par  Lei?rs  Hautes  Puiilliuccs  ■ 
de   concert  avec  Sa  Mâjéftéide  la  ïjrjinde-. 
Bretagne  promettant  Sa  l\^^e(!é  Impériale  & . 
&.-3i'ylatisiaire  &  défaire  diicment  cnre^ïlïer. 
llefdîtes  Négociation-s~diin$'le* 'Chambres  des^ 
I  Finances  &  dei  Comptes  ficd'tn  taire  d';li\rcr  - 
■  Aûc 
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.-  Aûc  en  forme  i  Leurs  Hautes  Puiifânce! 
de  faire  payer  le  Capical  &  ks  iiUifréis  h< 
des  fonds  ft  hypothèques  ,  tant  piincipt 
que  fiibiidiaires  affcttéeî  pour  cctie.âu,  i 
que  Sa  Majtfté  Imperidle  d  C.  pourra  tpp 
ter,  lî  ce  n'eit  de  l'aveu  des  Etats  Générai 
aucun  clungemeat  à  la  diieâion  ou  à  l'ad; 
HÎClration  des  hypothèques,  fur  lefquelles 
Négociations  ont  été  faites  ,  mais  qn'E 
les  iailfera  à  Leurs  Hautes  Putilànces  conf 
moment  â  la  teneur  d<;s  obligations,  &  Ë 
fonds  n'tftoient  point  fatHfaas,  ce  qu'il  y  m 

^qucra  fera  fnpl^é  par  les  Etats  des  Provin 
^defdits  PaVs-Bas  Autrichiens. 

Mémoire  des  NégO€ialions  faites  pt 
dant  le  Gouvernement  pruvifloni 
de  Sa  Majejié  Brittanfiique  (5 
Leurs  Hautes  Tuijfances  aux  ?*<» 
Bas. 

T7N  1707.  ont  été  levées  goo.  mil- 
Xj  le  florins  à  -j.  pour  loo.  for  la 
Poftcrie,deftinei  à  être  Envoyé  au  Roi 
«  Barcelonnc. 

Encore  400.  mille  Ht^ini  fur  les 
Droits  d'entfée  &  fortie  en  Fixndrc 
dellinex   à  des  n£cefGtez  aux  Païs- 

&3S. 

Les  Intérêts  defdits  ^DO.  mille 
Sorint  ont  été  aflignez  fur  hi  Poftfl- 
riB.  7CX30 

Au  mois  de  Février  de  l'Année 
1709.  ont  <té  lern  ij-c  mille  to* 
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rins    à   j-.   pour  loo.  fiir  les  Droits  ^B 

delaMarie  pourrcntrctieQdesTroo-  1 

pes  Impériales  &  Palatines.  ifOOC* 

Au  mois  de  Mai  1709.  a  été  levée 
une  fomme  de  foo.  mille  âorins  à  j. 
poar  100.  aux  mêmes  conditions, 
fur  le  même  fonds  &  au  même  uià- 
ge.  fooooo 

Au  mois  d'Août  3  €ié  encore  levée 
une  fomme  de  looooou.  florins  à 
cinq  pour  cenr,  aux  m5mes  conditions, 
fur  le  même  fonds  &  au  môme  ufa- 
gf-  lOOOOOO 

En  1710,  3  été  néjfocié  une  fom- 
me de  300000.  florins  à  ô.pourioo. 
fur  le  revenu  de  la  Porterie ,  pour 
fobvcnir  aux  ftaix  des  Troupes  Im- 
périales &  Palatines  au  fervice  de 
Sa  Majedé  Impériales  &  Catholi- 
que. 300QOO 

Item  fur  les  Droits  d'entrée  &  de 
fortie de  Flandre,  uneIbmmcde4oo. 
mille  florins  pour  fubveuir  auï  fraîx 
des  Troupes  Impériales  i  fix  pour 
cent,  favoîr  cinq  pour  cent  à  trouver 
fur  les  Droits  en  Flandre  ,  &  un 
pour  cent  fur  les  Rcveauis  de  la  Ma- 
rie. 40000e 

Iiem  fur  le  même  Fonds  &  â 
lîx  pour  cent,  favoir  cinq  pour  cent 
i  trouver  fur  les  Droits  d'encrée  & 
fortie  en  Flandre,  &  wn  pour  cent 
fur  les  Revenus  de  la  Marie  ,  une 
fomme  de  300.  mille  florins  pour 
fubvcntr  aux  ftaix  des  Troupes  Impé- 
riales. 300000 
Item 
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Item  fur  le  infime  Fonds  ,  &  à 
fii  pour  cent,  favoîr  cinq  pour  cent 
à  trouver  fur  les  Droits  d'entrée 
&  fortie  en  Flandre  ,  &  un  pour 
cent  fur  les  Revenus  de  la  Marie, 
une  fomme  de  340.  mille  fii  cens 
vingt  cinq  florins  pour  fubvenir  aux 
fraîx  des  Troupes  [mpcriales. 

Item  far  les  Revenus  de  la  Ma- 
rie à  cinq  pour  cent ,  une  fomme 
de  300.  fnille  florins  pour  lubve- 
iiir  aux  fraii  des  Troupes  Impéria- 
les. 

Au  mois  de  Mars  1711.  a  ix.é  le- 
vde  une  fojnnie  de  300.  mille  florins 
à  6.  pour  100.  fur  les  Revenus  delà 
Fofterie,  pour  fubvenir  aux  frais  des 
Troupes  Impériales. 

(-En  Décembre  1712.  a  été  négocie 
fur  la  Marie  118,  mille  trois  cens  & 
trente  florins  à  j.  pour  100.  pour 
pourvoir  aui  ncccliitcz  &  aux  Fort- 
lîfication  de  Mons,  St.  Ghilain  & 
Ath.  iiS33o 

Faifant  les  fufdites  levées  enfemble  lafom- 
■  me  de  quatre  millions  'àx  cens  dix  [luît  mille 
neuf  cent  cinquante-cinq  florins.  L'emploi 
de  laquelle  auffi  bien  que  la  fomme  de  jjo. 
mille  finrihs  que  les  Receveurs  des  Droiti 
d'entrée  &  de  (ortie  en  Flandre  ont  fourni  en 
Leiirss  de  Change  aux  Etats  Généraux  en 
l'an  1710..  de,  cent  mille  florins  qu'ils  ont 
reçu  du  Receveur  des  Medianates,  de  lof. 
miUç.  Salins';  Salvn  errure  ealculi  ^  qu'ils  ont 
reçu  4e  lia  3.  Chambie  du  Confcil  deFIandre, 
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1  été  vérifié  aux  Minillrcs  Plenipot.deSaMa- 
jefté  Impériale  &  C.  de  la  manière  que  cela 
eJt  expliqué  plus  pariicutiércmcnt  patladifcla- 
ration  mîreaii  bas  de  l'étafdcs  Nc|;ociations, 
&  Argent  fourni  àdel'eiïipioidefdits derniers, 
figné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera  fi-tôt  que  taire  fe 
pourra  i  la  liquidation  du  payement  fait  des 
intérêts  &  du  Capital  des  emprunts  mention- 
nez dans  les  deux  Articles  prccédens ,  dans 
laquelle  liquidation  ne  fera  porte  à  la  charge 
de  Leurs  Hautes  Puifiatices  ,  que  tout  ce  qui 
fe  trouvera  payé  effcaivement  &  réellement 
en  vertu  defdites  obligations  &  fans  que  delà 
part  de  Sa  Majellé  Impériales  &  C.  on  pour- 
ra faire  contre  le  payement  defdits  intérêts 
quelque  difficulté  ou  prétention  de  rabat  ou 
diminution,  à  caufe  de  non  poflefiîondesHy- 
pothcques,  Confifcations  en  tems  de  Guer- 
re, dcpécition  des  Hypothèques  à  caufe  de 
diminution  des  Droits  d 'entrée  &fortic  ou  au- 
tre caufe  ou  prétexte  quelconque, 

Et  fans  qu'à  caufe  de  cette  liquidation  on 
pourra  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
C-  difcontinucr  le  payement,  pour  le  recou- 
vrement des  intérêts  &  termes  de  rembourfe- 
.  ment,  dans  lequel  il  fera  continue,  confor- 
mément aux  Conditions  portées  par  les  obli- 
gations, jufquet  i  ce  qu'il  confiera,  que  tous 
les  emprunts  &  intérêts  d'iceux,  ierontentié- 
rement  acquitei  &  rembourfei,  après  quoi 
les  Hypothèques  feront  duëment  déchargées 
4t  reftitiiées, 

XXV.  Déplus  feront  ratiiîei  &  confirmez 
par  le  préfent  Article  le  Contrait  pour  le  Pain, 
Chariots    &   Fouragc   des  Troupes  Ijnpéria- 

7V»>f  /■  E  In 
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les  &  Palatines, &ii  par  les  Minillreidcï  deni 
PuifTaDces  àBruiclleï,  ou  par  leConfeil  d'E- 
tat commis  au  Gouvernement  des  Païs-Bas, 
fur  la  rcquitition  deldits  Minilfres  ,  &  font 
pareillement  Confirmez  &  Raiiâez  tous  les 
payemens  déjà  faits  à  ce  lujet  par  le  Coiifeil 
des  Finances  &  les  ordres  données  par  ledit 
Confril  pour  alfigner  le  rcftaitt  de  ce  qui  efl 
dû  pour  lefdits  Pain,  Foura^  &  Chariots, 
fur  les  Droits  d'en  rrefceiice  des  quatre  efpé- 
ces,  cnfuiCe  des  rêquilitions du Conleil  d'Etat, 
ibns  que  tefdits  Droits  d'encrefcence  paiiTent 
être  divertis  à  d'autres  ufages,  fous  quelque 
prifcexte  que  ce  puiÉfe  être,  avant  que  les  Én- 
trepreuturs  qui  ont  livré  ledit  Pain,  Fonn- 
je  &  Chariots  ,  ibicni  entièrement  fatis&îcs 
leloii  la  teneur  de  leurContraS,  enfuite  des 
Réquiluions  dei  Miniftres  des  deux  Puiflàn' 
ces,  &  des  Ordres  du  Confeii  d'Etat,  &  de 
celui  ûes  FintDces. 

XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commer- 
ce, ou  eft  convenu,  que  les  Navires,  Mai- 
chandifcs,  &  Denrifcs  venant  de  U  Grande- 
Bretagne,  &  des  Provinces-Unies,  &  emrani 
d4ns  les  Païs-Bas  Autrichiens,  de  même  que 
les  Navires,  Marchandifcs  &  Deiu'<îcs,  fer- 
lant defdits  Païs-Bas,  vers  la  Grande-Breta- 
ftie  &  les  Provinccs-Unics,  ne  payeront  les 
)roits  d'entrée  &  de  fortie,  que  lùr  le  mt- 
jtie  pié,  qu'on  les  lève  à  préfent,  &  particu- 
lièrement tels  qn'ils  ont  (\é  r^glea  avant  la 
fignaturc  du  préfent  Traité,  félon  la  réquilî- 
tion  faîte  au  Gonfeil  d'Etat  à  Bruxelles  par  l«! 
Miniftres  des  deui  Puinaiices ,  en  daitc  tjc  fi. 
du  Novembre;  &  qii'aînflletoutreûera,  cojl' 
rinucra  &  fubfiftera   généralement  fur   ledà 
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pié,  iàns  qu'on  y  puiffe  faire  aucun  change- 
ment, idnovation,  diminniioii,  ou  augmen- 
tation ,  fous  quelque  préteite  que  ce  pullfe 
itre,  juG^u'à  ce  que  Sa  Majcft^  Impériale  & 
C,  Sa  Majefté  Brii.  &les  Etais  G^nt'raux  en 
coBvicndroBt  autrement  pas  un  Traiii  de  Com- 
merce à  faire  Je  plûiût  qu'il  fe  pourra,  de- 
meurant au  refte  le  Commerce  ,  &  tour  cequî  - 
en  dépend,  entre  les  Sujets  de  Su  Maieilé 
Impériale  &  C.  dans  les  Païs-Bas  Aurrichiens, 
&  ccui  des  Provinces-Unies,  en  tout  &  en 
partie,  fur  le  pied  établi  ,  &  de  U  manière 
portée  par  les  Articles  du  Traita  fait  â  Mun- 
fter  le"  20.  Janvier  1648.  entre  Sa  MajeUf  le 
Roi  Philippe  IV.  de  glor.  mem.  &  Icfdits  Sei- 
gneurs Etais  Géni5rauz,  concernant  le  Com- 
merce, lefqucls.  Articles  viennent  d'étrecon- 
firmez  par  le  prefent  Traita, 

XXVJl,  Que  les  Fortifications  &  tous  les 
Ouvrages  de  ta  Citadelle  de  Liège,  de  même 
que  celles  du  Château  dcHuy,  auflîavectoas 
les  Forts  &  Ouvrages,  feront  rafei  &  démo- 
lis fans  qu'ils  puîiTent  être  jamais  rebâtis  ou 
rétablis,  bien  entendu,  que  ladite  démolition 
fe  fera  aui  dépens  des  Etais  &  du  Païs  de 
Liège,  à  qui  les  matériaux  relieront  pour  être 
vendus  &  tranfportez  ailleurs,  le  toutauï  or- 
dres &  fous  la  direâion  des  États  Généraux, 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  perfonnes  ca- 
_  pables,  pour  avoir  la  direâion  defdites  démo- 
litions, auiqueîles  on  cominenceradetravail- 
Icr  immédiatement  après  la  fignature  du  pré- 
fcnt  Traité,  &  quel'on  achcvcradansj.moîs, 
ou  plutôt  s'il  fe  peut.  &  que  cependant  les 
Ggirnifons  des  Etats  Généraux  ne  fonironcdef- 
E  i  di- 
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dites  Places  ,    avant  que  la  démolition  foit 
aehevéc. 

XXVIII.  Et  pour  plus  grande  fûroté  & 
éïécution  du  prélent  Traité,  promet  &  s'en- 
ga^tt  Sa  Majedé  Britanniiiue  de  le  confirmer 
&  de  le  garantir  dans  tous  fes  Points  &  Ar- 
lick'S,  comme  Elle  le  confirme  &  le  garantit 
par  celui-ci. 

XXIX.  Le  ptéfent  Traité  fera  ratifia  &  ap- 
prouvé par  Sa  Majefté  Impériale  &C. ,  par  Sa 
Majefté  Britannique  &4iar  les  Seigneurs  Etati 
Généraux  des  Provinces-Unies ,  &  les  Let- 
tres des  Ratification  feront  délivrées  cj_ans  le 
terme  de6.  fcmaines,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
à  compter  du  jour  de  la  lignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majcfté  Impériale  &  Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britanniques  des  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rçf- 
peâifs,  avons  efditsnoms,  figné  ces  préïcn- 
tcs  de  nos  feings  ordinaires,  &  à  icclles  Ait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 


(i 
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i^ormulaïre  iu  Serment  four  le  Gou- 
verneur de  'Dendermonàe. 

JE  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Maje-" 
fté  Impériale  &  Caiholîqus  à  Dendernion- 
de,  promets  &  jure,  que  je  ne  ferai  ja- 
mais n'en,  ni  ne  permettrai  pas  qa'il  (è  fafiè 
quelque  chofe  dans  ladite  Ville,  qoi  puilie  ^-' 
tre  préjudiciable  au  fervicè  de  Leurs  Hauf-S 
Puilîances  [es  Etats-Généraux  des  P.  U-,  p-r 
rapoit  à  la-confervation  de  la  Vïtle  &  de  la 
Garnifon,  &  que  je  donnerai  libre  paflagc  à 
leurs  Troupes,  toutes  &  quantes  fois  qu'ils 
le  tbohaitcront ,  moyennant  une  rcquilîtion 
préalable,  &  que  lefdîtcs  Troupes  nepaileiit,' 
que  poQf  un  nombre  modique  à  la  fois,  le 
tout  conformément  à  l'Aroclc  V.  du  Traité 
de  la  Barrière  ,  dont  Copie  m'a  été  commu- 
niquée ;  ainli  Dieu  me  £bit  en  aide. 

»  Formulaire  du  Serment  pour  les  Cou- 
verneurs  des  'Places. 

NN.  je  jure  &  promets  de  garder  fidcl- 
•     lement   à    la  Souveraineté    &    pro- 
priété de   Sa  Majefté  Impériale  &  C 

qui  m'a  été  confié  ,   8t  de  ne  le  pas  remet- 
tre jamais   à  aucune    PiiifTmce  ,     ât  que  je 
ne  me  mêlerai  pas  direâement  ou  indireÛc- 
mcnt ,   ni  ne  fouâVirai  pas ,    que  qui  que  ce 
t    Ibîe  ,   fous   mon   Commandement,  fe  môle 
■  MiicaQe  affaire  ,    concernant   le  Gouverne- 
i     .*■  E  3  mciit 
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ment  Politique  ,  Rclîgon,  &  chufes  Ecde- 
lîaliiques,  Jultice  &  l'iiianccs,  ni  même  en 
quoi  que  ce  lôît,  cofiife  les  Droits,  frîvîfe- 
ges  &  immuDÎtez  des  Habitans,  tant  Ecclelî- 
aftiquet  que. Laïques,  ou  aucune  autre  atfaicc 
n'ayauc  pas  relation  dîrcâe  à  la  cunfervatioD 
de  ta  Place  ,  qui  m'a  éié  confiée  &  pour  le 
iTisintien  de  la  Garnilbu  commife  à  mes  foins; 
maît  que  je  laîircrai  tout  cela  à  Sa  MajeUi 
Impériale  &  Catholique  comme  légitime  Sou- 
verain, &  aux  Etats  &  Magiftrats,  tant  Ec- 
clEtiafliquc!  que  Laïques,  pour  autant  qu'ileo 
apartieiità  chacun  d'eux.  Promettant  au  cou- 
traire  de  let  airillcr  demain  forte,  toutes  & 
quante  fois,  que  j'en  ferai  requis,  pour  le 
maintien  des  ordre?  politiques  &  la  confem- 
tion  de  la  tranquil  té  contre  tous  ceux  qui 
youdroient  s'y  oppoier,  bien  entendu,  qu'il 
me  fera  permis  d'exécuter  les  ordres  que  !« 
Etats-Généraux  me  donneront,  conformé- 
ment &  en  tïécution  du  Traité  entre  Si 
ÂiajeHé  Impériale  &  Catholique  &  de  Leurs 
HiiLtes  Piiillincts-  Ainli  Dieu  me  foit 
aide.  \y^. 

ARTICLE  SÉPARÉ  | 

GOmmc  dans  l'Article  diineuviémo  da 
Traité  de  la  Barrière  pour  les  Etati-Gé- 
nérauï  des  Frotriuccs-Unies  dans  les  Paii-  I 
Bas  Autrichiens,  concfu  ce  jourd'huiquîniiè- 
me  de  Novembre  mille  fcpt  cent  quinte,  en- 
tre Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Si 
Majeflé  Britannique  &  lefdits  Seigneurs  £- 
lats-Géiiéraux,  on  ell  coo»enu  de  s'expliquer 
plus  fpéciâquemeni,  par  un  Article  féparé  ao 
fil- 
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fujet  des  Hypothèques  &  des  moyens  de  ptr- 
cevofr  le  Sublîde  y  mentionné,  Sa  Majdté 
Impériale  &  Catholique  pour  affurer  &  facilî*  — 
ter  d'autant  plus  !e  payement  dudît  Sufidcd* — — 
cinq  cens  raille  écus,  ou  douze  cens  cinquan*-— 

le  mille  florins,  monnoye  de  Hollaudeparaf», 

accordé  à  itipulé  par   ledit  Article,   affigniS— - 

ipécialemenc  lur  le  Païs,  les  Villes,  Chiitl 

lenies  &  Dépendances  cédées  par  la  France f"  ' 
annuellement  la  fomme  de  fii  cens  &  di*-* 
mille  florins  monnoye  d'Hollande,  fcloiiU  — 
répartition  fuivante,  à  iavoir.  r~ 

Suc  la  Ville  de  Tournai,  cinquante  cin^-^' 
mille  fiorias.  t^" 

Sur  la  Chitcllcnie  de  Tournai  ,  dît  16-— 
Touinelis,  vingt  &  cinq  rhille  fiorins.  .  — ' 

Sur  la  Ville  &  Verge  de  Menin  ,  quatra — ' 
vin^t  dii  mille  flotins.  r— 

Et  fur  la  pariie  de  la  Flandre  Occidetitalej — ' 
qui  *  été  cédée  par  la  France,  à  repartir  fut"*" 
les  Villes,  Cliâielienies  &  Dépendances  fui*— " 
vamlcTranfportde Flandre,  quaitc  censqua— ■ 
raiite  mille  florins.  -^- 

Et  le  reftant  lur  les  Subiidcs  de  la  Province 
de  Brabanc  un  tiers,  faifant  la  fomniQ  de  deux 
cens  treize  mille  trois  cens  trente  &  trois  &  un 
tiers  florins,  &  fur  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers,  faifant  la  Tomme  de  qun- 
trc  cent  vingt  &  lii  mille  fix  cens  Ibisante  l!\ 
&  deuï  tiers  florins,  iaîlânt  tefditei  &itn\mt 
rcfpedïives  enfembie  la  luldite  fomme  toul« 
de  cinq  cens  niilk'  écus  ,  ou  douie  cctri-" 
cinquante  mille  florins  ,  monnoye  d'Hoî*'^ 
lande. 

L»  portion  de  la  Province  de  Brabant  e(t  af-  --' 
.lign4efw:IcConiin^entdes7,  Quartiers  d'An-  -— 
E  4  vers 
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vers  &  des  autres  Diltritis  de  Bnibani  dans  les 
Sublides  de  c<fiie  Province  &  la  poriion  de  la 
Province  de  Flandre  fiir  le  ComJnKeiit  du 
Pais  de  Wacs  ,y  compris  Beveren  du  Païs  de 
Oudenbourg  ,  du  Franci^  de  Bruges,  du  Païî 
d'Aloft,  &  de  la  Ville  &  Pais  de  Dendcr- 
monde  dans  le  Subfide  de  celte  Province. 

Et  pour  aiTurLT  d'auiam  plus  le  payement 
régulier  des  fufditcs  foinmcs  refpeâives,  S» 
MajeftÉ  lmperiale&  Catholique promet&  s'en- 
gage, t)ue  le  payement  fc  fera  de  trois  en  trois 
mois,  à  commencer  du  jour  de  ta  ngnatute 
du  prêtent  Traité,  à  payer  à  l'Echéance  du 
Terme,  &  au  défaut  dudit  Payemont  à  la  fin 
des  trois  mois. 

Ordonne  Sa  Majefié  Impériale  &  Catholi- 
*5ue,  des  à  préfcnt,  &  par  ce  Traité,  aui  E- 
tats  des  Provinces  &  Dêpartemens,  &  aux  Re- 
ceveurs des  Subfidcs  tant  ordinaires  qu'extra- 
ordinaires,  de  mfme  que  ceux  dcTes  Droits 
&  Domaines,  hors  deCquels  le  payement  fc 
doit  ï'aire  conformément  à  la  répartition  ci- 
dellus,  qu'en  vertu  de  cet  Article,  &  fur  une 
Copie  d'îcelui ,  ils  auront  à  payer  inceQàm- 
meiit  à  chaque  échéance,  &,  lans  délai,  au 
Receveur  Général  defdits  Etats -Généraux, 
ou  à  fes  ordres  ,  les  ibmmes  ci-de(ius  mar- 
quées, &  fans  attendre  autre  ordre  ou  Afli- 
^nations:  ce  prélcnt  Article  leur  devant  fer- 
vir  d'ordre  &  d'Atîi{;i>atipns  dès  à  préfent,  & 
pour  lors,  &  Icciit  payement  leur  ferapaffécn 
compte  à  la  charge  de  Sa  Majelié  Impériale 
&CaihnIique, comme  s'ils  l'avoient  fait  à  El- 
le-m£me. 

Faute  de  quoi,  ou  bien  en  cas  que  lefdits 

£rats  n'accordafleut  pa«  avec  U  piomptiiude 

né- 


CNegociationi^  Mémoires  ti  ^aitez.  y\ 
cflaire  les  Sufalides,  pounonc  K'i  KcirsGrf- 
Mémix  procéder  aux  moyens  de  coiitraîme  & 
d'cxrfcutîan ,  &  même  par  voyc  de  tiiit  contre 
les  Receveurs  ,  Etats  ,  &  Domaines  diidiies 
Provinces  &  Départcmcns ,  lefqoeh  Sa  Mi- 
jetté  Impériale  &  Catholique  yibûnnet  en  ver-  — 
[u  de  cec  Article;  le  tout  Hiiis  prif)udice  du 
Droit  de  Leurs  Hautes  Puilfances  fur  les  au> 

1res  revenus  du  Souverain  par  deiTus  le  Subli 

de  des  Provinces  comme  font  les  Droirs  d'en 

[fée  &  de  fortie  ,  Impois  ,  Tailles  ,  Péages,-  "" 
Se  ancres  Domaioes. 

Dejplus,  on  cft  convenu,  que  le  payemenï 
dudit  Subâde  ne  pourra  Être  retardé ,  moins 
refiifif,  fous  prétexte  de  Compenlâtions,  Li- 
quidations ou  autres  prétentions  de  quelque 
nom  ou  nature  qu'elles  puiûcnt  éirc.  Et  aura 
cer  Anicle  fép-iré  la  même  force  que  ledit 
Trainî  de  la  Barrière,  &  tout  comme  s'il  y 
écoit  inféré  de  mot  à  mot,  &  fera  ratitiiï  dans 
le  même  tems  que  ce  Traite. 

En  foi  de  quoi  ,  nous  Mîniftres  Pléiiipcf- 
tentiairesde  SaMajefte  Impériale  &  Catholi- 
que,  de  Sa  Majellii  Britannique  ,  &  des  Sei- 
gneurs Etats, Généraux,  avons  figné  le  préfent 
\rticle,  &  y  avons  fait  apofer  les  Cachets  de 
lot  Armes. 

(L.S.)    L.  C.   DE  KiNIGSEGQ. 

CL.S.)  W.  Cadogan. 
(L.S.)  B.  v.  Duss^N. 
(L.S.)  Le  Comte  uk  Rechteren. 

(L.S.)    S.  L.  GOCKINGA. 

CL.S.)  Adr.  van    Lo.rssele  a 
Geldek-Malsen. 
A  ^nfàers  a  if-  de  Novembre  lyij". 

E  s  E'« 
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Etat  de  l'Emploi  des  deniers  provenus  des 
Négociations  faites  Tur  divers  fonds  des  Païs* 
Bas  durant  le  Gouvernemetic  Provifîoiiel  des 
deuï  PtiifTances  Maritimes ,  diftijiflement  men- 
tionnées dans  la  Lîlïe  (ointe  au  bas  de  l'Arti- 
cle 13.  .iu  Traité  de-la  Barrière  figné  le  if.-de 
Novmbre  1715".,  montant  à  une  romme  de 
4-  millions  6iS9rf  9.  commeauflîde  ffoooo. 
fl.  fournis  en  Ltures  de  Change  par  lei  Rece- 
veurs des  Droitsd'cntrde&fortie  de  Flandres; 
de  plus  de  looooo.  fl.  fournis  par  te  Receveur 
de  Medianaie,  &  finalement  de  ifoooo.  flor. 
fournis  par  le  troifième  Membre  du  Conleil 
de  Flandre, faifant  en  tout  eiifemble  nne  fom- 
me  de 

favoir , 
monnoye  de  Hollande. 

Remîfe  p^r Leurs HautesPuif- 
fen;es  l'année  1708.  au  Roi  Ca- 
tholique Charles  111.  hors  les  de- 
niers levtî  fur  la  Poflerîc  des 
Pais-Bas  Efpagnols  ,  la  fomme 
de  300000.  fi,  30000a 

Pour  la  Irvraifon  du  Fourige 
faite  auï  Troupes  de  SadftciVla- 
jellé  ,  félon  le  compte  ,  deux 
millions  7S916.  fl.  6.  f.  6.  d.       2078916.  6,6. 

La  livrailon  du  Pain ,  compris 
les  Chariots  de  vivres,  Mon  le 
compte ,  deux  millions  187776. 
fi.  i^.  f  6.  *î.  22S7776.14.6. 

Item  des  autres  payemcns  ex- 
traordinaires mis  en  compte  par 
Mrs.  I»ï  Etais  Généraux  69183. 
fi.  i-f.  fois  60ÎS3  16.0. 

Argent  payé   i   la  Caille    de 

Ar- 


Négociations^  Mtmotres  t0  Treùitz.    ^jH 
Guenc  pour  les  portions  de  Paio  ^k 

&    Kouragcs   pendant  le   quai-  •  ■ 

lier  d'hiver,  depuis  Je  i.  janvier 
1709.  ;ufqu'au  mois  d'Avril  1711. 
Icioii  le  compte,  6^7589,  flor- 
16.  fois.  6J7889.  16.  o. 

Des  fraix  pour  les  Hôpitïoi 
&  autres  d^penlès  extraordinai- 
res, félon  le  compte  31336.  &. 
I.  lut  6.  deniers.  323^6.     i.  6. 

Dépenfes  pour  le»  Monitions 
&  Fortifications  dans  les  Villes 
de  Mons  ,  S.  Ghilain  &  xatres, 
Ï58639,  Û.  6.  fols  6.  dcaicrs,      if8Ô3().    6.  6. 

Somme    ^fSj-i^i.    o.  o. 

Le  fonflîgné  Miniftrc  de  Sa  Maj.  Impcrial» 
&  Cntholiqoe  déclare  d'tvoir  vu  &  cTami- 
iiJ  l'Ernt  ci-deiTus,  de  l'nccepter&dc  l'aprou- 
ver,  comme  je  l'accepte  &  aprouve  ,  ponr  & 
au  nom  de  Sadîie  Maje^^fitvec  les  condirions 
lîiiv  Milites. 

Que  premièrement ,  fera  défalqué  de  l'im- 
pôt total  une  fommc  de  vingt  -  quatre  mille 
quatre  cens  &  quatre-vingt-cinq  florins,  paycï 
pour  des  Chariots  ,  dont  les  Châtellcnies  en- 
nemies ont  itè  en  défaut;  &  qui  par  ainfî  11e 
viennent  point  i  la  charge  de  Sa  Majetld  Im- 
périale &  Catholique. 

Que  fecMHdo ,  on  produira  les  quirances  ori- 
ginales de  fept  mille  trois  cens  foiiantc  & 
trcîie  florins,  qui  manquent  fur  une  (bmme 
totale  de  vio^t  un  mille  cinq  cens  trente  cinq 
florins  douze  fols  dix  deniers  ,  ou  au  défaut 
d'ieclle^  d'autres  pièces  juAificatives. 

Que 


yS  Rùueiî  Hîjiori^ue  i'jîUes, 

Qm tertio,  coproduira  de  même  les  qui- 
tances,  ou  à  leur  défaut  ,  les  jullificatîons, 
fur  une  fomme  de  trente  fept  mille  neuf  cent 
vingt  fept  florins  feiie  fots,  fur  laquelle  Caf- 
tiglio  a  donné  une  Copie  de  qujtancc  fuf- 
pede. 

Que^«ar«,  on  produira  encore  les  quitan- 
ces  originales,  ou  à  leur  défaut,  dcsjullifica- 
tioiis  authentiques  f^ir  une  fonme  de  quator- 
2e  mille, fil  cens  trente  &  fix  florins  quatoric 
fols,  fur  lefquclles  ledit  Caftiglio  n'a  produit 
pour  preuve  de  lîvrai^Ion  qu'une  Aiteftationdc 
Monlieur  Armllrom. 

Queyaiw/c,  on  produira  de  mf  me  les  quî- 
tances  originales,  ou  à  ieur  défaut  les  juftifi- 
cations  qui  manquent ,  pour  une  fomme  de 
deux  mille  huit  cens  &  dis -huit  florins  qua- 
tone  fols  &  demi  fur  une  fomme  totale  de 
dix  fept  mille  deuï  cens  trente-fept  florins  fii 
deniers. 

Que  fexto  ,  on  éclaircira  mieux  les  deux 
Comptes  pour  Oftende,  portant  la  fomme  de. 
feize  mille  quatre  cens  vingt-cinq  florins  un 
fol  trois  deniers,  pour  avérer  ce  qui  en  doit 
lefter  à  la  charge  de  Sa  Majelté  impériale  & 
Catholique. 

Et  qu'enfin,  on  rcnfeîgnera  les  Munitions 
de  Guerre  félon  le  Compte  fpécifjé  qu'on  en 
a  préfcjité. 

L.  C.  DE  Klï^lGSECG. 
/]  Jtivers  ce  ij-.  Noveml/re  lyif. 
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Ç^^Omme  en  ajaftant  l'Article  pour  la  di- 
\^  j  molition  des  Fortifications  de  la  Cita- 
delle   de   Liège    &    du    Châteaa  de    Hiiy  , 
les   Ibuffignei  Minillres  Plénipotentiaires  des 
Seij^neurs  Etats   Généraux   ont   înilfté  ,   que 
de   la   part   de    l'Empereur   on    voulut  don- 
ner  les   alUiranccs  ,    que  le    Prince    &   E- 
tats  de   Lîdge  fe  d^lîfteroient  de  la   préten- 
tion qu'ils  ont  porté  i   la  Dicte  de  l'Empi- 
re contre   le   Fort  que    les  Etats  Généraux 
ont    fait    conftruire   fur    le    Petcrsbcrf;  de- 
vant Madricht,  &   aufli  qu'on  puilTe  couve- 
nir  lur  leurs  prétwlions  au  fujet  de  Bonn,  foit 
en  faifani  démolir  tes  Fortifications,  ou  bien 
en  s'accotdant   fur  la    Gamifnn  que  l'on  y 
pOQTok  mettre  pour  la  fÛrcté  commune.   Mr. 
le  Comte  de  Kiningfegg,  Minière  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majellé  Impériale  &  Catholi- 
que, s'étant  eicufc  d'y  entrer  dès  à  préfent, 
faille  d'ordre ,  pour  lequel  il  auroit  écrit  eo    ' 
la  Cour:  Et   que  d'ailleurs  ces  deux  points 
ayant  tant  de  raport  avec  le  fufdit  Article,  & 
étant  de  tant  d'importance  pour  les  intérêt) 
des  Etats  Génér^vï  ,  qnc  lefdits  Plénipoten- 
tiaires ne  fiitiroient  s'en   délifter  ,  ayant  àet 
ordres  exprès  là-deiTus;  ils  fe  trouvent  obli- 
ge! de  déclarer  ;  comme  ils  déclarent  par  cet- 
te, qu'ils  n'ont  confcnd  au  contenu  dudit  Ar- 
licleîîue  dans  la  pcrfuafion  &  dans  l'attente, 
qu'avant  l'Echangedes  Ratifications   il   fera 
donné,  de   la  part   de   Sa   Maje/lé  Impéria- 
le fc  Catholique  ,   pleine  fc  entière  adtiran- 
c«  ,  qu'il  fera   fatisfair  aux    prérenfions    de 
Leurs  Hautes  Pui/Tances  fur  ces  deux  Points, 
Fait 
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fnî:  &  délivré  à  Moiificur  le   Comic   de  Kî- 

(L.S.)  B.  V.  DosSEM ,    Comte  di 

RZCHTERIH. 

(L.5.)  GoCKiNGA.  îj' Ad».  v.BoRs 
SELEN,  tôt  CeldermalfeH. 
A  Anvers  et  fHiMze  Nav*mbri 

mille  fept  tens  qmi»ze. 

Les  Ratificaiioiis  de  ce  Traité  étant  érhan- 
f,(t%  ,  Monfr.  van  de  Bcrg  Député  des  Etats 
Gtfnéraux  à  la  Cont'érencc-  écrivit  It  4.  du 
jnois  de  Janvier  fuivant  à  toSs  les  Cocrdh  & 
Collèges  des  Faii  -  Bas  Autrichiens  !&  Letttl 
Circulaire  qui  fuit.  "^ 


MESSIEURS, 


COnmie  U  "trétt  de  Barriirt  comU  id'  J^t 
le  i^.da  mais  eie  Novembre  dernier  ^  vient 
d'itre  (onfomm^  par  f  e'ehante  des  Rulifitatiom , 
y  ^ut  les  Provittcet  ^  f^iUes  de  ce  Pasj  dti- 
•Vtnt  lire  remifes  à  Sa  Majefté  Impériale  £5*  Ca- 
tholique ,  SaMajeJlé  le  Rai  de  la  G)rande-Bretar 
ine  ijf  Leurs  Htutet  PttiJfoHces  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  ,  nous  ont  urdenné  de 
vous  en  faire  part,  y  de  vous  décharger  tp  W- 
■me  tems  du  Serment  aue  vous  leur  avez  prêté, 
pour  radminifiratinn  dont  ellti  vous  avaient  confié 
le  foin. 

Nous  nous  en  aauifons  par  la  pré/ente,  ^  fom- 
meskien  aîfes  ,  mej^cnrs  ,de  "Doui  rendre  en  mi- 
me tems  les  Remercimens  qui  font  Ms  an  zèleii 
À  Vsltatbemtnt  que  vous  avez  fuit  parettre  pour 
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Itftrvui  de  Sa  Ma/ejî/  Impériale  ^  Catholique^ 
Isf  pour  U  bien  in  Pais ,  fendant  le  eoun  de  «#- 
tre  adminifiratioa ,  ne  dautant  pas  qu'elle  Me  vaut 
tn  témoigne  mJ/î Ja  falisfaélioit. 

Nous  apHteruns  en  notre  farticnîier  le  drfir  fin- 
tere  que  nous  uvufs  ,  de  vùuj  marquer  dam  tou- 
tes les  ocea/îiiMs  qui  nous    en  donneront  lieu  ,  Ji* 
sunfidtration  parfiûie  «vet  laquelle  nous  fommcs  , 
Mcflieurs,  Vôtre,  &c. 
Signé, 
J01IA.N  V.  DEÏ4  Berg,  autorifé  de 
W.  Cadogan  ,  Plénipotentiaire 
de  Sa  Mdjelté  Britannique, 

La  mo(t  de  Louis  !XIV.  qui  arriva  deui 
mois  avant  la  fignature  da  Traitif  de  la  Bar- 
rière, aporca  dans  let  affaires  générales  de 
l'Europe  un  changement  (jui  donna  lieu  à  la 
plupart,  ou,  pour  mieui  dire,à  tous  les  Trai- 
tez futviins. 

L«  véritiblcs  intérêts  d'un  Etat  changent 
rarement,  ou  plutôt  ils  ns  changent  jamais; 
nuis  Ibuvent  des  intérêts  particuliers  fe  mê- 
lent au  Public,  &  fous  le  voile  de  cehii-ci  on 
pouflè  fouvcnt  ceui-là  avec  chaleur.  Lof.n 
Xll^.  vivant,  les  Minilltes  de  fa  Cour  n'a- 
Voieni  qu'uH  iiucrét  à  ménager,  c'tftoit  celui 
',  de  là  Couroune  &  de  fes  Peuples.  Louis XP". 
paivcnant  à  la  Couronne,  dans  «nSge  tenJre 
autant  qucfoibtc,  tout  change  de  face,  &  ce- 
lui qui  devint  ledcpofitaircdcrAutoritéRo)':!- 
1»,  joignant  i  ce  Titre  ceint  A' Héritier  pré- 
femptifde  la  Couronne^  fr  trouva  chargé  d*in- 
téréû  compliquez, iut(fi5tï  de  l'Etat,  intérêts 
partie  olicts. 

Ceux- 
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Ccox-ci  avoieiit  pour  baie  les  reaondatioQl 
du  Rot  d'Efpagne  à  la  Couronne  de  France, 
tant  pour  lui  ^ue  pour  les  defcendans.  Lt*u 
Xi/',  iftoît  d'un  rempcramtiient  foible  &  déli- 
cat; &  Philippe  V.  avoit  des  partifans  îstai 
nombre  dans  le  Royaume,  dont  les  Peuples 
cherifTeut  tendrement  le  fang  de  leurs  Rois. 
Que  ii'avoit  on  pas  fait  pour  rendre  équivo- 
que la  validité  des  renonciations  ?  Les  fcntî- 
mens  de  la  Cour  de  France  avoient  été  pleine- 
ment expliquez  fur  ce  fujet,  •  lors  qu'on  i- 
voit  publié  au  nom  AcLouu  XIV.  que  „  tOQt 
„  fc  rallie  pour  coÈTibattre  ces  Ibrtcs  derc- 
„  nonciations,  la  Nature  ne  les  peut  foufrir, 
„  car  les  Royaumes  nelvcnant  point  au  plus 
,,  proche  par  hérédité ,  mais  par  Droit  da 
„  Sanp ,  nul  n'y  peut  renoncer  par  quelque 
„  Droit  que  ce  foit,  parceque  les  Droits  du 
„  Sang  font  les  Droits  de  la  Nature,  infepa- 
„  rabîes  de  la  perfonne, inaliénables,  &inceP 
„  fibles  par  renonciation,  ou  par  quelque au- 
„  tre  voye  que  ce  puiiïe  être.  La  Jultice  y 
,,  refille  auiîi,  d'autant  que  la  fucceflion  aui 
„  Royaumes  e/tun  Droit  tout  public,  qui  rCr 
„  garde  particulièrement  les  Sujets  ,  Dieu 
„  n'ayant  pas  donni?  les  Couronnes  aux  Koîi 
„  pour  l'amour  d'cux-m^mes,  mais  bien  poni 
„  le  gouvernement ,  &  la  conduite  des  Pto» 
„  pies,  qui  ne  peuvent  pas  fe  palier  d'un  Chef; 
„  tellement  que  les  Paâîons  n'étant  jamaït 
„  reçues  contre  ce  qui  regarde  !e  Droit  Pu- 
„  blic,  il  n'eft  rien  de  plus  nul,  par  toutes  ces 
„  Loix,  que  ces  renonciations.  La  Religion 
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*>  ne  fes  peut  foufrir  ,  puïfque  le  Droit  du 

>,  Sceptre  &  de  la  Couronne  n'eft  pas  comme 

),  CCS  poiTeflions  vénales  qui  tombent  dans  le 

(1  Commerce  ,    &  qui   font  fujettcs  à  toutes 

I,  les  riciflîludes  que  produit  l'intérit  &  l'in- 

I,  confiance  des  particuliers  ,  mais,  une  efpè- 

ï     ,,  ce  de  Sacerdoce,  de  Vocat'on,  &  de  Mî(- 

-^    1,    fioii  toute  facrée,  quii^orme  un  lien  fpiri- 

„  tuel ,  conjugal,  tndiffbluble  du  Prince  avec 

„  ïbn  Etat,  &  qui,  comme  une  portion  prc- 

„  cieufe  de  la  Divinité  qui  t'cft  écoulée  da 

;,  Ciel  en  terre,  conlerve  toujours  l'immuta» 

»,  bilité  de  Ion  principe,  n'ayant  point  d'autre 

„  fphere  pour  fon  monvemeni  que  celle  dii 

-       1,  Ciel  où  la  main  de  Dieu  l*a  attachée,  c'eft- 

,,  à  dire  la  perfonne  à   laquelle  il  a  attaché  , 

„   cette  Souveraineté   qui   fiiit  partie   de  lut-^^— 
,,  même.  '^^H 

>        Que  peut-on  employer  de  pins  fort  cont»]^^ 
^-  ies  Renonciations ,  [»  Nature  ,  U  Jn^itr ,  !■  ' 
j    M.eligion>  les  Loii  de  l'Etat  ne  lent  font  pas 
moins   contraires.    En    vain    objeaeroit-on 
la  foi  des  fermens,  dont  elles  font  accom- 
pagnées ;    on    ne  manque   pas   de  Cafuilles 
qui  vous  prouvent  que  •  Us pnmeffei  n'obligent 
p^s  qitavd  on  »'fl  pat  intention  4t  s  tiUger.     Le 
:       Droit  Canon  eft  citiï  d*abord.     Une  de  cet 
~-     premières  maiimes  eft  que  le  ferment  n'eji  pat 
j-    «»  lien  d'ÎKi'^uité  qui  puijfe  faire  exécuter  et 
::     fui  n'efi  pasjufte. 

Les  maximes  &  les  fentimcns  des  François 
f  Ctant  tels,  &  ces  maximes  itant  favorables  aux 
I      intérêts  du  Roi  d'Efpap;ne,  pouvoit-on  douter 

rie  Trône  de  France  venoiî  à  "aq»". 
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ff£  lieeiaîl  fSJeri^e  ffJCes, 
il  ne  le  pidfeniSi  pour  y  inoniei  ;  pat  conti- 
nuent pour  renverftr  tocs  tes  Droits  &  lootes 
les  pr^tenljont  de  la  Maifon  d'Orléans ,  qui 
n'étoit  apeliée  i  1»  Couronne  que  par  lesn- 
motiaotions.  C'étoit  aflez  ,  dira-t-on  ,  toute 
l'Europe  _avoit  i;iiérct  d'apuyer  la  Maifon 
d'Orléans;  il  eft  vrai  en  un  fens,  maïs  fi  Phi- 
lippe V.  n'eut  afpiri!  qu'à  la  Couronne  de 
France,  &  qu'il  eut  remis  celle  d'£fpagne 
fbn  fils  a! u^  ,  comme  cela  eA  arrivé  dcpui  , 
quel  fujét  de  plainte  eufleot  eu  les  Puifiances 
de  l'Europe?  Les  deuï  Couronnes  reftoiem 
«utant  réparées  qu'elles  l'avoient  été  par  les 
ftipulations  du  Traité  d'Ucrecht.  C'eJl  ce  que 
le  Duc  d'Orléans  avoit  à  craindre  ,  &  voili 
ce  qui  randoit  fort  douteufes  fes  précenfious 
au  Trdne,  au  cas  que  quelque  accident  enle- 
vât le  jeune  Roi.  Pour  qui  le  Ti-ônen'a-t-îl 
jromtd'apas?  fur  tout  pour  peu  que  l'on  ait 
gout4  de  l'autorité  fouvcrainc.  Les  renon- 
cîatîons  étoient  telles  quePhilippe  V.  pouvot 
en  apeller ,  puifque  l'on  n'avoît  pas  encore 
exécuté  ce  <îuî  y  concernoit  la  Mailbn  d'An- 
Ifiche.  Aiofi  tout  demandoit  que  le  Duc 
â^Orlefins  aflTurat  fes  Droits  fur  quelque 
chofe  de  plus  foiide  que  ces  Renonciations  & 
le  Serment,  dont  on  les  avoit  conârmées. 
Mais  d'un  autr«  cA-té  laPrudcnce  vouloit  que 
ce  Prince  traitât  cette  atFaire  d'une  manicrf 
indireiîie,  &  qui  ne  pûtfaïre  apercevoir  au  Roi' 
d^Eipa^ne  que  l'on  doutoît  de  fa  bonne  foi, 

La  Grande-Bretagne  voyoit  de  mauvais  œil 
le>Prétendant  fur  les  frontières  *  de  U  Fran- 
ce, fit  i  poHie  d'y  rentrer  à  tous  niomejis, 
i:  Elle 

*  Buu  1%  Connut  .VcnaiCu. 
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Elle  fegardoit  comme  contraire  aaz  Traiter 
Uï  ouvrages  ijUi:  l'on  avoit  fait  i  MfoilyeÂffti 
la  fin  dé  la  vre  de  Louis  XIV. 

L'i-irtiçle  IX.  du  Traité  d'Utrecht  portoit 
que  non  feulement  le  Port  de  Dunlceci^uc  ft- 
roit  comblé,  &  nae  les  Digues  qui  forihoietit 
le  Canal  feroient détruites,  mais  que  les  Fot- 
tificatii-ins,  le  Port  &  les  Dignes  de  cette  vil- 
le  ne pourojent  jamais  ^tre  rétablis. iMi/^V/f. 
picicrant  en  cccte  occalîon  ,  conirc  les  pro- 
pres maximes ,  /«  Lettre  à  i'Ejpril  du  Traité, 
avDÎt  fait  travailler  dès  1714-  à  une  lieue  de 
Dunkerque  , à  un  nouveau  Port,  en  creufânt 
&  élargifiant  le  Canal  deMariick  ,  auquel  on 
ajouta  de  prodîgîeufes  EcluTes.  Le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  nouvellement  monté  fur  le 
Trône .  na  l'aprit  qu'avec  étonnement  ,  & 
aiiJjj-iôt  Mr.  Prior  fon  Piénipotcntairc  à  R)i- 
ris.eutDfdrede  rcpcéfentet  à  Sa  MajelW  Très- 
Chrétienne  „  Que  tant  que  ce  Canal  fobfifte- 
„  roîi,  on  ne  pourroît  nier  qu'il  ne  reftât  à 
,j  Dunkerque  un  Port  de  mille  tolfes  de  long, 
„  &  par  coflféquent  conféquent  capable  ae 
„  contenir  plulîeurs  cemaines  de  vaifTeam. 
„  On  ne  ponvoit  s'imagiaer,  dit  le  Mémoire 
„  préientè  par  ce  Miniftrc,  que  le  Roi  vou- 
,,  lui  i&  prévaloir  du  mot  diâ/f  mtltimtnta, q)ii 
„  éfoic  dans  ledit  Article  IX. ,  pour  foutenir 
„  que  pourvu  qu'on  ne  rétablit  pas  le  même 
„  vieux  Canal  ,  qu'on,  n'y  empîoyât  pai  les 
„  mêmes  matériaux ,  &  qu'on  ne  relevât  pas 
,,  les  mêines  Batteries  &  les  mêmes  Coiirp- 
„  nés,  il  lui  étoit  libre  d'y  élever  de  nou- 
veaux ouvrages,  ou  de  conftruirc  un  noij- 
veau  Port,  meilleur  que  le  vieux.  Lu  bon- 
Fi  nv 
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ne  foi  qui  doit  régner  dans  les  Traite»  ii'm- 
mettoit  point  une  pareille  Tupolttion.  Qao^ 
que  des  VaifTeaux  puîflent  aborder  à  Dunker- 
que  par  le  vicui  Canal  qui  étoit  du  cbtt  du 
Nord,  ou  par  le  nouveau  du  cficé  de  l'Oucft, 
Dunkerque  étoit  toujours  également  un  Port 
incommode  &  dangereux  au  Commerce  delà 
Grande-Bretagne,  &  le  Traité  dans  l'un  & 
dans  l'autre  de  ces  deui  cas  étoit  également 
violé. 

Cependant,  comme  on  ne  manque  jamiil 
de  prétexte  pour  colorer  fes  entreprises,  Ion 
même  qu'elles  femblent  les  plus  dénuées  de 
raifons  ,  le  Roi  dans  fa  Rifponfe  au  Mémoi- 
re de  Mr.  Prior,  dit  ,,  que  les  termes  Per- 
^  tus  compleatur  y  ne  pouvoient  jamais  s'apli- 
„  quer  au  vieux  Canal  très-différent  da  Port; 
„  &  que  certainement  le  Roi  ne  fe  feroit  pis 
^,  engagé  à  combler  un  Canal  de  mille  toifes 
„  de  long.  Qu'il  avoit  été  forcé  de  faire  cet 
j,  ouvrage,pour  empêcher  la  fubmerfion  d'uni 
„  grande  étetiduc  de  Païs ,  que  la  deflruaîoD 
„  des  Echifes  de  Dunkerque  auroît  fait  pe- 
i,  rir.  Que  les  eaux  des  Canaux  de  Fumes, 
„  de  la  Mœre,|de  Bergue&de  Bourbourg  s'é- 
„  coulant  par  les  Eclufes  de  Dunkerque  ,  & 
„  la  feue  Reine  de  la  Grande-Bretagne  n'ayant 
„  pas  voulu  confcntir  à  en  laifTer  fubfifter 
„  une  pour  cet  effl-t  ,  comme  le  Roi  le  lui 
j,  avoit  demandé,  ï!   avoit  falu  chercher  un 

antre  moyen  de  donner  un  écoulement  aai 
„  cai  ic  des  quatre  Canaui.  Que  s'agînàat 
,,  d'em  'ficher  les  marées  d'entrer  dans  le  Païi, 
„  &  de  retenir  les  eaux  des  anciens  Canaux  à 
•a  à  marée  haute,  l'Eclufe  devolt  néceflbire- 
~ .  3.  meut 
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\y  ment  être  proportionnée  à  laUrgeurduCa- 
1)  Da[,  &â  la  quantité  des  eaux  qu'il 'devoir 
1,  contenir.  Que  la  faifon  preflbît  la  fin  de 
I)  cet  ouvrage,  &  qoe  fi  le  travail  n'eut  été 
>,  iàit  avec  beaucoup  de  diligence  .  tout  étoit 
11  à  craindre  du  defordre  que  les  plûtes  de 
ta  l'automne  poBvoient  caufer  ;  Que  Sa  Ma- 
ft  jeftc  n'avoit  nulie  vue  &  nulle  inten- 
„  tion  défaire  un  noureau  Port  à  Mardick, 
11  ni  d'y  bâtir  une  Place,  &  que  moyennant 
,;  que  tous  les  foupçons  ceflaiieni  de  part  & 
■n  d'autre  ,  il  efperoit  que  rien  ne  iroublc- 
„  roit  1»  bone  intelligence  entre  les  deiuc- 
t,  Cours. 

On  peut  croire  que  cette  reponce  ne  fatis- 
fit  point  la  Cour  Brittannique  &  l'affaîre  étoit 
trop  importante  pour  la  négliger,  c'eft  pour- 
quoiIcRoi  George  envoya  leComtedeStaîrs 
à  Paris  pour  faire  de  nouvelles  remonftrau- 
ces  ,  &  avec  ordre  de  ne  prendre  ni  audience 
ni  earaSère  qu'il  n'eut  reçu  de  SaMaj. Très- 
Chrétienne  une  reponce  fatisfaifante.  Le 
mémoire  que  ce  Minière  préfenta  contenoit 
en  fubftance,  „  Que  quoi  qu'il  y  cut22.  Mois 
„  que  le  Traité  dMLItrecht  étoit  conclu  &  que 
„  le  Port  de  Dunkerque  duc  être  comblé. 
„  deux  mois  après  fa  fignature,  il  l'était  fi 
,,  peu  qu'il  y  entroit  &  en  fortoit  tous  les 
„  jours  un  figrandnombredcVaiiTeaux,  dont 
j,  plnlieurs  étoient  de  y.  à  8oo.  Tonneaux  , 
,i  que  les  digues  du  Port  croient  encore  de  6., 
„  à  y.  pies  plus  hautes  que  l'Eflrant  du  cAté 
„  de  Ift  Mer  ;  que  le  Baiiîu  &  le  Havre  TuM- 
„  floient  encore,  &  qu'en  ôtaut  feulement  le 
„  Batardcau  dans  le  Canal  de  Bergues,  iu 
F  3  ,,  étoiem 


8^  .  Jieeiifil  ffrfiorijMe  fJO^, 
,,.  étaient  en  état  de  recevoir  d'auili  gro»  v»il- 
,,  ièsiux  qu'auparavant.  Qa'oii  piiu»oU  f(r- 
„  mer  le  porc  de  Duakcique  fat\s  y  \aiBst 
,^  aucune!  ouvertuccs  pour  les  eaux  du  Païs, 
,^  lefquelles  pouvoir  i'écouier  dans  la  Met 
„  avec  très  peu  de  dépence  par  ksEcJufesdc 
„  Is  Rivière  d'Aa  à  Graveliaes,  ou  ùms  au- 
^,  cuus  fraix  p.ir  les  Euclufes  dç  laRivicred'l- 
„  perlé  auprès  de  Nicuport,  qu'à  l'ég;irt  des 
„  4.  anciens  C;inaux ,  k  Paij  ne  fournûTani 
,,  que  très  peu  d'eau,  comme  rexpérience  le 
„  faiibit  voir ,  îl  écoit  évident  qu'on  ne  ici 
,,i8¥oit  faits  de  la  loiigeor  &  de  la  profon- 
„  deur  dont  ils  étoieut,  que  d^ins  la  vue  de 
^,  faire  un  nouveau  port  qui  corrigeât  les  dé- 
„  fauts  de  celui  de  Dunkerquc.  QueceCa- 
^  nal  ^toit  fi  large  Su  fi  profond  qu'un  Vaif- 
„  feau  de  Guerre  du  troilièjne  ranj;  y  pouvoît 
„  entrei  &  fortir  avec  tous  fes  aRrèts.  Que 
,,  pour  preuve  que  le  Principal  dedein  avoit 
„  été  d'y  recevoir  de  tels  vailteaux,  piûtdt 
„  que  pour  faire  un  écoulement  d'eaux ,  on 
„  n'avoit  qu'à  coniiderer  la  grandeur  de  cette 
j,  nouvelle  Ecluiii  pour  voir  combien  elle 
,,  étoit  plus  giaiide  que  celle  de  Dmikerque.- 
j,  Quant  à  la  décl.iration  que  te  Roy  avoit 
„  faite,  qu'il  n'avoît  nulle  intention  defbrtî- 
„  fier  ce  nouveau  C.inal,  on  difoit  qu'cllene 
„  contribuoit  que  f>)rt  peu  à  calmer  les  înquie- 
„  tudes  dç  la  Grande  Bretagne,  puilqu'on  De 
„  peut  en  aprcidier  que  par  les  Dunes  entre 
„  Furnes  Se  Duukerque,  &  que  i'iîtendoë  de 
„  cette  ouverture  e!l  fi  petite  qu'on  la  noa- 
„  roii  bien  foitifirr  en  moins  d'une  lemaîiiï 
,^  &c.  Enfin  que  le  véritable  lens  du  Traiii 
„  d'U- 
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„  d'Utrecht  &  U  vue  de  la  Grande-flretajw,; 
„  étant  de  n'avûîr  jamais  plus  de  port  i  Dnn-^ 
),  kerque,  &  que  celui  de  Mardiclc  étsntaufl^ 
„  bien  pott  de  Duiikerque  que  l'autre,  IcRoJj^ 
),  d'Angleterre  aitneroît  autant  qu'on  cot'l' 
„  changé  le  nom  de  Dunkerque ,  que  de  voir'-' 
„  un  autre  pon  plus  grand  &  plus  coinmodi^ 
„  s'ouvrif  à  une  lieue  Iculement  vers  l'OueâP 

La  reponce  que  le  Roi  Très-Ghretkii  fit 
à  ce  mémoire  nVtoit  pas  phu  (atîifkltlntcqriie 
celle  qui  a» oit  4ié  faite  à  Mr.  Prior,  <3t  l'on 
éraloit  la  neccffité  duCattnldeMardlck  ,  poui- 
ûuiva  le  PaVs  d'une  inondation  infaillible, 
-  d'une  manière  à  faire  croire  que  le  RoyTrès- 
Chrétiea  ne  tenonearoit  point  à  cette  entM-^ 
prîfe;  ce  qui  donna  lieu  à  un troifièmc  mémoi- 
re de  la  part  de  l'Angleterre  &  â  une  reponce 
qui  fuivît  de  près  &  qui  contentoit  fi  peu  l'An- 
r  gleterre  que  le  Comte  de  Statrs  ne  prit  point 
f  de  caraâere  .-  cependant  on  interrompit  tout 
I  d'an  coup  ces  ouvrages ,  fans  doute  pourfaire 
cefièt  le  plaintes  &  dans  l'intention  de  les  re- 
commencer avec  plus  de  chaleur  à  la  premiè- 
re occafîon  favorable  ,  où  il  feroit  d'autant 
plus  aîfé  de  les  perfeftionner  avant  qu'on  pût 
ï'jropofer,  qu'ils  étoient  fort  avancez.  La 
Cour  d'Angleterre  fentit  bien  cette  rufe  c'ed 
pourquoi  elle  ne  ccfla  de  protefler  contre  cet- 
te infraâion  des  Traîtei  &  d'en  témoigner  fou 
iriJcontentemcnr. 

L'adroit    Régent    fe     fervit    utilement    de 

ces  dcui  fujèts  de  mccontentcment  p[»i!r  eii- 

gager  la  Grande-Bretagne  dans  un  Traité,  dans 

L  lequel  Tes  intérêts  particuliers  fcroient ménagez 
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d'une  manière  îndireâe.  L'Âbbé  Du  Boii, 
ci-devant  Précepteur  de  Son  Alierïe  Royile, 
&  depuis  fou  confident  &  fon  favori , tut  char- 
gé de  ménager  ccrte  affaire,  fous  le  nom  d'à- 
De  Alliance  défenlive,  dans  laquelle  on  jugea 
i  propos  de  faire  entrer  la  République  dst 
Provinces-Unies.  C*eft  même  en  Hollande 
que  le  Traité  fe  négocia.  L'Abbé  Du  Bais 
i'j  rendit  ineognito  ,  il  relia  long-tcm^  caché 
chez  le  Marquis  de  Château -Neuf  AmbafË- 
dear  de  France,  d'où  il  ne  fonoit  que  la  ouït 
pour  voir  les  perfonncs  qui  étoicnt  du  lècrèt. 
11  parut  enfin  quand  toutci  les  conditions  fa- 
rent  réglées, &  lorfqu'il  fut  qucftion  de  fîgnci 
ce  Traité  de  Triple  /illianct ,  dont  le  contenu, 
lïtr  tout  celKi  de  rAiiicla  IV. ,  mérite  atten^ 
tiOD. 


Kegoc'iAtmt  i  MetMÏres  (^  Traitez.    89 


traité  de  lai riple  Alliance  àéfenftve 
entre  la  Frame -,  C Angleterre  ,  tS 
les  'Trovinces-'Oniei ,  conclu  à  U 
Haye  le  /^.Janvier  1717. 


Au  nom  de  la  Très  -  S»inte  &  indfvifiWf 
Trîoité. 

I^Omme  le  Sérénîflîme&très  Puiflàtit Prin- 

^^  ce  &  Seigneur  Louis  XV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  très -Chrétien  de  France  &  de 
Navarre;  le  Scrifnïiritnc&irès-puîirani  Pria- 
ce  &  Seigneur  George,  p;i>r  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Duc  de  Brunf- 
wik  dt  de  Luntbourg,  Éleâeur  du  Saint  Em- 
pire Romain  ,  Se.  &  les  Hauts  &  Puiniint 
Scigueurs  les  Etats  G^ntfrauK  des  Proiinccs- 
Unies  des  Pa'is-Bas ,  défirent  d'affermir  de 
plus  en  plus  !a  Paii  établie  emre  leurs  Royau- 
mes A  Etats  refpeâirement  ,  d'éloigner  cn- 
tièremenl  de  part  &  d'autre  tuut  Tujct  de  lôup- 
Çon  qui  pourroit  en  quelque  manière  que  ce 
ibit  troubler  la  tranquiHt(î  de  leurs  Etats,  & 
de  relTerrer  plui  fortement  enciiie  pur  de  nou- 
veaux nœuds  l'amitié  qui  c(l  entre  eux  ,  ils 
ont  cru  que  pour  parvenir  à  une  fin  fi  falutai- 
re,  il  étoit  néccHairc  de  convenir  entre  eux, 
&  pour  cet  effet  leursiites  Majeftei  &  lefditt 
Seigneurs  Etats  Géni^r:iux  ont  nommé  ,  la- 
voir : 

Le  Roi    Très  -  Chrétien  ,   fes  Ambaflà- 

dcurs  Eïtraurdinaircs  &  Plénipotentiaires,   le 

Stev  Guillaume  du  £ois  ,  Abb^  de  Salm 

V  j  Pierre 
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Pierre  d'Airvault  ,  de  Saint  Juft  &  de  No* 

fept ,  ci  devant  Précepteur  de  Sou  AlteOè 
Loyale  Moafcigneiir  le  Dnc  d'Orléans ,  Ré- 
gent du  Royamnc  de  France,  Confeiller  d'E- 
tat ordiiuurc;  &  !e  Siear  Pierre  Antoine  de 
Chaftcauncuf,  Marquis  de  Calîagncrc,  Con- 
feiller  honoraire  au  Parlement  de  Paris ,  & 
Ambaffadeur  de  Sa.Majcfté  Très-Chrftiennc 
auprès  des  Seigneurs  Etals  G^néraui  des  Pro- 
vinces-Unies. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  fon  Am- 
btfladeur  Extraordinaire  &  PKnipotentaire  le 
Sieur  Guillaume  Cadogan , Baron  deReading, 
Cheyalier  de  l'Ordre  de  St.  André  ,  Maitr* 
de  la  Garderobe  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, Lieutenant  Général  des  Armées  ,  Co- 
lonel du  fécond  Regimentdcfes  Gardes,  Gou- 
verneur de  l'ifle  de  Wicht. 

Et  les  Seigneurs  Efats  GéntîraHi,  leurs  D<- 
putei  &  Plénipotentiaires,  les  Sieofs  Jeanran 
Eflen ,  Bourguemaître  de  la  ville  de  Zutphen, 
Curateur  de  l'Univerfîté  à  Harderwik  ,  W(g- 
bold  rander  Docs  ,  Seigneur  de  Noortwik, 
de  l'Ordre  dt  la  NoblefTd  de,  Hollande  &: 
"Weflfrîfc,  Grand  Bailly  &  DycJtgrave  de 
Rhynlande,  Anioine  Hein(Tus,ConfeillerPen- 
iîonnaire.  Garde  du  Grand  Sceau  ,  &  Surin- 
rendant  des  Fiefs  delaProvinecdc  Hollnndeâc 
Weflfrife,  Samuel  Coninît  ,  Sénateur  de  1x 
ville  de  Vcere  ,  Frcdertk  Adrien  ,  Baron  de 
Rheedc,  Seigneur  de  Renfwoiide,Emminck- 
hiiTTeii  &  Mocrkerltcn  ,  &c.  Prélident  de  Itt 
Niblc/Te  de  la  Province  d'Ulrecht;  Ubbff 
Aylva  van  Eurmania  ,  Grietman  de  Leea- 
waarderadee!  ;  Antoine  Eckhout ,  Bourguc- 
ma/rre  de  la  ville  de  Groningue  ,    tous  Dé- 
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puccz  dans  leur  aflembléciic  la  part  des  Erars 
de  Gueidre  ,  de  Hollande,  &  Wdifrîie,  de 
Zeelande,  d'Urrecht,  de  Frifi;,  d'Overyirel, 
&  de  GroniriRiie  &  OnimelaDdes. 

Leftjnels  après  s'itre  communiqué  récipro- 
quement leurs  Pleins-Pouvoirs,  doni  les  Go* 
pies  teront  inférées  mot  à  mot  à  la  tin  du  pré- 
fent  traité ,  &  après  en  avoir  fait  l'cchnnge  en 
la  manière  accoutumée ,  font  conv.-nns  du 
Traiié  d'Alliance  defenlive  enirc  le  R^y  Très- 
Chrétien  ,  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  & 
lesEtats  Généraux desProvinces-Unies,  Icnrs 
Rovaumes,  Etats  &  Sujets,  aux  conditions  qu! 
fancRt. 

ARTICLE   PREMIER. 

•  Qa^îi  7  ait  dès  ce  jour  fi:  S  l'avenir  pour  tofl- 
'  josrs  une  Paix  véritable,  ferme  >k  inviolable, 
une  Amitié  encore  plus  liuccre  k  plus  intime, 
une  Alliance  &  une  Union  plus  étroite  entre 
lefditt  (êrenîlîimes  Rois  ,  leurs  H  ritiers  & 
faccclTeurs,  &  les  Seigneurs  Etais  Généraux, 
les  Terres  Païs  &  Villes  de  leur  obeïflance 
refpeâivemeut  &  leurs  fujeCs  &  Habitans, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe,  & 
qu'elle  foie  confervée  &  cultivée  de  manière  . 
qne  les  parties  contraâantes  fe  prcicurenc  ré- 
ciproquement &  fidèlement  leur  utilité  l'^t  leurs 
avantages  &  qu'elles  détournent  &  emiji^chent 
par  les  moyens  les  plus  convenables  les  per- 
tes &' dommages  qui  poiirroient  leur  arriver. 

ARTICLE  II. 

Et   comme   l'uspcricnce   à'  tait  connoitre, 
qu« 
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que  la  ptoiimicé  du  fejoiir  de  celai  qui  a  prît 
le  titre  de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  da 
feu  Roy  Jacques  fécond  &  après  la  mort  du* 
dit  Roy,  celui  de  Royde  laGrande-Breiagnc, 
peut  exciier  des  mouvcmens  &  des  troubles 
dans  la  Grande-Briiagne ,  &  dans  les  EtatJ 
qui  en  dépendent,  il  a  été  convenu  &  arrêté, 
que  le  fcrenidime  Roy  Très-Chrêtieii  s'obli- 
ge par  le  préfent  Traité  d'engager  la  diteper- 
lonne  de  fortirduComtStd'Âviguon  ,  &d'al- 
1er  faire  fon  fcjour  au  delà  des  Alpes,  ira- 
mediacement  après  la  lîgnaturc  du  prefênt 
Traité  &  avant  l'échange  des  Ratifications. 
Et  le  Roy  Très-Chrêtien,  afin  de  témoigner 
encore  d'avantage  le  dclir  fincere  qu  il  a 
non  feulement  d'obfcrver  religîeufement&în- 
violablement  tous  les  engagcmens  que  la  cou- 
ronne de  France  à  pris  ci-devant  touchant  la 
dite  perfonnc  ,  mais  aoflî  pour  Ater  à  l'ave- 
nir tout  fujet  de  foupçon  &  de  défiance,  pro- 
met &  s'engage  de  nouveau  pour  lui,  fes  hé- 
ritiers &  fuccefleurs  de  ne  donner  ni  fournir 
en  quelqnc-tems  que  ce  foit,  direâement  ni 
indire^cment,  fur  mer  ou  fur  Terre,  aucun 
Confeil  ,  fecoiirs  ,  ou  afilftance  d'Argent, 
Armes,  Munitions,  attirails  deGuerrc,  vaif- 
feaux  ,  Soldats,  Matelots,  ou  de  quelqueau- 
Ire  manière  que  ce  foit,  à  la  dite  perfonne, 
qui  prend  leiitreci-delîiiseiprimé,  ou  àd'au- 
tres  quelles  qu'elles  foient  qui  ayant  commif- 
fion  d'elle  pourroit  dans  la  fuite  trouWer  la 
tranquililé  de  la  Grande-Bretagne  ,  par  une 
Guerre  ouverte  ou  par  des  conjurations  fe- 
ctettes,  ou  des  féditicns,  &  des  rebellions, 
&  s'opofcr  au  Gouvernement  de  Sa  Majellî 
Brittianiqae. 
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De  plus  le  Roy  Très-Chrétien,  promet  fie 
?*«ngage  de  ne  permettre  en  aucun  tetns  i  l'a- 
venir, à  la  perfonne  cî-deflTus  ded^née,  dcre- 
vcnîr  à  Avignon  ou  de  paiTcr  par  les  terres 
dépendantes  de  la  Couronne  de  France,  fout 
prétexte  de  retourner  ou  à  Avignon  ou  en 
Lorraine  ,  ou  m^inc  de  mettre  le  pied  en  au- 
cun lieudeladomination  de  Sa  MajeftéTrès- 
Chrctiennc  &  encore  moins  d'y  demeurer 
ibas  quelque  nom,  ou  Ibus  quelque  apatence 
que  ce  foit. 

ARTICLE  ni. 

Lefdits  Serenîffimcs  Roy  &lerdirs Seigneurs 
Etats  (jéaénai  promenitent  encore,  &  s'en- 
gagent t^ciproquement  ,  deréfufer  toute  ibrte 
à'azile  &  de  rCtrailc  aui  fujets  de  l'un  d'cn- 
tr'eux  qui  auront  éié  ou  pourront  être  décla- 
rez rebelles  ,  aulH-tôt  que  la  réquiJition  en 
aura  été  faite  par  celui  des  contraâans  &  mê- 
me de  contraindre  lefdits  rebelles  de  fortir 
des  terres  de  lear  obeïflance  dans  l'Efpace 
de  8.  Jours,  après  que  le  Minière  dudit  AI- 
li(  en  aura  fait  la  réquifitlon  au  nom  de  Ion 
M«ilic- 

ARTICLE  IV. 

Et  le  Roy  Très-Chrttieij  délirant  lîncere* 
pent  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  aété 
S-dévant  convenu  avec  !a  CouronnedcFran- 
e,  touchant  la  Ville  de  Dunkerque  &  de  ne 
ien  obmettre  de  ce  que  le  Roy  de  la  Grande- 
ÎJ-eiagne,  peut  croire  néceflaire  pour  l'entière 
<leftcuâion  du  Pott  de  Dunkerque  &  pour 
ûtcr 
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tict  foti  foupçoa  qu'on  ait  mteaiîon  de  fàïie 
un  nouveau  porc  a.u  Canal  de  Mardiclc,  & 
qu'on  veuille  le  faire  fervir  à  autre  ufage  qu'à 
l'Ecoulement  des  Eaux  qui  inonderoicnt  les 
Païs  &  an  Commerce  neceUâirc  pour  la  fubli- 
flance  &  pour  l'entr«trcn  des  peuples  de  cette 
partie  des  P.iïs-Bas,  qui  fêta  feiilciiiciit  fait 
pjtr  des  B.uimens  qui  ne  pourront  avoir  plus 
de  i6..  pieds  de  large  ;  Sa  Mvijefté  Trèi- 
Chrétien  s'engage  &  promet  de  faire  exécuter 
tout  ce  dont  le  Sr.  d'IbervilIeEnvoyé  du  Roy 
Très-Chrétien  ,  &  muni  de  fon  pouvoir,  tlt 
convenu  à  Hamptoncourt ,  comme  il  eft  con- 
tenu dans  te  mémoire  du  iJ  Septembre  de 
l'Année  1716.  Sign^  par  le  Sr.  d'Iberville,  & 
par  le  Sr.  Vicomte  de  Townsheiid  &  le  Sr. 
^jW.echwen,  Secrétaire  d'Etat  delaGraudeBu' 
Ligne  dont  U  teneur  fuit. 

Explication  de  ce  qui  fe  doit  inférer 
dans  le  quatrième  Article  du  Trai- 
té touchant  le  Canal,  S  les  éclufts 
de  Mardick. 

PRemierement,  que  le  grand  partage  de  la 
nouvel IcEclufcdeMirdik  qui  à  44  pieds  de 
largeur  fera  dc'truit  de  tout  fond  en  comble  c'cft 
i  dire  en  ôtantfcsBajoyers,  Planchers,  Bnf- 
qucs,  Longrînes&Traverfine»,  fur  toute  fa 
longueur  &  en  enlevant  les  Portes  dont  lesBoîs 
&  la  ferrure  feront  defaiTemblez  &  tout  ceci 
pourra  ^tre  emploie  ailleurs  à  tel  ufagc  que 
SaMajellc  Très-Chrétienne  jugera  à  propos, 
, -pourvu  cependant  qti'gii  ne  s'en  ferfe  jamais 
pou 
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pour  aucun  Port,  Havre  ou  Eclufe à Dunker 

que,  ou  à  Mardick,  ou  en  quelqu'autrescn-— ~. 

droits  que  ce  Toit,  à  deux  lîcues  dedtflatice- 

d'aucuue  de  ces  deux  places,  l'intcution  des- — ■ 

parties   coniraétanics  5e  le  but  qu'on  fc  pro 

porc  par  ce  Traité  étant  qa'aucuii  Port,  Ha-  — 
vre,  Fortification,  Eclufe  ou  Badin,  nefoit- — 
fait  ou  coniruit  à  Dunkerke,  à  l'Eclufc  d«-- 
Mardick  ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce-— 
foit,  fiir  l'Eflran  dans  une  telle  diilancc  fur '~" 
cette  côte,  "^ 

Secondement:  que  la  petite  Eclûfc  refler» 
"à  l'égard  de  fa  profondeur  conitne  elle  efl  i 
préfent,  pourvu  que  fa  largeur  foit  réduite  a 
16.  pieds  s'cft  à  dire  en  avançant  de  10  pieds 
du  côté  de  l'occident  le  Bajoycr  de  la  pille, 
après  avoir  ôté  6  pieds  du  plancher,  &  Buf- 
qucfi  du  Radiet  de  toute  fa  longueur  du  ni^- 
jne  côté,  les  quatre  pieds  du  plancher  reftans, 
tftaiit  necenaitc  pour  fcrvîr  de  fondement  au 
nouveau  Bajoyer;  &  comme  on  doit  avan- 
cer ledit  Bajoyer  de  10.  pieds  vers  l'orient, 
on  deflruira  pareillement  10.  pieds  de  la  même 
pille  du  côté  de  l'occident  depuis  fa  fondation, 
afin  quele  préfent  RadiernepuilTejamaisrerTÎr 
pour  une  Eclufe  do  la  largeur  de  z6.  piedi 
comme  ccjle-ci  ed  à  préfent. 

TroifitmKment:  Les  Jettées  &  les  fafcina- — ■ 
ges  depuis  les  Dunes  ou  l'endroit  où  la  Ma-  — 
rée  monte  furl'Eftrait,  quand  elle  eft  laplus'" 
haute,  jufques  à  la  plus  baffe  Mer  feront  ra- — 
fez  des  deux  cotez  le  long  du  nouveau  Che- — 
nal  par  tout  au  niveau  de  l'Eflran,  &lesPîef-— 
rcs  &   les  Fafcinages ,   qui  font  au  ddfus  de — 

i  niveau,    pourront  être  emportez  &  em 

'  ïêi  i  tel  ufage  que  Sa  Majcfté  Très-Chri 

tiea-— 
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,.  tienne  jugera   à  prupos  ,  pourvu   cependini 

qu'on  ne  s'en  fcrve  jamais  pour  aucuihpoïcou 

havre  à   Dunkerquc  ou  à  IVlardick  ,    ou  en 

..quL-lque  autre  endroit  que  ce  foit  à  deux  lieuei 

__<ic  dlllance  d'aucune  do  ces  deux  places,  l*in- 

..^ciition  des  Fariîcs  cou rr:iâa lires  ,   ft  le  biM 

„.  jqu'oii   fe  propofc  par  ce  traité  étant  qu'on  ne 

.    fera  jamais  plus  de  Jctttfcs  ou  fafcinages  dam 

^  cette  dîftance  fur  chacun  endroiï  de  l'Eftraa 

,  de  cette  c6tc. 

Quatrièmement:  Il  ert  encorefiîpnliqn'iin- 
mediatcment  aprèï  la  ratification  da  prélèut 
traité  on  cmployera  uti  nombre  fuffifant  d'ou- 
vriers 3  la  deiiruéîîon  des  fufditcs  jettées  le 
long  du  nouveau  Chenal,  afin  qu'elles  fbïent 
laftes  ,    &   cet  ouvrage  accompli  dans  deui 
mois  après  la  ratification  s'îIeftpofTiblo.  M«i( 
comma  11  a  été  rcpriîfenté,  qu'à  caufe  de  la 
faifon  ,  on  ne  pourroit  jufqucs  an  prîntemi 
prochain,  commencer  à  riftrécir  le  Radier^ 
petit  paiTage,  ni  détruire  le  grand  RadT'er,  n 
ell  accordé  que  cet  ouvrage  Tera  commenet! 
le  (f. Avril.  ij.Mars)  &  entièrement  acheva 
de  la  manière  cï-deflus  mentionnée,   s'il  eft 
poiïîble,  à  la  fin  du  mois  de  Juin  1717.  ■ 
^-     Cinquièmement  :  La  demolitinn  des  Digues 
^,-ou  jettées  des  1.  cfttésduvieui  Canal  ou  Port 
_^-.dc  Dunkerquc  fera  entièrement  achevée  partout 
,,-au  niveau  de  l'EUran  depuis  la  plus  baffe  Mer 
^1110]  Il  es  en  dedans  de  la  Ville  de  Dunkerquc. 
^Et   s'il   reflc   encore  quelques   morceaux  du 
^Fatt  Blanc  &  des  Châteaux  Verd&  de  Bonn» 
-Efpcrance,  ils  feront  rafcz  totalement  égaux 
^vec  l'Eftran. 

Quand  ce  Traité  fera  ratifié,  le  Roy  de  U 

Grande-Bretagne,  &  les  Selgocurs  Etaii  Gé< 

né' 


m 
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Tiér«nx  des  Provinces-Unîes  pourront  envoïec 
des  Commilftires  fur  les  iieui  pour  être  té- 
moins occulaires  de  l'exécution  decctArtïcle. 
Nous  avons  ligné  cet  Article  provifionnel- 
Jeraent  &  à  condition  qu'il  foit  aprouvé  par 
Sa  MajeftéTrès-Chrêtiennc,  SaMajeftéBtit- 
tannique  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies.  A  Hamptoncourt  ce  Jî^e 
Septembre  de  l'année  1716.  /igné  d'iberville, 
Townshcnd  &  P.  Methven. 

ARTICLE  V. 
Comme  l'objet  &  le  véritable  but  de  cette 
Alliance,  entre  Icfdits  Seigneurs  Rois&Etats 
Généraux,  eft  de  conferveréc  maintenir  réci- 
proquement la  paix  &  la  Tranquilité  de  Icarf 
Royaumes ,  Etars  &  Piovinccs  ,  établis  par 
Jcs  derniers  Traitez  de  Paix  conclu  &  Ggntf  à 
Utrecht,  entre  le  ferenilïlme  Roy Très-Chrfi- 
ticn,  laferenillime  Reine  de  la  Grande-Breta- 

fne  &  Icfdits  Hauts  &  Puiffants  Seigneurs  les 
liats  Généraux  des  Provinces-Unies  l'omiè- 
me  Avril  1713-;  on  eft  convenu  &  demeuré 
d'accord  que  tous  &  chacun  des  Articles  def^  — 
dits  Traitez  de  Paix ,  en  tant  qu'ils  regardent  — 
les  intérêts  defditts  trois  Put  fiances  refpcaive- — 
ment,  &  de  chacune  d'icelles  en  particulier;  ■ 
Et  enfcmble  les  fucceflïons  à  la  Couronne  de 
la  Grande  Bretagne  dans  la  ligne  protcflante, 
&  à  la  Couronne  de  France  fuivant  les  fuf- 
dits   Traite!  ,  demeureront  dans    toute   leur 
force  &    vigueur  ;    Et    que  lefdits    ferenifli- 
mcs    Rois   &  les  dits    Seigneurs   Etats    Gé-. 
.  nifraux  ,    promettent    leur     guarantie     rcci- 
VfCK^QC  pour  l'exécution  de  toutes  Içs  con- 
Irmtions    contenu»    ians    ledits    Articles , 
7V»w  1.  G  m 
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entant  comme ci-defius  qu'ils  regardent  les  fuc- 
etijons  &  les  intérêts  deldits  Royaumes  &E- 
tats;  iJf  cnfembJe  pour  le  maîniien  &  ladeten- 
fe  de  tOi.'s  les  Royaumes,  Provinces,  Etats, 
Droitt  ,  In.'miinite2  &  avantages  que  chacun 
defdiis  Alliez  refpeaivement  poflèdera  réelle- 
ment au  tcms  de  la  (îtoature  de  cette  Alliao- 
ce.  Et  à  cette  fin  It'faits  Seigneurs  Rois  &  E- 
tats  Génitaux  font  convenus  entr'eux  &  de- 
meurez d'accord  que  li  q^nelqu'un  deldîts  Al- 
liez étoîent  attaquez  par  les  armes  par  quel- 
que Prince  où  ELtat  que  ce  fijt,  les  autres  Al- 
liez interpoferont  leurs  Offices ,  auprès  de 
l'Aggrefieur  pour  procurer  fatisfaction  à  It 
partie  lezée  &  engager  l'Aggrcfleur  â  s'abfte- 
nir  entièrement  de  toutes  fortes  d'Hoftilijeï. 

ARTICLE  VI. 

Mais  fl  ces  bons  offices  n'avoicnt  pas  l'effet 
que  l'on  fc  promet  pour  concilier  l'efpnt  dei 
deux  parties  3c  pour  obtenir  une  fatisiaâion 
&  undcdommagement  dansl'efpacedc  zmois, 
alors  ceux  des  contraiflans  qui  n'auront  point 
<fté  attaquez  feront  tenus  de  fccourir  fans  re- 
tardement leurs  Alliez  &  delui  tonrnîr  lestè- 
cours  cî-deffous  exprimez  favoir. 

Le  Roy  Très-Chiétien,  huit  mille  Hon^ 
mes  de  pied  &  looo.  de  Cavalerie, 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  Sooo.  Hom- 
mes de  pied  &  2000.  deCavalerie. 

Les  États-  Générauï  4D&0.  Hommesdegied 
&  1000.  de  Cavalerie. 

Que  fi  l'Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guer- 
re, comme  il  a  été  dit  ci-defTus,  veut  plutôt  avoir 
des  iècours  pu  Mer,  on  mëma  préférer  de 
Tar- 
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l'argent  ani  Troupes  de  Terre  &  deAk-r,  ori 
lui  en  laiilêra  le  choii  Si  gardajit  toujours  ce* 
pendant  une  propolition  entre  les  fommet 
qu'on  donnera  &  le  iiombrcdc  Troupes  mir- 
quées  ci-d«ti'os. 

£c  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  conteftaiton  fof 
ce  fujet  on  ell  convenu  que  looo.  Hummcsdtf 
pied  feront  évaluez  i  la  fummi:  de  icooo.  Li- 
vres par  mois  &  looo.  de  Cavalerie  a  ctlle  de 
30000,  Livres,  le  tout  monnoye  de  Hollande 
&  par  mois,  en  comptant  11.  mois  dans  un- 
an  &  que  les  fecours  par  Mer  feront  c'valuet 
faivant  la  même  proportion. 

ARTICLE  VII. 

On  eft  convenu  pareillement  3c  i!  a  été  fli- 
pnlé  que  fi  les  Royaumes,  Païs,  ou  Provin- 
ces de  quelqu'un  des  Allici  font  rroublcz  par 
des  dillèntions  inteftines,  ou  pardcsrebeîlîonf 
au  fujet  deHitesfucceflionsouiousquelqa'au- 
tre  preieïte  qnc-ce  foie,  celui  des  Alliez,  qui 
le  trouvera  dans  ces  troubJts,  fera  en  droit, 
de  demander,  que  fes  Allira  luifourtïifrent  les 
fecours  ci-deïïus  exprimer  ,  ou  telle  partie 
d'iceus  qu'il  jugera  itrc  necefHiire  ;  &  ce, 
aux  frai  &  dépens  des  Alliei,  qui  font  tenu» 
de  fournir  ces  fecours  ,  qui  leront  envoyei 
dans  l'Efpace  de  1.  mois  après  que  la  rcquiiî- 
tion  en  aura  été  faite,  lauf cependant  lecnoix, 
comme  on  l'a  dit  ci  defTus  à  la  Partie  requé- 
rante de  demander  qu'on  lui  fourniffe  des  fe- 
coars  par  terre  ou  par  IVIer,  &  les  Alliez  fe- 
ront rembourfeï  dans  l'Efpace  d'un  an ,  après 
que  ces  troubles  auront  été  calmei  &  appaî- 
itz  ,  des  depeQfes  qu'ils  auront  faites  pour  les 
G  3.  fe- 
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fecours  donnci  en  vertu  de  cet  Article.  Mail 
au  cas  que  lefdits  fecours  nefuflent  pas  fuffi- 
iàns,  terdîis  Allier  conviendront  de  concert 
de  fe  fournir  iJc  plus  grands  fecours ,  &  mê- 
me fi  le  cas  ]e  requeroit,  déclareront  la  Guer- 
re aux  Aggreffeurs  &  s'affifteromdeEoutcleiir 
forces. 

ARTICLE  Vin. 

Le  préfèut  Traité  fera  ratifiépar  SaMajel^ 
te  Très-Chrétienne  &  Britannique  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ;  El  les  Lettres  de  ra* 
tification  en  bonne  forme  feront  livrez  depait 
&  d'autre  dans  J'Efpace  de  4.  Semaines  on  plu- 
tôt s'il  fepeut  faire  à  ctMnpter  du  jour  de  la  (i- 
gnature. 

En  foy  de  quoy  nous  fouffigncz  munis  des 
Pleins  Pouvoirs  de  SaMajefté  Très-Chrétienne 
&  Britannique  ,  &  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies ,  avons  efdits  Nomi 
/igné  le  préfent  Traité,  &  y  avons  fait  appo- 
fcr  les  Cachets  de  nos  Armes.  Faità  laHaye 
ce  quatrième  jour  de  Janvier  de  l'an  mil  fept 
cens  dix-fept. 

(L.S.)  CL.S.) 

èuBois.       Cadogm.  (L.S.)  J.v^„Efe„. 

(L.  S.)  CL.  S.)  FV.  vanderDoi,. 

Cajiagnere  éU    .       .       {h.S.^A.Hehfius. 
Cèafeaaiteùf.  (L.  S.)S.  Conivi. 

.     (X'.S.)LtBarondeRtf 
de  de  Renpujoudt. 
{-L.%.)V.A.V.Burm,- 

(L.  S.)yf.  Eckhattt. 

{h.S.)ir.i^'icl.ers. 

:  AR- 


N^tà^tonst  Mémoires  6f  Traiftz.  loî 

ARTICLE  SÉPARÉ 

AW  àf   Ratifié  tntre  la  Fr<utct  ^  U 

HoUandt. 

COmme  dans  l'Article  ciuquicmedu Trai- 
te d'Alliance  conclu  cejourd'huî  entre 
le  l'ereniffime  Roy  Très-Chcétien,  le  ferenif- 
fiine  Roy  de  la  Grande-Bretagne ,  &  les  Hauts 
&  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
ProvincesUnies^nell  convenu  d'une  guarantic 
réciproque  pour  l'esccution  de  toutes  les  cou- 
ïcniions  mentionnées  dans  le  même  Article; 
&   enfemble  pour  le  maintien  &  defencc  de 
touslesRoyaumcs,   Provinces,  Etats,  Droits 
immuniteï   &   avantages  que   chacun  dcfdits 
Alliez  refpeftivement  poITedera  réellement  au 
tems  de  la  fignature  de  cette  Alliance;  let 
ibaéîgnez    Ambafladeurs   Extraordinaires    & 
Plénipotentiaires   de  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne, &  les  Députez&Plenipotentiaircsdci- 
dits  Seigneurs  Etats  Géncrani,  font  conve- 
nus que  fans  déroger  en  aucune  manière  à 
l'Article  premier  de  ladite  Alliance,  fuivant  — 
lequel  il  y  aura  une  Paix  inviolable  &  une  — 
étroite  Alliance  entre  leurs  dites  Majeltei  &  — 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  leurs  Erats    - 
&  fujcts,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Eu^— 
rope ,  la  guarande  ftipuléi;  dans  l'Article  V. — 
du  même  Traité  n'aura  lien  à  l'égard  deSa  — 
Majefté    Trés-Chrétienne   &   des    Seignenrs-- 
Etati  Généraux  ,    que  pour  les  Etats  &  Pof-  — 
reflions  qu'ils  ont  refpeâivement  dans  l'Eu- — 
rope;  ce  qui  s'entend  aolïî  des  fecours  ftipu-— 
lez  &  promis  réciproquement  dans  l'Article— 
4  du  Traité,  kfquels  fecours  feront  luHî  X\-~- 
G  3  mi- 
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mitez  dans   l'Europe  par  raport  à  Sa  Majeft^ 
Ttès-Chr^ticnne  à.  aux  Seigneurs  Etats  Géni- 

I2UX. 

Lcpn-'ftnt  Article  feparé  aura  la  mémefor- 
ce  que  s'il  éujii  inliré  mot  pour  mot  dans  le 
Traité  Sa  fera  raiifie  dans  le  méme-tems  qte 
IcTraiHÎ,  &  lesKaiilications  feront  pareille- 
ment fournies  avec  celles  du  Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  foufil^nez  munis  d« 
Plein  pouvoîts  de  Sa  Majefté  Trc  fi -Chrétien- 
ne &  des  Sei[;neurs  Etats  G^D<!rnux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  avons  efditï  Noms  lîgn^  le  pré- 
fent  Article  &  y  avons  fait  apofer  les  cacheii 
de  nos  Armes.  Fait  à  la  Haye  ce  quatriè- 
me jour  de  janvier  de  l'an  mil  fept-censdil- 
fept. 

(L.S.)  DuBait.  (L.S.)  J.vMEJfn. 

{L.S.)  Cajiagnere  (L-S-)^-    !^-    VmOiT 

de  Chgteaunei/f.  Dois. 

CL.S.)  Â.HewJiMi. 
(L.S.)  S.Coaintk. 
(L.  S.)  Zf    BaroH  d: 
Reede  de  Renfvjouiit. 

(L.S.)  F.yi.r.  Bxr- 

{l..^.)'  Â.Eckhaut. 
(L.S.)  IV.  linhaj. 

Les  motifs  qui  avoïent  engage  le  Duc  Ré- 
gent à  entamer  la  négociation  qui  fut  tcrmi» 
née  par  le  Traité  que  l'on  vient  de  lire,  lui 
diâoient  naturellement  qu'il  étoit  de  Ion  inté- 
rêt de  fc  faire  des  amis  de  l'es  vtiiliiis,  on  du 
moins  d'être  avec  eux  dans  uiielituatioii  leltc, 
qu'ils  ii'ayeni  aucuiii  çïéicste  de  fc  liguer  cou- 
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Vire  lai  avec  ceux  qui  pouroient  le  troubler 
*  dans  la  poiTeflîon  des  droits  de  fa  naiflatice, 
confirmez  par  les  Renonciations  &  pat  let 
Traitez  ,  fur  tout  garantis  indireilemcnt  par 
l'Article  V-  duTraîtéprécddent.  C'cfi  pour 
quoy  il  mit  la  dernière  maîn  à  un  Traité  dé- 
jà entamé  font  Louïs  XIV.  Pour  régler  tous 
les  droits  &  toutes  les  prétenllons  entre  la 
Cooronne  de  Franac  &  le  Duc  de  Lorraine. 
Sans  cela  ,  à  la  première  occafion,  rien  n'au- 
roit  empêché  ce  Prince ,  de  fe  fervir  du  moîn- 
ârc  prétestc  oui  auroit  p3  lui  donner  des  Al- 
liez capables  de  faire  valoir  tant  de  Droits  de 
la  Maifin  de  Lorraine ,  qui  n'ont  été  étouffei 
&  comme  fiiptimez  que  par  la  puiflance  &  lei 
açmcs  formidables  de  Louïs  XIV  Le  Traité 
fuivant,  s'il  ne  donnait  pas  un  Alliez  au  Ré- 
gent, ôtoit  àun  Prince  ,  que  îa  fituaiion  de  fes 
Etats  peut  rendre  nuifible ,  tout  prétexte  de 
remuer  ;  outre  que  la  Couronne  y  trouvoit 
un  avantage  réel ,  vu  les  cédions  qui  y  font 
ou  réglées  ou  confirmées.  Ce  Traité  ne  trou- 
va point  d'Obliacle  au  dehors,  perfonne  n'é- 
tant en  droit  de  fe  mêler  de  ce  que  les  deux 
cours  trouveroieut  à  propos  de  refondre. 

Traité  entre  le  Roy  âe  France  ^  Son 
ylltejfe  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
conclu  à  "Paris  le  ii.  Janvier 
1718. 
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LE   feu  Roy  de  glorieufc  mémoire  ayant 
toujours  eu  à  cneur  de  terminera  a|uftcr 
avec  Mr.  le  Duc  de  Lorraine ,  tout  ce  qui  ref- 
G  4  toit 
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toit  à  exécuter  à  fou  cgard  en  confequence  du 
Traité  de  Pais  concla  à  Ril'wick  le  30.  Oâo- 
bre  1697.  Sa  Majellé  peu  après  ce  Traîlé  an- 
toit  nommd  des  commifraires,  pouravecceui 
dudit  Duc  examiner  tous  les  points,  Articki 
&  difficulté!,  dont  ils  s'agiflbit,  il  quoy  ils  ft 
feroient  refpeâivement  emploïez  pendant  le 
peu  de  durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière 
('étant  trouvée  d'une  longue  difcuilïon,  la 
Guerre  furveiiue  encre  les  principales  puilTan- 
ces  de  l'Europe  n'auroit  pas  permis  de  conti- 
nuer les  conférences  tenues  à  ce  fujet.  La 
Paii  n'eut  pas  plutôt  reparue  par  le  Traitédc 
Baden  en  1714-  que  le  f«u  Roy  continuant 
dans  le  ra^me  defir,  &  en  ciccution  de  l'Ar- 
ticle XII.  de  ce  dernier  Traité,  auroit  fait  re- 
prendre la  négociation  en  171J.  en  la  Ville 
de  Metz.  Les  Conimiffaires  du  Roy  &  du 
Duc  y  travailloîent  depuis  plufieurs  mois,  & 
félon  toute  aparencc  ils  l'auroient  heureufe- 
mcnt  terminée  ;  mais  ayant  plû  à  Dieu  au 
mois  de  Septembre  de  la  mûne  année,  d'a- 
peller  à  foi  le  feu  Roy,  elle  fut  encore  inter- 
rompue jufqu'au  commencement  de  l'année 
1716.  ,  que  le  Roy  autoit  à  l'imitation  du  fcn 
Roy  ,  fon  Bifayeul ,  &  de  l'avis  de  Son  Al- 
tcÀe  Royale  MonlieurPhilippeDucd'Orleanî, 
petit  Fils  de  France,  Oncle  du  Roy,  Régent 
du  Royaume,  fait  rependre  &  continuer  les 
conférences  pendant  le  cours  des  années  171Û. 
&  1717.  Et  comme  pnr  le  XX  VIII.  Article  du 
Traité  de  Ryfwick  le  Duc  de  Lorraine  pour 
lui,  &fes hoirs  luccefleurs ,  doit  é[re  rétabli 
dans  la  libre  &  plaine  polleffion  des  Etats,  Lieqx 
&  Biens,  que  leDvic  Charles  fon  Grand  On- 
ele  paternel  poflcdoil  en  1670.,  lorfqu'ils  fu- 
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tent  occupez  par  les  armes  àa  feu  Roy,  à 
l'exception  liuaninoîns  des  changemeiisportei 
audit  Traiti!  de  Ryfwick.     Qu'après  uiie'pré- 
cédenic  &  longue  occupiion  du  m^ine  Pais  par 
les   armes  de  Sa  Majellé  ,   commencée  ven 
l'année  1*533.,  ••  ^voic  fcé  paHé  à  Vinccnnes 
un  Tiaîté  entre  le  feu  Roy  &  le  feu  Duc  Char- 
les le  dernier  Février  1661.,  par  le  XIX.  Arti- 
cle da  quel  il  avoir  dû  ^tre  rétabli  dans  tout 
fes  Etars  &  Seigneuries,  même  dans  les  vil- 
les ,  Places  &  Pais  qu'il  avoir  aurrefois  poflè- 
deï  depend>nt  dus  trois  Evéchci  Me(7,  Toul 
&  Verdun  ,  &  généralement  dans  toutcedont 
jouifloit    Ion   prédécefieur   le    Dernier   Duc 
Henry  lors  de  fon  décès  arrivé  en  1614.   & 
qui  pouvoir  lui  appartenir  à  titre  de  fuccefllon, 
échange  ou  acquilition,  à  la  refeive  de  cequi 
par  ce  Traité  de  1661.  a  été  uni,  incorporé, 
&  doit  demeurer  à  la  Couronne  de  France. 
Que  for  i'cïécution  de  ce  Traité  étant  furve- 
iiQ  plufieurs  difficultez  ,  il  en  fut  arrêtée  li- 
gné un  autre  c[itfe   le  teu  Roy  &  ledit  Duc 
Charles  le  dernier  At>nft  1663.  par  lequel  il 
e(i  porté   qu'il  feroit  nommé  au  plutôt  des 
Commiifaires  de   part  &  d'autre  pour  régler 
les  difBcuItcz  qui  éioîent  furvenues  depuis  la 
figiiatures  du  Traité  du  dernier  Février  1661. 
fur  l'eiécution  d'icelui,  &  nommément  tou- 
chaat  les  Afebaïes  de  laint  Epure,  &  de  St. 
Manfuy,  Phaisbourgj   Marquilat  de  Nome- 
ny,  &  St.  Avold,  &  autres  lieux  ;  lefquelles 
difficuHez  n'ont  cepetidant  jamais  pu  ^treter- 
minées  à  eau fe  de  la  féconde  occupation  de  la 
Lorraine  par  les  armes  du  Roy  fii  1670.  lems 
auquel  le  Duc  Charles  fnifoit  foliL-iter  par  fcs 
envoyez  auprès  du  J'uu  Roy,  la  decilion  d'i- 
G  s  CCI- 
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cellci,  &  la  pleine  exiîciitfoii  de  ce  Traité, 
du  quel  &  de  celui  de  1663.  Le  Duc  de  Lor- 
raine à  toujours  demandé  l'éxecution  en  ver- 
tu de  celui  de  RyfwJk  comme  répréfeiirani  le 
feu  Duc  Charles  Ton  Grand  Oncle,  &  exer- 
çant tous  les  droits  &  aflioiis,  refultans  def- 
dits  Traitez.  A  quoy  les  Commiflaires  du 
Roy  aïant  foit  difficiillc,  préteiidans  opoCer 
une  fin  de  non  recevoir  tirée  du  Traité  de 
Ryfwîck  contre  ceux  deiôâi.  &  16153.  ^^  « 
que  ledit  Duc  ne  pouvoir  (îtrerétahli,  en  vertu 
&  en  conformité  du  Traité  de  Rîfwick, 
que  purement  &  (implement  ,  dans  les  E- 
tats ,  lieux  Se  Bîetis  que  le  Duc  Charles 
polTedoii  réellement  &  de  fait  en  1670  ;  &  la 
conteftation  aïant  été  portée  auConfeil,  îly 
aurûit  été  reconnu  que  le  dit  Duc  avoït  droit 
d'cNercer  les  aflions  fondées  fur  les  Traîtei 
de  i66r ,  &  1663.  de  jiifime  qu'aHroit  pu  fai- 
re ledit  Duc  Charles  ;  enfiiitc  de  quoy  les 
Commiffiires  de  Lorraine  aïant  continni  de 
foutenir  leurs  demandes,  &  produit  leurs  Ti- 
tres, tant  pour  lesreftiiiitionsdes  Villes,  Pais 
&  Lieux  ,  avec  les  fruits  &  jonilTances  d'î- 
ceux,  qui  par  les  Traitez  de  1661.  &  i(S'53. 
dévoient  reve;iir  au  Duc  Charles,  que  pour 
l'Equivalent  de  la  Ville  &  Pre\'ôté  de  Long- 
Vî-y,  ave&  reftriaion  des  Jouïjrances  &  fruits 
de  la  dite  Ville  H  Prévôté  de  Longwy;  en- 
fi.'mble  la  reftiiution  des  autres  Lieu.t  dont  le 
Duc  de  Lorraine  étoit  en  poficfîion  avant  & 
depuis  l'année  if)70.  par  lui  prétendus  en  ver- 
tu du  Traité  de  Ryfwick  ,  &  des  fruits  & 
jouiïlanced'iceuï,  &  y  ayant  encore  desabor- 
Hcmcns  à  faire  en  evécniinn  du  m'orne  Traité 
&  des  ajuftemctis  pour  la  liberté  du  Gommer- 
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ce,  à.  pour  la  réciprocité  enire  les  trois  Ev^- 
chei  &  la  Lorraine,  fuivant  rancîenufageia- 
terrompu  eu  quelques  endroits  pur  les  trou- 
bles &  p;ir  les  Guerris,  les  Commiflâires 
dn  Roy  y  auroîent  repmida  par  ditferetis 
mémoires  &  Titres  ,  formé  leurs  d<^maiides 
pour  Sa  Majefté,  &  pour  le  foiuien  de  fes 
droits.  Après  phificurs  conférences  tenues 
entre  les  -Commiflâires  rerpeftifs ,  où  tous  les 
Traitez  ont  été  eiaminez,  les  difficulté!  dîl- 
cutées  à  fond  ,  propofé  refpeftîvcment  tes 
échanges  &  aborneinciis  convenables,  mcfu- 
ré  ,  calculé  &  balancé  l'éteiiduë  &  la  va- 
Icnr  des  PaVî  &  des  droits  à  céder  St  à  re- 
tenir, &  enfin  roiRneufement  pcfé  tout  ce  qui 
reftoit  à  aiulier  pour  l'entière  exécution  des 
^nttei.:  Et  le  Roy  defîrant  que  le  tout  foît 
lé  par  les  commiflâires  qui  de  Ih  part  ont 
lefdîtes  conlereiices  avec  ceux  de  Lor- 
,  aufOit  à  cet  effet  &  du  nii^me  avis  de 
fa  dite  Altelfc  Royale  Monlîeur  le  Regcnt 
donné  commitïîon  &  P'ein-pouvoîr  an  fteur 
Dominî'"(Ue  de  Barbciîe ,  Chev.  SL-isf^^iir 
de  St.  Conteft,  &  autres  Lieux,  Contciller 
d'Etat  de  Sa  Majellé,  fon  Ambafdidcur  & 
Plenrpotenti  .ire  ci-devant  pour  la  Pr.iï  con- 
clue i  Biden,  &  au  Sr.  Henry  Fraiiçois-de- 
Pïule  le  Fcvre,  Chevalier  Seigneur  d'Ormel- 
fbn ,  Amboillc  &  autres  lîeun,  Matcrt-s  des 
Requctcs  ordinaire  de  i'Kotel  de  Sa  Majerté, 
Conftiller  en  fon  confei!  des  Finances. 

Et  Monlîeur  le  Duc  de  Lorraine  aurott  p-- 
riïillcnient  'lonné  fes  commiffions  &  Plein- 
pouvoir  au  Sîciir  Jean  Buptilic  de  Mahuet, 
Chevalier,  Bnron  de  Droiivînc  ,  Stigneur  do 
Sauley  ,  À  autres  lîeus  ,  CoiUeiller  d'Etat, 
pre- 
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pretpier  Préddent  de  fa  Cour  fouveraîne,  ïbn 
Envoyé  Estraordinairej  &  au  Sieur  François 
de  Barcois,  Chevalier,  Baron  de  Manotiville, 
Seigneur  de  Kœiirs  &  autres  lieux,  Confeiller 
d'Etat,  &  fon  Envoyé  Extraordinaire  :  lef- 
qucls,  après  s'être  communiquez  réciproque- 
ment leurs  dits  Pleins -pouvoirs  Sx.  Commif- 
fions,  qui  ieront  itiferex  à  la  fin  du  Préfent, 
font  convenus  ^s  Conditions  &  Articles  qui 
fuivent. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Traitez  paflei  entre  le  feu  Roi  &  le  feii 
Duc  de  Lorraine  Charles,  le  dernier  Février 
1661.  &  le  dernier  Août  1663.  enfemble  ceoi 
paffez  entre  le  Roi  &  l'Empereur  &  l'Empire 
à  Ryfwiclt,  le  30.  Oûobre  1697.  &  à  Baden 
le  7.  Septembre  1714.  en  ce  qui  concerne  le  ■ 
Duc  de  Lorraine,  dtvant  fervir  de  baze  &  da 
fondemc;ut  au  préfent  Traité ,  feront  pleine- 
ment exécuteï,  fi  ce  n'cll  en  tant  qu'il  y  fera 
oiprcJTément  dérogé  par  celui-ci. 

ART.  II. 
Sa  Majeftc  par  îe  XXXII.  Article  do  Trai- 
té de  Rvfwick  s'étant  refervé  la  ForterefTe  da 
Saarlouïs  |avec  une  demie  lieue  de  circuit  à 
délisnerparles  Coinmiiraires  du  Roi  &  du  Duc, 
laquelle  Forterefle  &  demie  lieue  de  circuit 
font  demeurées  â  Si  Majelîé  en  pleine  Souve- 
raineté à  perpétuité;  mais  au  lieu  d'un  abor- 
ncment  par  la  demie  lieuë  portée  audit  Traité, 
le  Gouverneur  de  cette  place  pour  le  Roi  ayant 
de  concert  avec  les  (officiers  de  Son  AlteJTe 
Royale  de  Lorraine,  coiifervé  depuis  la  Pair 
de  Ryfwick  jutqu'à  ptéfcnt ,  &  pour  le  fervi- 
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ce  de  U  Garnifon  ,  les  villages  de  LilîroiF, 
Emllrolf,  FnwIoQtcr»  RoJeii ,  Ijeaumarais, 
avec  l'emplacement  de  la  ville  de  Valdrevan- 
ee,  les  batimens  qui  y  rcficnt  avec  tous  leurs 
Bans  &  Fînages  ,  les  Kitfs  ,  Ctnl'es ,  Meciî- 
rîcs,  &  généralement  toutes  les  dépendancei 
enclavées  dans  l'étendue  des  B:ins  &  Fînagei 
jcrdics  viilajfes  &  ville  de  Valdrevange  aux 
CBviroas  de  Saar- Louis,  il  a  été  convenu  a- 
prcs  l'aprobation  duConfeil ,  que  ce  qui  a  été 
fait  en  cela  par  provîfîon  demeurera  dt-finitif; 
&  en  conlequencc  que  lefdits  villages,  em- 
placement de  Ville,  Batimens  ,  les  Bans  & 
Finages,  &  leurs  dépendances  généralement 
quelconques ,  foit  qu'elles  excédent  lademie 
lieuc  ou  non ,  demeureront  încommutable- 
mcm  à  perpétuité  en  pleine  Souveraineté  au 
Roi.  Son  Aiteffe  Royale  de  Lorraine  lui  en 
faifânt  furabondainment ,  Si  en  tant  que  be- 
fom  fèioit,  toute  celîion  &  ttanfporc;  auquel 
effet  il  fera  procédé,  à  l'abornement  des  Fina- 
ges &  dépendances  deCdits  lieui  ,"par  les  Com- 
miCTaires  de  part  &  d'autre  ,  pour  les  feparer 
d'avec  les  autres  Lieux  ,  Villages  ,  Bans  & 
Finales  voifins  apartenans  à  la  Lorraine,  fit 
qui  doivent  lui  refter, quand  bien  mime  quel- 
que portion  de  ceux-ci  rentreroit  dans  la  de- 
mie lieiië  de  circonférence  de  la  Place,  lef- 
quels  derniers  Villages  6t  Bans  feront  pareil- 
lement aborneï,  le  tout  fans  préjudice  des 
Droits  de  parcours  dont  li;s  habitans  defdîts 
Ireuï  ont  d'ancienneté  jouï  réciproquement 
pour  le  pSturage  de  leurs  beftiaiii  fur  les  Bans 
les  uns  des  autres,  dans  lequel  ufage  ils  fout 
maintenus  pour  toujours, fanï  pouyoîr  jamais 
Y  âtrc  troublez. 

ART. 
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ART.  III. 

La  Ville  &  Prévotd  Ae  Longwy  avec  fei 

apartenaiices  &  di-^peiidances  (5tanc  conforme- 
mcnc  au  XXXIII.  Aiticli;  dndit  Traité  de 
Ryfwick  ,  demfurfes  à  perpctttité  en  toiiK 
Soûvetaincté  ii  fropriecé  au  Roi,  l'es  hoirs  & 
fucceflfeurs ,  en  échange  de  quoi  Sadite  Ma- 
jefté  3  dû  ccdcr  à  Son  Altefieltojalc  une  an- 
tre Prévôîii  dans  l'un  des  trois  Evfichez  ,  da 
la  m^mi;  étendue  ;<  valeur, dont  on  a  dû  con- 
venir par  des  Comniiliaires  refpcâifs.  Cet 
échange  n'ayant  pu  iiifi^u'à  prélent  être  con- 
fommé,  &  ie  ic\\  Roi  ayant  coniidcré  qu'en 
vertu  du  m^me  Traite',  iVs  TrtJupes  qui  vont 
dans  les  Places  frontières,  ou  qui  en  cevicn" 
neiit ,  devant  avoir  te  paflajîe  fie  Ht  libre  pat 
les  Etats  du  Duc  ;  «que  d'ailleurs  les  Pa'i's  dtl 
Ev^chcz  &  de  la  Lorraine  étant  nun  feule* 
ment  limitrophes,  mais  prefque  tous  mutuel- 
letncnt  enclavez  ,  l'étendue  en  entier  de  \t 
Prévôté  de  Lonj^wy  étoii  non  feulemcBt  de 
difficile  échange,  nuiis  peu  iiéctflaire  au  In- 
vice de  la  Place,  Sa.dite  Majcfté  prit  la  réfi)- 
luiion  de  ne  retenir  que  la  ville  de  Longwy 
&  quelques  villages  aux  environs.  A  quoi 
iJadite  AltelTe  Royale  aurait  cnnfentr,  a  la 
charge  qu'il  lui  en  ieroit  fourni  l'Equivalcat; 
&  la  propolition  ayant  été  portée  au  Confriî 
&  agréée,  il  a  été  convenu  que  ledit  Article 
XXXIII.  da  Traité  de  Ryfwick  detnenrciK 
rcftraînt  par  le  prérent,  &  n'aura  lieu  qnt 
pour  les  villes  hantes  &  bafles  de  Longvïy, 
&  pour  les  villages  de  Mcxy  ,  Herferangc, 
Louglaville,  Mont -Saint- Martin  ,  Glaba, 
.    Au- 
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AuUu,  Pîenioni,  Romain  ,  Lexi  &  Rehoii, 
avec  tous  leurs  Bans,  Fiiiagcs  &  Dépendan- 
ces, &  tout  le  Terrain  qui  peut  apanenir  au 
Domaine  du  Duc  dans  l'éreiiduc  oo  enclave 
defdits  Bans  &  Finages,  foît  qu'ils  excédent 
ou  non  la  demie  lieuë  de  circonférence  de  la 
Place  de  Longwy,  (iéligne'c  au  Plan  &  Cane 
Topographique  qui  eu  a  été  drcU'é.  Le  Duc 
cède  pareillement  la  propriété  franche  &  dé- 
chargée de  toutes  dettes ,  engagemens  &  hy- 
pothèques, de  toutes  les  Seigneuries  ,  julli- 
ces  ,  Fiefs  ,  Cenfes  ,  ML'tairies ,  Moulins , 
Droits,  Domaines,  Bois,  F~or£ts,  Revenus, 
&  gtfnéralemenC  de  fouc  ce  qui  peut  loi  apar- 
tenir  dans  lefdites  Villes  &  villages  ,  lefquels 
avec  leurs  apartenances  ,  dépendances  &  an- 
nexes ,  demeureront  inconimutablement  en 
toute  fouverainettf  &  propriété  au  Roi,  tant 
en  vertu  dudit  Traité  de  Rifwick  que  du 
préftnt,  pour  en  jouir  par  Sa  Majcfté  &  fcs 
Succcfleurs,  comme  ladite  Alteffe  Royale, & 
fes  prédécelTeurs  eu  ont  joui,  ou  dû  jouir,& 
dont  l'échange  ou  l'équivalent  fera  fourni, 
ainQ  qu'il  fera  dit  dans  la  fuite. 

ART.    IV. 

Le  Bois  nommé  !e  Bois  Moucliot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  crt 
propriétaire,  fe  trouvanc  iitucfur  le  Territoi- 
re du  vi!l3i;e  de  Sonn  ,  dans  la  partie  de  la 
BS^rac  Prévôté  qui  fera  renduii  à  la  Lorraine, 
comme  il  fera  dit  dans  l'Article  fuivant  ;  & 
Sqh  Altelïe  Royale  ayant  utie  portion  de  iba 
Bois  nommé  des  Recrutes,  qui  entre  dans  la 
demie  lieuë  de  circonférence  de  ladite  Place 
défl- 
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défigiiée  audit  Plati  &  Carte  ,  il  a  ctf  arrêta 
que  pour  la  convenance  rerpedivc,  leditBois 
de  Mouchor  demeurera  au  Duc,  lant  en  pro- 
priété que  SouveraintTC,  &  ladite  portion  de 
Bois  des  Recrutres  rentrant  dans  ladite  demie 
lîeuë ,  aprticiidrj  en  propriété  auxdits  Habi- 
tans  &  Comjilunauté  de  Longwy  ,  pour  en 
}ouïr  fous  la  iouvcraineté  du  Roi  ;  à  l'effet 
de  quoi  elle  fera  feparéc  du  furplus  de  ladiic 
Forêt  des  RecrUttcs»  qui  fera  reftituée  à  Son 
AltefTe  Royale,  par  un  foffé  &  par  des  bor- 
nes qai  feront  plantées  par  les  mêmes  Com- 
milTaires  qui  procéderont  à  rafaoriicmcnt  des 
lieux  cédez  au  Roi ,  contre  ceux  de  ladite  Pré- 
vôté qui  feront  rellitiicz  au  Duc. 

ART.    V. 

Le  furplus  des  villaf;es  &  lieux  de'  ladite 
Prévôté  de  Longwy  ,  leurs  Bans  A  Finages, 
apartenanccs,  dépendances  &  annexes ,  quand 
mime  quelques-uns  rentrerdicritdans  la  Hf-ne 
de  la  demie  lieue  du  circuit  de  la  Place,  fc 
feront  remis  à  Son  Alteiïe  Royale  ,  pour  en 
jouir  par  elle  ,  &  les  Ducs  fes  fuccefleurs,  en 
tous  Droits  de  fouveraineté  &  proprieté,com- 
me  ledit  feu  Roi  Charles  en  jouiïToit  en  1670. 
Sa  Majelié  en  tant  que  befoin  feroit  lui  en 
fàifant  toute  rétroceflion  ,  avec  renonciation 
à  cet  égard  au  bénéfice  à  elle  acquis  par  ledit 
Article  XXXIII.  du  Traiti  de  Rifwiclt,  & 
pour  prévenir  toute  conteftation  au  fujet  de 
la  fouveraineté  &  propriété  des  lieux  de  la  mô- 
me Prévôté  de  Longwy  qui  reltent  à  la  Fran- 
ce, &  de  ceux  qui  retournent  à  la  Lorraine, 
il  en  fera  fait  par  des  CommilTaires  de  part  & 
d'au- 
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l'autre  une  défïgnation,  ftparaiFon  ,  ^  abor- 
neineni  fur  les  dîtferens  terrains,  &  fur  le 
pied  de  ladite  Carte Topopr.iphiqiic,  fans  pré- 
ludicc  niîanmoins  du  Droit  de  parcours  pour 
!e  pâturage  des  beftiaux  des  Habitans  dcfdtts 
villages  de  l'une  &  de  l'autre  Souveraineté, 
lui  lera  réciproquement  entretenu  &  cotifcr-  - 
'é  fuivant  leur  ancien  uiâge.  Mais  lefdits 
'illajçes  de  l'une  &  de  l'aufeSouvarainetéde- 
iicureront  déchargez  ;  lavoir ,  ceux  i^uï  ref- 
;eHt  à  la  France  de  toutes  Jurisdidions, 
îannalitez ,  Servitudes  ,  Cçrvées  &  au- 
tes  prcflacions  généralement  quelconques  , 
invers  !e  Domaine  du  Duc  ,  &  récipro- 
juement  tous  les  lieux  &  Habitans  de  la- 
lite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner  ,  font 
St  demeurent  affranchis,  libres  &  décharge! 
Je  toutes  Jurifdiflious ,  Bannalifez  ,  Servitu- 
les,  Corvées,  &  autres  prclïations  générale* 
neiit  quelconques,  dont  ils  pourroient  avoir 
té  ci-devant  tenus  envers  le  Domaine  du  Roi, 
il  notsnfment  les  Habitans  des  villages  de 
jondrange,  du  Prieuré  de  Brehain-la-Cc)ur, 
le  la  Magdelaine,  Redrangc,  Athus  ,  Afch, 
Batincourt,  Bury-la-ville  ,  Houdlemont ,  & 
autres  ligucun  y  a,  de  l'obligation  de  fau- 
cher, faner &voiturer  les  Foins  desPrez nom- 
mez les  Breuils  du  Château  de  Longwy,  & 
en  confequencede  la  divifion  ainfi  faite  delt- 
ditePtévAté,  i!  a  été  convenu  que  les  Titres, 
Papier^  &  Enfeignemens  qui  peuvent  concer- 
ner en  particulier  les  villages  &  lieux  de  ladi- 
'  te  Prévôté  qui  doivent  revenir  à  Son  Altefle 
Royale,  lui  feront  rellitueï. ,  &  à  l'égard  des 
Titres  qui  peuvent  concerner  en  commun,  la 
»ille4  tous  les  villages  de  ladite  Prévôté, 
î»if  /.  H  «om- 
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comme  font  les  comptes  du  Domaine  de  la 
Grurie  &  autres,  ils  feront  partagez  en  lesdi- 
TÎiknt  d'année  à  autre  alternativement. 

ART.  VI. 

Le  Roi  ayant  retenu  &  étant  demeuré  ftilî 
par  le  VI.  Article  du  Traité  de  1661.  des  Pla- 
ces &  Portes  de  KauTmiin  ,  Saarbourp  ,  & 
•  Phalsbourg  en  fouveraineté  &  propriété  fran- 
che &  décharj^ée  de  toutes  Dettes  &  Hypo- 
thèques, &  étant  furveim  en  la  même  annét 
1661.  des  dîfficultci  fur  j'esécution  dudit  Ar- 
ticle entre  les  Commiflaires  de  Sa  Majellé  & 
ceux  du  Duc,  au  fujer  des  villages  de  la  dé- 
pendance dudit  Phaisbourf  ,  &  de  celui  do 
Niderwiiers  dépendant  de  Saarbourg  ,  faiûnt 
partie  des  difficu]tc2  que  l'on  ert  convenu  de 
régler  par  le  Traité  de  1663.  en  ce  que  Sa 
Majerté  n'a  dû  avoir  que  leldiis  Portes  &  Pu- 
ces de  Kaufman  ,  Saarbourg ,  &  de  Phals- 
bourg, avec  la  demic-lîeuë  de  route  ,  &  le( 
villages  en  dépendons  nommez  en  l'ArticIt 
!XIU.  dudit  Traité  de  1661. ,  ou  qui  fe  trou- 
veroient  enclavez  dans  la  largeur  de  la  demie- 
licuë  qui  devoir  former  iadiie  route,  les  Com- 
jnirt'aires  du  Roi  auroient  prétendu  prendre 
d'ajiires  villages  dependans  dudit  Phalsbour;;, 
&  au  lieu  de  fuivre  la  route  par  celui  de  Ni- 
derwiiers ,  en  auroient  formé  un  autre  qui 
-emporte  des  villages  Lorrains  non  cedcî,,  & 
ficanmoins  confervez  toujours  celui  de  Nidcr- 
jwilers,  ce  qui  faifoit  un  double  emploi.  Il 
a  été  convenu  par  le  préftint  que  ledit  village 
rde  Niderwiiers,  eiifemblc  les  autres  pris  danî 
-Ja  d^eûdancc  de  Ssarbourg  ,&  de  Phalsbourg 
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ca  ladite  année  i66i.  demeureront  iiu  Roi, 
de  miîine  que  IiM  villages  de  Henridorff ,  Lut- 
zclbourg  ,  Dan%m  HakenhauJcii  ,  Hatfem- 
bourg  &  Wilfperg  ,  de  la  dépendance  de 
Pluhboure,  ciiforte  qu'avec  les  autres  villa- 
ges dudir  Phahbourg,  compris  dans  la  route., 
la  Priiicipautd  eiitîére  dudit  Phalsbourc  apar- 
tiendra  à  Sa  Majellé,  auquel  elfet  Sadiie  Al- 
teffe  Royale  lui  en  fait  ccfficm  &  tranfport  en 
propriété  &  Souveraiucté  décharg<5e  de  toutes 
dcties  &  hypothèques.  Cedc  pareillement  le- 
d'tPuc,  toutes  les  Seigneuries,  Fiefs,  Jufti- 
ces ,  Domnînes,  Dois,  Forêts,  Revenus,  & 
généralement  tout  ce  qui  lui  apariient  ou 
poMoit  aparteuir  dans  lefdites  Places,  &  PoC- 
tes  de  Saarbourg  &  Phalsbourg,  villages  ea 
àepet\dans  céder  par  le  Traité  de  i66i.  &  par 
le-préfent,  leurs  Bans  ÂFinages,  apartenan- 
ccs  &  dépendances ,  &  annexes  généralement 
quelconques,  de'chargées  de  toutes  dettes  & 
hypothèques ,  pour  demeurer  uni  &  incorporé 
à  la  Couronne  de  France  ,  cnforte  que  ledit 
D-uc,  fes  hoirs  &  fuccclTeurs  n'y  puiiïent  ja- 
'i  rkn  .prétendre  ibus  quelque  prétexte 
r^iw^e  foit. 

ART.    VIL 

Le  Duc  renoncera  &  renonce  en  faveur  du 
R©î,  â  tous  DroitB»&  prétentions  de  Souve- 
raineté, de  propriété,  au  autres  ,  fur  les  vil- 
lages &  Abbayes  de  S.  Epure,  &  de  S.  Man- 
fuy  près  de  Toul ,  leurs  Bans  &  Finages ,  fur 
les  apartenanccs  &  dépendances  defdits  Bans 
&  Finages  ,  Droits  &  Domaines  ,  Ç\  aucun 
ladite  Àlieliè  y  en  a.  £lle  renonce  pareillc- 
H  2  ment 
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ment  à  tous  Droits  ,  &  prétentions  de  Son- 
veraineté  &  autres  ,  for  les  jcîilages  de  Vau- 
Cremont,  Stoncourt,  VilléP,  &Aurich,  aa- 
trement  Ongerange  ,  compoUnt  ic  Ban  de  S. 
Pierre;  &  far  les  villages  de  Xoufle  ou  XuJT- 
fè,  Thonville,  &Iirulange,compofànt leBin 
de  la  Rottc  ;  leurs  f-inaRCî ,  aparcenanccs  & 
dépendances,  laquelle  Souveraineté  apartien- 
dra  i  l'avenir  fans  contredît  au  Roi,  tant  fui- 
vant  fes  anciens  Droits  &  prétentions,  qu'en- 
tant que  bcfoin  feroît,  en  vertu  delà  préfente 
renonciation  &  ceffîon  ,  au  moytn  de  quoi 
toutes  les  difficultés  &  contefiaiions  à  régler 
pour  c^  regard  par  ledit  Traité  de  1^63.  dp 
meiireront  éteintes  &  terminées. 

ART.  VIII. 

Le  Duc  ayant  la  propriété  &  Souveraine- 
té de  la  For^t  de  Kallenhoven  ,  &  par  le 
V.  Article  du  Traité  de  1661.  le  Roi  étant 
dcmcurd  faifi  de  la  place  de  Sicrck  ;  &  du 
nombre  de  30.  villages  en  dépendans ,  dont 
qnelque-uns  voifins  de  ladite  Forêt  y  ont  de 
toute  ancienneté  des  nlages  pour  chauffkgc, 
marnaçe  &  pâturage.  Il  a  été  convenu  poiit 
prévenir  toutes  difficulté!,  que  Sadite  AltclTc 
Royale  cédera  &  cedc  3  Sa  Majefté  en  pro- 
priété &  Souveraineté,  tiois mille Arpensme- 
■fnre  ordinaire  du  Pais  â'prendrc  dans  ladite 
Forêt,  3  commencer  à  l'eitrémitéeitéricuEe du 
Canton  de  Bois  apellé  de  laZtgelIeray  oudela 
Thulllerie,  abon  ti fiant  du  côté  (eptenitiona!  aux 
Bans  des  villages  de  Kerlingen  &  de  Frichtn- 
fîen,  &  rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans 
Je  corps  de  ladite  Forêt  ,  continuant  jofqu'à 
l'en- 
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Vendroit  où  tinîraletoîfé  defJits  gooo. arpents 
cedcï,  lefquels  feront  aborncz  &  feparez  du 
rc/te  de  ladite  Forêt  par  des  bornes  &  par  un 
foffë  qui  feront  plantei  &  faits  en  préfcnce 
des  Commiiraires  de  part  &  d'autre,  dans  tcf- 
quels  3000,  arpents  font  entendus  compris 
les  300.  arpens  accordcï  par  le  t'eu  Duc  Char- 
les à  la  Chartreufe  de  Rhctel  pour  la  moitié 
du  chauffage  d'icelle,&  moycnnaiit  ladite  ceC- 
Son ,  Sa  Majelté  Itra  chargée  dans  Icsdlts 
3000.  arpens  de  fournir  &  laiffer  lesufages  an- 
ciens &  accoutumez  auïdits  villages  dcpendans 
de  Sîcrck,  &à  ladite  Chartreufe  dcRhetel,  le 
furplus  de  ladite  furft  Lorraine  en  demeurant 
exempte ,  enforte  que  chaque  Souverain  ne 
fera  chargd  dans  fes  foréis  que  des  ufages  des 
villages  &  lieux  de  fa  domination. 

ART.   IX. 

Et  comme  le  village  de  Frichingen  dépen- 
dant de  la  Lorraine,  voilin  de  la  forée  deKaN 
lenhoven,  &  du  Canton  de  Bois  de  la  Thuil- 
lerîe,  le  trouve  enclavé  &  mélc  avec  d'antres 
villages  cédez  au  Roi  en  1661.  il  a  été  conve- 
nu que  IcdWvillage  de  Frichingen  demeurera 
cédé  à  Sa  Majefté  en  vertu  du  prefent  Traité, 
pour  être  joint  aux  autres  villages  Françtiîs 
de  la  dépendance  de  Sicrck,  Se  que  fes  habi- 
tans  ;jouïront  de  t'ufat;c  qui  leur  apartient  dans 
la  poruion  de  ladite  forêt  aMndonnée  au  Roi, 
en  échange  duquel  village  Sa  M«te(t5  cède  à 
Son  Aitcffe  Royale  celui  d'Ewcndorft'depen- 
dant  dudit  Sicrcii  ,  Domination  de  France, 
joignant  d'autres  villages  Lorrains  ;  lefquels 
villages  de  Frichingen  &  Ewendortf  ainli  é- 

-  ti  3  changea 
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ebuigci'  avec  leurs:  Bans  ,  Fina^^cs  &  dépen- 
dances; cnfemble  Icuis  Domrtines  âc  Reveaui 
tpartiendront  à  l'avenir  ,  le  pfemier  au  Roi, 
&  le  fc'.ond  au  Duc ,  qui  fera  tenu  de  fournir 
iux  Habitans  d'icclui  dans  fadite forêt  deKal- 
Unhovei],  l'ufagc  qu'ils  peuYcnt  y  avoir. 

ART.  X. 

Lesvillagesd'Arnaville,  Vilcey,  Hageville, 
Jonviiie  &  Oliey ,  qui  ont  été  retenus  jufqu'i 
prticiit  Ions  l'autorité  du  Roi,  ayant  été  ïe- 
connus  être  d'une  Souveraineté  indivjfe  enw 
Sa  M^ietlé,  à  ijaufe  de  la  Terre  de  Gotze& 
Son  AitcÛe  Royale,  à  caule  du  Bai  11  âge  de 
Nancy  &  de  la  Prévôtd  de  la  Chauflïc,  de- 
nieii  ri:ront  échangez  &  feparez  en  entier 
pour  éviter  toutes  conteftations  ,  ainfi  qu'il 
en  fou,-  ravoir,  que  les.  villages  de  Vilcey, 
Hagevilie  &  Jonviiie  ,  refteconi  en  entier  en. 
Souvtraineié  ai^Roî,  avec  leùts  Dépeitdbii- 
ces  ,  Rtvtnus  ,  Droits  &  0oinaines  parti* 
cui'trs  qi.r!  y  apÀrteiiCïicnt  ci- devaitt  au  Ddc 
deLoriaiiic  &  de  Bar ,  SiOii  Alieile  Royale 
failftut  à  Sa  MajcUt ,  en  tdnt  que  bcfoin  fe* 
rnit,  imite  celiion  &  tranfpott  dftles  Droits 
&  préfciitions  fur  iefdiis  villages '&  dépendan- 
ces ;  &  en  échange,  la  Souveraineté  des  vil- 
lages d'Arnaville,  &  d'Oltey  ,  avec  leurs  dé- 
pendances, aparticndra  en  ehtier  audit  Duc, 
*a  Majeflclui  faifanc  pareillement  toute  ce I- 
iîon  &  tranf^ôrtdes  parts,  portions  &  droits 
qui  loi  3 parti; noient  ésdiis  lieux  ;  bien  enten- 
du que  le  préfenc  échange  &  ajultemcnt  ne 
pourra  nuire  ni  prcjiidicier  sus  Droits»  Revc- 
jius ,  ni  .autres  chofes  qui  peuvCut  apartenir 
dans 
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daDs  Icfdits-lîeux  à  i'Abbtf  de  Gorze  ,  on  au- 

fâdgorars  particuliers. 
ART.  XI. 

Le  Duc  cède  au  Roi  toui  les  Droits  qu'il 
peut  avoir  en  la  Souverairelé,  Juftice  &  Do- 
maine fur  taRue  ditede  Bar  au  village  de  Ka- 
setange,  Prévôté  deThionvilie,  lequel  apsr- 
tiendra  en  entier  f.itis  coiiteitation  à  Sa  Ma- 
jelté  ;  en  échange  de  quoi  le  Roi  ccde  audit 
Duc  le  Droit  de  Souveraineté  ,  qu'il  a  fuc 
l'emplacement  du  Chatean  de  Beau2cmont, 
fimé  dans  le  village  Lorrain  du  même  nom. 

ART.  XII. 

Son  Altefle  Royale  en  contideratioudu  pre- 
fcnt  Traité,  renonce  à  tous  fes  Droits  &  prtî- 
leniions  fur  les  fruits  &  jouVlJaiiciis  de  tous 
les  lieux  &  pais  qui  ont  été  retenus  fous  la 
Domination  de  Sa  Majeftrf  ,  &  conteftez  a- 
vant  1670.  &  depuis  le  Traité  de  Ryfwick 
julqu'à  préfeut;  Itfquelt  lieux  &  piiïs  lui  fout 
reflituez  ,  ou  qu'elle  abandonne  par  le  pré- 
fent  Traité,  &  en  fait  toute  ceflion  &  remifè 
à  Sa  Majeftc  ,  à  la  reftrve  néanmoins  des 
jouiïTances  &  fruits  de  Ix  ville  &  Prévôté  de 
Longwy  ,  dont  elle  fera  îudemnifée  par  Sa 
Majclié  fuîvant  la  liquidation  qui  en  fera  fiii- 
te  par  des  Commifiaircs  de  part  Ôc  d'ancre, 
à  compter  depuis  l'Kchange  des  Ratifications 
du  prefcnt  Traité  ;  pour  parvenir  à  laquelle 
liquidation  ,  le  Roi  fera  communiquer  aux 
CommifTaîres  du  Duc  les  Comptes  ,  Regî- 
tres,  Sx.  Autre»  enfeignemens  qui  unC  fervi  à 
H  4  U 
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la  iouïlTance  &   perccpcion   des   lieven 
latfite  ville  &  Prévôté  de  Longwy. 


1 


ART.  xin. 

Moyennant  les  ccffions,  renonciations  du 
Duc,  les  ajuliemens  précédens,  &  en  confi- 
deration  de  tout  ce  que  delTus,  le  Roy  tant 
pour  remplir  les  changes  &  cquivalens  de  la 
dite  Ville  de  Longwy  &  des  Villages  &  lieux 
en  depenilaiis ,  énoncei  en  l'Article  III.  da 
préfent  Traité,  &  des  Villages  dépendans  de 
Phalsbourg  &  Saarbourg,  &  autres  ci-devant 
énoncez  qu'autrement,  cède  &  tranfporteau 
Duc  tous  les  droits  de  Souveraineté  &  autres 
qui  peuvent  apartejiir  à  Sa  Majefté  fur  laVil- 
le  &  Fauxbourgs  de  Ramherviller  ,  fur  tes 
lieux  &  villages  de  Jeaumenîl  ,  HoulTeVas, 
Auirey,  St.BenoHi  ,  Bru,  XaffevïHcr,  Don- 
cicres,  Nofibncourt,  Meiiîî,  Sainte  Barbe, 
Anglemont ,  lîazien  &  Menarmont ,  leurs 
Bans  &finagcs,  &  fur  toutes  les  Cenlès,Fiefs 
&  Ufuincs  y  enclavées,  leurs  apartenances Ëi 
dépendances  compofaiit  la  Cliat«j]cnie  dndit 
Rambervîller,  fans  en  rien  excepter,  cnfcna- 
ble  la  fouveraineté  fur  les  bois  nojnmei  le 
grand  BoisdelaChatellenie&deFennc,  dont 
la  propriété  apartieiiC  à  l'EvéchédeMctidans 
l'étendue  de  la  dite  Chatelleuie  de  Ramber- 
vîller, quoiqu'ils  ne  foVent  pas  cojnpris  dans 
celle  dcsEaus  &  FinaReS  des  villages  &  lieux 
ci-devant  nommez.  Cède' pareillement  fadi- 
te  Majeflé  (es  droits  de  Souveraineté  fur  les 
villages  de  Ruuillc  &  DomCaille,  avec  tous 
leurs  Bans  &  Finales,  apartenances  &  dé- 
peiidances,  fans  eu  tien  excepter  »  lefqnels 
quoi- 
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quoiqu'ils  ne  fojcnt  pas  originairement  de  Is 
diteChatellenie ,  y  font  ordinairement  annexé», 
tous  lelquels  liuux  &,  villages,  ainlï  qu'ils  le 
font  ci-devant  fpecifiei,  apartiendront  à  l'a- 
renir  à  perpétuité  au  die  Duc,  fcs  hoirs  & 
fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine,  en  tous  droits 
de  Souveraineté  &  autrt^s  i^ueis  qu'ils  foVent  qui 
y  flpartenoient  ci-devantàS-  M,  àquelque titre 
<quecefoit,  enXortequ'i;IIe&  les  Roïsll'sfuc- 
ceifeurs  n'y  puilfent  déformais  rien  prétendre, 
fans  préjudice  ncaniBoiiisaux  droits  de  proprié- 
té. Domaines  ,  Revenus,  Jutlices  &  Jurif- 
diâions  qui  apartiennent  dans  les  dits  lieui  à 
l'Evéque  de  Meti  &  aux  autres  vaflaus  lef- 
quels  leurs  font  conft'rvez  en  leur  entier;  à 
la  charge  de  faire  exercer  lefdiies  Juftices  & 
Jurifdiàions  dans  l'étendue  de  la  dite  Chate- 
lenîe,  &  defdits  Rouille  &  Dotitail,  fous  le 
rcITori  des  cours  fuperieurcs  du  Duché  de 
Xiorraiiic,  par  des  officiers  relidcus  fouslàdo- 
uiination. 

ART.  XIV. 

Le  Duc  pofledant  en  tous  droits  defupero- 
rité  territoriale  la  portion  du  Marquifàt  de 
Nomeny  qui  lui  eft  reftéc  aprèi  le  Traité  de 
iâ6t.  &  la  Chatelenie  entière  de  Hoinbourg, 
Saint  Avold  ,  Sa  Majellé  a  déchargé  &  dé- 
chargé ià  dite  Alteflc  Roy^ilc  pour  raifon  de 
la  dite  Portion  de  Marqnilât ,  &  de  la  dite 
Chatelkuie  entière ,  leurs  dépendances  &  apar- 
teuances,  de  tous  les  droîrs  de  fuprfjTie  do- 
maine, jiirifdrâions ,  &  iuitrts  q'ic  la  Cou- 
ronne de  France  peur  aftjir  acijiiis  furîcellee, 
tant  par  le  Traité  de  Munltcr  en  1648.  qu'au- 
11  s  tte- 
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trement  ,  m£me  fur  les  3.  moulins  dudit  St. 
Avold  ,8e  la  Ceiife  d'Odcrfang  dcpendante  de 
l'un  deldits  moulins  ,  &  fur  les  villages  de 
Henrivîlle,  &  de  haute  Vigneulle,  en  Alle- 
mand d'Oberfilcn  ,  (;ui  lui  feront  remis,  fi 
fait  n'a  ét<,  comme  dépendans  dudit  Saint  A- 
volJ;  defquels  droits  de  faprême  Domaine, 
Jurî faisions  &  autres  quels  qu'ils  puilTent  être, 
la  dite  Majeftc  fait  cefîion  &  iranlport  20 
Duc,  pour  du  tout  en  l'Etat  qu'il  le  pofle- 
de  après  le  Traité  de  i6ii.  en  jouïr  par  ledit 
Duc,  fcs  hoirs  &  luccefleurt  en  toute  Sou- 
veraineté, comme  de  fon  Duché  de  Lorraine^ 
luquel  il  demeurera  incorporé. 

ART.  XV 

Sa  Majefté  a  pareillement  déchargé  les  vil- 
lages dependans  de  la  terre  &  Seigneurie  de 
Commerci  &  l'Abbaye  de  Ricval  qui  y  eR  fi- 
tuée,  du  reflort  du  BaillaRC  &  iicgc  Preiidial 
de  Vîtry  &  par  apcl  au  Parlement  de  Paris, 
auquel  rciîori  ils  ftnir  fournis;  &  de  tous  au- 
tres droits  que  Sa  Majellé  auroit  pu  y  préten- 
dre, do'ht  en  tnnt  quebefoin,  elle  tait  toute 
eeflion  &  tranfport  â  fadiie  AltclTc,  laquelle 
en  jouira  paiiifclemcnt  à  l'avenir  en  tousdroits 
de  Souveraineté,  comme  eîle  jouit  aâuelle- 
ment  de  la  ville  de  Commerci  &  des  autres 
lieux  &  villages  dependans  de  la  dite  terre 
&  Svigncurie  ,  en  vertu  du  Traité  palTé,  en- 
tre le  fou  Roy  &  ledit  Duc,  le  7.  May  17^.7. 
qui  fera  au  furpKls  fuivi  &  CTécut;;,  comme 
s'il  étoit  infère  ici  de  mot  à  mot. 
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ART.  XVI. 

Sa  Maieftiî  à  encore  cedii  à  Ton  AlteflTe 
Rûfalc  les  droits  de  Souvcratti(.-té  &  autres 
qui  lui  aparticn lient  à  caufe  de  foit  Châ- 
teau de  Paflavant  ,  fut  un  lief  apartenant 
aux  fleurs  de  Grignoncourc  &  coiilbrts  dans 
le  village  Lorrain  de  Martinvellc,  &  fur  les 
dcpendinces  diidii  fief  dans  ce  village,  & 
fur  fon  Ban  &  Finage^  Sa  Majclliî  déchar- 

feant  en  outre  les  habïtans  dudit  village  de 
lariinvelle,"(lu  droit  de  Sauvegarde,  des 
quatre  fols  par  ménage  qu'ils  lui  doivent  a 
caufe  de.  fon  Château  de  Paifavant. 

Demeurera  de  même  cédé  audit  Duc,  le 
droit  de  Souveraineté  appartenant  au  Roy 
fur  quelques  Mailons  du  village  Lorrain  de 
Boccaagc  ;  enfcmble  le  droit  que  fa  Majef- 
le  pourroit  avoir  fur  partie  du  Territoire  du- 
dit  village  ,  fans  préjudice  néanmoins  des 
droits  qui  peuvent  apartcnir  au  Seigneur  dil 
village  de  Batthoncourt  du  Pais  Meffin  , 
fur  lefditcs  Maifons ,  fur  les  refideijs  eti 
icclles ,  &  mime  fur  ledit  territoire  de  Boc- 
cange  fi  aucun  ïiroit  il  y  a,'  lefquelsdroits 
loi  lont  confervci  en  leur  entier. 

Le  village  de  Maxey  ious  Brîsey,  &  la 
Rue,  dite  la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pa- 
gny  fur  Meufe,  autrement  de  BlanchecoJte, 
Icront  reftituei  au  Dfcc  ,  aïant  été  jufiifié 
que  le  Duc  Charles  les  pollcdoit  en  tous 
droits  de  Souveraineté,  Jiilticc  &  Domaine, 
en  l'iyo-  Ef  long-tems  aiip:;ravant,  lequel 
rillage  de  Mniey,  Sa  Majellé  décharge  des 
foi  &  Homage  qui  lui  en  éloient  dûs,  à 
caufe 
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caufe  de  fon  Château  de  Monteclaîr,  &  les 
Habitans  du  même  villagedu  droit  de  Sauvegu< 
de  ,  de  dcui  foU  par  ménage  qu'ils  doivent  au 
dît  Château. 

Décharge  pareillement  ladite  Rnc  du  Fief 
de  Pagny  de  Foi  &  Hommage  dûs  à  Sa-Ma- 
jefld  à  caufe  de  fon  Château  de  Vaucouleursà 
condîiion  néanmoins  que  la  dite  Rue  du  Fief 
fera  &  demeurera  unie  au  corps  dudit  village, 
iàifant  partie  de  la  Prévôté  de  Gondrecoart 
difpendanc  du  Barrois,  &  comme  telle  comprî- 
fe  dans  l'Hommat^e  dû  au  Rui  par  ledit  Duc, 
à  caufe  du  Barroit. 

ART.  XVU. 

Sa  Majerté  fera  rel'litucr  à  fou  Al tefle Roya- 
le la  Foreit  de  MonJereii  &  cclIcdeKallenho- 
ven,  aVant  él^juftifiiïquelesdices  Foretsapar- 
tiennentenSouverainetéà  IaLorraine,&nc(bat 
dans  aucune  des  dépendances  des  villages  de 
la  Prévôté  de  Sierck  ,  cédez  à  la  France  par  le 
Traité  de  1661.  Bien  entendu  que  cette  re- 
mife  n'aura  lieu  qu'après  la  diftraélion  au  pro- 
fit de  Sa  Majellé  de 30c».  Arpcns  à  elle  ce- 
dei  par  l'Article  VIII.  du  préfent  Traité,  & 
que  le  Duc  fera  tenu  de  fournir,  &  larflêr 
prendre  dans  ladite  Fored  dcMonderen  &  au- 
tres, de  la  domination  du  Rni,  les  ufages  & 
atfoijages  qu'ils  peuvent  yavoir,  commed'au- 
«iciineté  fuiv^ut  leurs  fitres  ou  poUcÛlans. 

ART.  XV  ni. 

Les  villagci  de  Moulottc,  de  Maiily,  de 

Jj^ywillcr,  d'Ariaiicc,  &  les  CenfesdcRoza, 

4c 
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de  Aa  Hmtc  Voillc,  de  Bouzonville,  de  Ma- 
riea  F!osf-jld,  &  la  pciiie  Seigneurie  ou  Cenfc 
de  St.  Manin,  iituée  près  de  Nomeiiy  qui 
apirrenoitnt  au  Duc  Charles,  à  qu'il  poilè- 
doit  depuis  le  Traite  de  1661.  feront  rendus 
en  toute  Souveraineti^à  fon  Altcfle  Royale, 

ART.  XIX. 

La  reftitutîon  pj-ovilionnelle  que  le  Roi  fit 
faire  au  Duc  en  raiint'e  1701.  des  villages  de 
Bulligiiy  ,  Bagneuï  ,  Crczillc,  Marcemont,' 
Aingerey,  Tuiltaj  aux  Grbzcilles,  Scxeyaux 
Forges,  Colombay,  AUaîn  aux  Bœufs,  Vicer- 
ne  ,  le  Montrot ,  Crepey  ,  Selaincourt ,  & 
ManoncQurt  ,  dépendans  de  fa  Pfevôtc  de 
Gondrcville,  Se  des  villages  de  Vaïy,  Putti- 
guy,  Gerbecourt,  &  Lubecourt,  quicompo- 
ftnt  le  val  de  Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté 
d'Amance,  lefquels  avoïcnt  i5ié  retenus  fous 
l'obeïflancc  du  Roi  depuis  le  Traité  de  Paix 
de  Ryfwick  ,  vaudra  &  tiendra  pour  définiti- 
ve ,  fans  qu'à  l'avenir  faditc  Alteffe  Royale 
doive  ni  puifie  plus  f  tretroublée  en  la  poffcflîon 
de  la  Souveraineté  dcfdits  lieux,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 


i 


ART.  XX. 


Sur  ia  difficulté  concernant  l'état  cSt  fujct- 
tion  perfonnelle  des  Curez  des  villages  ci  a- 
prcs ,  qui  reftoit  indecife  depuis  les  traitez  paf- 
feï  le  1.  Oâobrc  1704.  &ii.May  i70f.  Enrrc 
]e  Sieur  de  Hatrouys  Intendant  en  Cham- 
pagne, Commîffaire  du  Roi,  &  le  Sieur  de 
Sartafin  Concilier  d'Etat ,  GominilTtire  du 
Duc,, 
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Duc,  par  lerquels  Trai[cz  ilsontprocedécon- 
jointemEnt  ditus  les  viUaj^cs  de  Jiurcyen  vaux, 
53adonwilicr,  Gouirain court,  Efpiez,  Lcze- 
ville,  d'Atnville  &  Sain:  Germain,  dont  la 
Souveraineté  eft  iiidiviTe  enire  Sa  Majellé,  i 
caufeye  fes  Prei'fttex  de  Vaucouleuts,  d'An- 
delot  &  de  Grand;  &  Ta  dite  Alteflc  Roya- 
le à  caule  de  les  Prcvôtez  de  Gondrecourt 
&  de  Foug,  à  la  reconnoiflance  des  Habi- 
tans  qui  y  doivent  ôtre  fujets  dn  Roy,  &  ï 
celle  des  Habitaas  qui  y  doivent  6tre  lujctj 
du  Duc,  conformément  aux  anciens  tifigcs 
y  obfeive?,  ;  i!  a  éW  convenu  que  lefdits  Trai- 
te! feront  luivis  &  csccutêz,  &  que  pour  ttr- 
miraer  toute  contertation  fur  le  faitdefdits  Cu- 
rez, ccm.qui  font  aduellement  pourvus  des 
Cures  defdits  villages,  fous  quelque  domina- 
tion &  en  quelques  pais  qu'ils  foïent  nei, 
feront  tous  ,ri5putez  &  tenus  fujets  du  Roy 
&  que  les  Curez  qui  leur  fuccederont  immë- 
diatement  dans  lefdites  Cures,  fous  qii«lgr« 
domination  &  en  quelque  pais  qu'ils  ipïent 
nez,  apartiendroiit  au  Duc,  &  après  la  mort 
de  ces  derniers,  leurs  fucccfrcurs  feront  fu- 
jets du  Roi,  &  ainlî  alternativement,  à  me-, 
furc  que  les  Cures  vaqueront  &  feront  rem- 
plies ,  les  Curez  apartiendront  tantôt  à  S« 
Majclié  &  tantôt  à  fon  Altelfe  Royale. 

ART  XXI. 

L'Aborncment  fait  par  le  Gruycr  de  Coifiy 
es  mois  de  Novembre  &  Décembre  1678.  Jan- 
vier, Avril  &  Juin  1679.  de  la  Foreft  de  PaC- 
lïvant  en  la  partie  de  France, demeure  nul  & 
cominc  iH>n  advenu  ,  par  raport  aux  limites  • 
de 
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de  ladite  Forert  vers  le  feptentrion  ;  Et  en 
confequences  les  bornes  i^u'il  y  fit  planter 
fous  les  nombres  yz,  73.  74.  yj-,  yfi.  77.  78.79. 
So.  &  Si,  comme  aufli  celle  du  milieu  de  la 
Verrerie  de  Saint-Vaubert ,  autrement  dit  de 
Thomas  ,  non  defignée  dans  fes  Procès  ver- 
baux defdits  mois,  feront  retirées  &  Ibprimées: 
ce  faifaiit,  le  Duc  demeurera  maintenu  en  la 
poflcflion  de  la  Souveraineté  de  touic  l'iîten- 
due  du  Territoire  de  ladite  Verrerie,  fuivani 
l'enceinte  des  anciennes  petites  bornes  mar- 
quées de  croix  d^Lorraîne  qui  font  Jufqu'â 
l'ai  ligne  me  Ht  de  la  Chapelle  de  St.  [Vaubert, 
Ledit  Duc  demeurera  pareillement  cnpoflef- 
fion  de  la  Souveraineté  &  propriété  du  lerr^ifn 
en  nature  de  forefl  qui  eft  à  l'orient  du  terri- 
toire de  ladite  Verrerie,  jufqu'au  territoire  de 
celle  du  Morillon  comme  faifànt  ledit  terrain 
une  partie  de  la  fortU  d'Attigny  jufqu'anx 
huit  anciennes  gravides  Bornes  commençant  la 
première  vers  le  milieu  de  l'allignemenf  mé- 
ridional du  Territoire  de  la  Verrerie  du  S, 
Vaubert;  laquelle  dernière  Borne  fait  la  fepara- 
lion  des  trois  Provinces ,  de  Champagne,  de 
Lorraine  &  du  Comté deBourgogne,  defqucl- 
Ics  huit  bornes  ,  cnfemble  de  celles  oui  ièpa- 
rent  le  tcrroitoirc  de  la  verrerie  deSaint-Vau- 
bert  do  côte  méridional,  il  fera  fait  vilite  & 
rcconnoiflancc  par  des  Commiflaires  reipcctîfs 
qui  feront  marquer  les  armes  de  France,  forlef- 
dites  bornes  du  côte  quel  les  régardent  la  foreft 
de  Paflavant,  en  laîflant  celles  de  Lorraine 
qui  fe  trouveront  fur  l'autre  face,  fi  mieux 
lefdits  CommilTaires  n'elHment  convenir  d'r 
mettre  de  nouvelles  bornes,  qui  foïent  parfai-- 
tcment  uiùformes  &  fcmblables  à  celles  qui 
fu- 
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îiS         Recueil  Wfioriped'jl^es'y 

furent  plniitécs  entre  les  deux  portions  de  la- 
dite forefl  de  Pafravaut  par  des  Commiilàîres 
"rcfpectlfs  en  1584,  pour  Icrvir  de  limites  des 
Souveraltictez. 


ART.  XXU. 

A  l'égard  de  la  partie  de  forefl  apellée  vul- 
gaîremenr  le  Boisda  DirTereiid  qui  nefut point 
partagé  en  i5'S4.  i!  eli  convenu  que  le  pana- 
ge  en  fera  fait  par  les  infimes  cominiflaires  en 
dens  portions  égales,  St  que  celle  qui  fera 
joingnante  à  la  partie  de  laforefidePaflkvant, 
tombée  au  lot  de  Sa  Majefld  en  1^84.  y  de- 
meurera réunie  tant  en  Souveraineté  qu'en 
propriété;  &  l'autre  partie apardendra  à  fadite 
Alten*e  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu'en 
propriété  :  à  î'efFt^t  de  quny  il  fera  mis  entre 
lefdltes  deux  portions  du  Rois  du  Différend, 
des  bornes  conformes  à  celles  qui  furent  plan- 
tées pour  feparer  les  portions  de  la  foreft  de 
Paflavant  en  1^84. 

ART  xxiir. 

Le  Roi  donnera  ordre  pour  faire  remettre 
încenTament  audit  Duc  ,  la  Ville  deSaint-Hy- 
polite,  avec  fcs  apartenances  &  dépendances, 
conimc  elle  fut  remife  au  Duc  Charles  après 
le  Traité  de  1661.  pour  en  jouir  par  iâdîte 
AlteiTe  Royale  en  tous  droits  de  Souveraine- 
té, jurticeÂ  domaine^  de  même  qu'en  jouif- 
(oit  ledit  Duc  Charles  en  td^o.  &  que  lui 
.  &  fes  Pfédéjelieurs  en  avoient  jouis  aupara- 
vant. 

ART. 


^KiaiîfSs,'  Mémoires  ^  Trailez. 
ART..XXIV- 


IXS<   S 


Li  forell  (ituée  fur  le  penchant  méridional 
du  Vil  de  Lièvre  apell*5  Hfnderwaldt  par  Ici 
commuaauccz  deBeri<eim,  de  Saine  Hipolîie 
&  d'Orlchweiler ,   leur  demeurera  propre  & 
commune  depais  le  confluent  des  deux  ruif- 
Tauz  de  Qolembach,  en  fuivant  Ici  bornes  que 
l'on  y  trouve  plantées  jufqu'à  ]a  recontre  d'un 
Rocher  qui  elt  marqué  d'une  croiï  au  con- 
âueat  des  deux  ruifTeaux   de  Watcmbach,  & 
en  remontant  fur  la  droite,  &  le  long  daruil- 
leau  du  grand  Watembach,  julqu'a  la  ren- 
contre du  grand  Roclicr  nommé  Reinoiftcin 
autrement  Ramelitein,  qui  cil  au  fommet  de 
la.  Montagne  apellé  Denitel ,  autrement  Hu- 
ry ,  de  toutes  lefqucUes  bornes  il  fera  faite 
une  def<îrîption ,  Procès  verbal,  &  Carte To- 
pograpbique  par  des  Commiilâires  qui  feront 
nommez  de  parc  &  d'autre,  lefquels  pourront 
encore  en  faire  planter  d'autres  es  lieux  où  ils 
le  trouveront  à  propos  ,    &  même  depuis  le 
confluent  des  deux  Watembachs,   jufqu'audit 
Rocher  de  Ramelftein,    fans  préjudice  néan- 
moins aux  droits  de  pâturage  que  lesHabîians 
de  Lièvre  ont  dans  ladite  forcft,  &  à  la  pro- 
priété des  Terres  ou  Prea  qui  y  fontenclavez, 
lefquels  ne  font  pas  en  nature  deForeft,  dont 
Ms  continueront  de  tirer  librement  les  fruits, 
conformément   à  la  fentence  arbitrale  datje 
du  Mecredi  après  le  Dîmanche  dtjiiiilatt  d« 
l'année  ij-iô. 


^ome  AunojMsf  ,wwl|'à*iio3  i-.ART. 
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ART.  XXV*  . 

'  ■■  Lefditei  trois  Coirimunatitcz  de  Berkri^,  1 
Saliit  Hypolite  &  Orlchweîler  jouirant  df  !«.■  j 
dite  Fort'lt  de  Hyiidcrwald  pzt  indivis,  cuin> 
01c  elles  ont  fsit  ct-devaiit  &  jufqu'a  pr(!rcnl, 
&  les  officiers  de  chacune  defditeE  Commu- 
nantei  y  auront  Jurîfdiâion  en  première  in- 
fiance  par  prévention  lei  uns  fat  les  aurrei. 
Ce  faifaDt,  ils  auront  droit  de  connaître  des 
mefus,  délits  &  malvcrfations,  dont  leursfa- 
TcdierE  auront  fai:  raport,  on  dont  ils  auront 
les  premiers  dreJfé  des  Procès  verbaux  daot 
ies  cours  de  lenis  viJitei;  &  en  cas  d'apclla- 
tiens  de  leurs  Jugemcns,  elles  fo-ant  portées 
par  devant  les  Juges  Supérieurs  de  U  com- 
monauté  dont  les  officiers  auront  prévenu, 
en  forte  que  les  appellations  des  jugcmcns 
Tendus  par  ceux  de  fierkerm  &d'Orfchweïlei, 
jikiom  portées  pat  devint  les  iribunaui  Ape- 
iteurs  de  la  Province  d'Alzace,  &  celln  dei 
JugemcBs  tendus  à  Saint- Hypolitc,  feront 
portées  par  devant  tes  Tribunaux  luperieuis 
de  Lorraine,  tous  lesquels  Juges  fuperiears 
pourront  indiftinâenient  efdîts  cas  de  relfon, 
-Ëiiie  les  defcenies,'  vlïcs  de  lieux,  enquéteiA 
.toutes  aaCFCS  procédures  necefiàiitsiianS hidite 
riFûreft  que  le  cas  requerera,  fans  pour  ce  ac- 
quérir aucune  Jurifdrâion  privative  fiirréeHe, 
'.ni  rprifiudiciet  aux  droits  &  autor^  de  l'auie 
.  Soav«»ineté. 


ART.  XXVI. 
Et  en  confei^îeDce ,  la  Montagbc  ptittica- 


ica-  I 
lit-    \ 
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\iete  apellée  leSpiedmont  par  les  Habicatis  de 
Lièvre,  cornpiepçxpn  4epufs,  l^it  rocher  qui 
vil  au  conflueni  dcfdîis  deux  ruillaux  de  Wa- 
Umtiftcf) ,  en  runontant:  i  i'Occkletit  4c  cClui 
du  grand  Watenibach  jufqo'à  lu reacOBErt dn' 
di(  Koclier  de  Kiiisellleiu ,  avoc  le  tedrajn  qui 
t'^cend  depuis  cet  a!i({nemflnt  jufqu'aux  bor- 
nes teparuivet  du  Ban  de  Sainte  Croit ,  Sou- 
vciailieté  de  Lorraine,  cft  declari!c;apaftenît 
&  faire  parûC:d4£atidcLteTpc  SpuwetùieGi 
de  Loriftùie.  ^ 

ART.  XXVII.. 

Su  Majdlé  fe  déporte  des  Rétentions  niûès 
depoif  peu  Cur  Sainte  M»ie  a\t%  Miites ,  &  le 
V«l  de  Liwre  en  la  partie  sppalMe  deLor- 
raiflfl,  fttr  .la  Seigneurie  de  Tauivîllet&dtpço- 
daoceïi  ifur  vji  quart  du  village  de^jprangc 3c 
prétendues  >il4peiD4âiic«s ,  fur  la  Scij^ijïurie  du 
DordAl  &  fu[levjIi4^«dcM3rtMlv[U«r,  àl'ex- 
ceptioH  de  qiiclqut:S  Miiiont  ^luées  dans  oc 
^raîer  vilLa^e,  qui  dépendent  de  la  Scigiica- 
rie  <l0  Herbeviller,  Lanoy  EvCchiî  de  Meti, 
de  tous  Icfquels  lieux  fon  Alteïïe  Royale  con* 
tinuera  de  jouir  comme  ci-dcvam  ta  tous  droits 
de  SouTcraineté ,  fans  agcutid  rçterve,  &ïài3s 
pouvoir  elle  ni  Ces  fuccdïcurs  y  Itre  troublez 
à  l'avenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  ^oit, 
le  tout  néanmoins  fang  préjudicedesduoicsdec 
I  Scigneart  particuliers  Âir  qudquea  uns  def- 
I  dits  lieux  (  lefqueli  leur  (Unturou  cçnAm» 
I     «D  l«iu  entier. 

■  ■    :-  .A  Jitz'bj;-;!/^,'!    : 


jets  des  paU  &  limx  qoi  par  le  pr^fant  Ti^ 
té  deç'vent  paâcrde  ta  domination  do-  3>  Ma* 
jcM  ibui  celle  df  fon  AlcciTe  Roya'&i  litrt 
de  teftirutioa  ,  il  eft  coovenu  que  l'Aïuîcl* 
XSXVl.  diidit  TFiirf  de  Rifwitk  («a  eid' 
cmd  i  Icor  cgard  ;  ce  finfant ,  ^o»  toutei  tel 
proccduietf  (aueiicci,  Décrets  &  aurres  Ac- 
tes fiiitt  fie  reados  parles  Tribuniius,  juRM  & 
antres  Cj4îei«r£  de  Sa  Majellé  au  fujet  detdl^ 
&r«adt  &  tâîons  jugci  ddânitivemânt,  tant 
entre  les  fujets  des  doux  SouvcratiH  qn'teirti, 
du  temps  que  fa  Majeftiï  a  poffedé  ledit  Pais 
&  lieux  jufqu'au  jour  deïRaMcationsdupré- 
fent  Tiaité,  auront  lieu  &  fortiront  leur  pleta 
&  entier  cfTel,  de  même  que  (I  Sa  Majefltf  en 
<to!t  rciWe  en  poHVffion,  &  il  ne  fer»  poÏBl 
jteiimt*  de  révoquer  en  doute  lefdîtsaâ'cs,  ftn- 
teocei ,  Dacret! ,  de  les  Annuler ,  oi)  d'en  rfl- 
tarder  oa  empêcher  l'eréciitiOn,  maïs  iP  lefa 
libre  aux  Partiss  d'avoir  reeooFS  i  (a  revûfîen 
des  Procez,  feion  l'ordre  &  la  difpofîrîot)  d« 
Lopi  &  ordonnances  du  Païs ,  les  fenttf»e« 
&  Jugemeivi  deireurani  eepetidsiit  cnlearfor- 
«c  fif  Tfguior.  de  m^me  qiii:  les  Lettres  Ai 
jDftice  S  de  Grâce,  mime  de  Rrtraitftofil 
que  Sa  Majefti  peut  avoir  accor4<fcs. 

nii>,  :-.:   i^Oi^ART.  XXXï-' 

'JV5I•^  ,1-iv.  ■  ■    ■ 

'El  qiuH  inx  procédures  remences  on  Ja- 
ge'metis  qnî  poBrroicnt  avoir  (xé  fejts  &  ren- 
dus, (bit  avant  ou  depuis  le  Traiti*  de  Hif- 
wick,  à  l'occalioti  des  lieux  qui  dépetidoient 
ci-devant  des  Etat»  du  DuCj  &  que  faMajel- 
Xt  lui  fait  rendre,  par  lefquelles  procédures, 

-iSiifenec»  oà  Jugcmen»,   lés  droirt  qa*i%dlt 
Dac 


f^tgâciatîMttltft»6ktt&  Traitez,  rjf 
Uuc  peut  BToif  par  devers  Ini  en  plufieurScnu- 
fts  «roient  <ft<  blelTez ,  l'Article  XLIl.  Db- 
<lît  Traité  de  R^fwick  fer»  eiicotrf  cbimû«i 
s'il  étoit  tnt^i  ki  de  mot  1  mat,  '^ 

ART.  XXXU. 

Dam  mus  las  Païs ,  vîi^es ,  villages  &  I?enx 
cofci.  échangez,  on  rendus  pnr  !e  pri'fcrrt' 
Tr«ité,  les  vaJîaax  fujeis  ou  habitansdeqnel- 
<jBe  qualité  &  condition  qii'îfs  foient  larts.au*' 
eiinc  refcrvé  ,  demeureront  da  jour  de  l'É-*' 
clvan^e  des  ratifications  dn  préfent  Traité  dtf* 
chargez  ,  quittes  &  ahfons  des  foi,  homma- 
ge, ftrmens  de  fidélité,  nbeiïTance,  frrvices, 
inriWiâions  &  fujeâîons  dont  ils  ftoient  te- 
nus précédemment  envers  celuides  Souverains^ 
qui  les  cède,  échange  oo  rend,  &  ils  palTc-' 
ront  immédiatement  Tons  la  foi,  hommage, 
fermentdcfidelitiî,  obétlTance,  fervice,  jurif- 
diâion  &  domination  de  l'autre  Souverain, 
(bns  lequel  ils  doivent  refter  par  le  préfcnt 
traité,  &  de  fes  fucccllèurs  i  perpétuité,  fans 
que  Pautre  Souverain  ni  fes  fucceflcurs  y  puif^ 
KOI  i  l'avenir  rien  prétendre,  fons  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être,  dcroi^ant  l'un  & 
r«ïtrerefpc£livement  i  cet  effet  i  toutes  loîx, 
Coûtâmes,  Statuts,  Conftitutions  &  Ordon- 
nances, même  qui  autoient  été  confirmeïpat 
fcrtnent  fàifant  an  contraire ,  aux  quelles  3C 
«itx  claufcs  dérogatoires,  &  aux  dérogatoires 
des  dérogatotrcs  ,  il  eil  eipreffement  dérobé 
par  le  préfent  Traitii,  etclnant  i  pcrperurcé 
toutes  eitccpiîons  (hus  quelques  raifons,  & 
prétexte  qu'elles  pntlTent  être  fondées,  St  tn 
^onfequencc  celui  des  deux  Souverains  tuqarf 
I  4  'eO 


Ijfi  Recmî  Hîftarïqm  d'JSes, 
lelclits  lieux ,  villes,  villages  &Païs, -i 
fujets  &  Habitans  devroijt  aparKDÎt 
piéfênt  traité,  poyrrà  en  vertu  d'iceli 
mettre  en  polleffion  fans  avoir  belbin 
formalité  ,  fi  bon  lui  fembic ,  bien 
néanmoins  que  tant  à  l'égard  de  Haï 
1er,  fa  Chatellcnie  &  dépendances,  i 
lieui  qui  par  le  pri5fei)[  Traîiié  paiTeni 
domination  dudit  Duc  ,qiiedes  lieux  de  1 
ne  dépendance  de  la  Lorraine  qui  fb 
luci,  l'Article  XXXIV.  du  Traité 
wick  aura  lieu  &  fera  êïécuté  comme 
înEeré  ici  de  mot  à  mot;  ce  faifant  les 
de  Sa  Majclié  qui  vont  dans  les  Plac 
lîèrcs  ou  qui  en  reviennent,  auront 
ge  fur  &  libre  dans  lefdits  lieux  &  I 
ipëme  que  dans  le  lurplus  d^s  Etats  ( 
te  Alte0e  Koyale  en  la  manière  port 
ArlicleXXXiV. 

ART.  XXXIIl. 

par  l'Article  XL.  du  Traité  de  ] 
ayant  ^té  ftipulé  que  l'on  contervera 
Lorraine  &  les  Evcchez  de  Meti,  T 
Verdun,  l'ancien  ulage  &  liberté  d 
jncrce  qui  doit  dorefnav.ant  éireirès- 
ment  oli/ervé  avec  avantage  réciproi 
deux  Parties,  il  a  été  juRé^à  propos  pi 
tilJcé  commune  defdits  Evêchez  &  de 
raine,  d'expliquer  par  le  prefent  Tra 
IJeurs  points,  Adc  régler  les  difBcujtc 
cafion  de  l'ancien  ofage  &  liberté  de 
metce  entre  ces  deux  pais,, même  d' 
audit  Article  du  Traité  de  Rilwick 
naat  cette  matière,  adn  que  la  recipro 
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Negociationif  Mmoirei  t^Sra'ttez,  i  J7 
i  £té  l'objet  deldiis  uTages  &  des  concordatE 
li  Ibuveni  reitcrçï  entre  Its  Ev^cfiei  &  la  Lor- 
raine ,  foil  encore  mitui  cntreieniie,  fiiafi 
qu'il  ièra  porté  par  les  Axticlcs  fuivans. 

ART.  XXXIV. 

En  exécution  des  inf  mes  concordats  &  des 
Privilèges  refpeaivement  accordez  pour  le 
Commerce  enrre  les  villes  &Evécheï  de Meii, 
Tou!  âc  Verdun,  &  leurs  Territoires,  &  les 
Etats  de  Lnrraiiie ,  Terres  &  Fais  aparie- 
nants  au  Duc,  il  y  auca  une  entière  liberté 
de  Commerce  &  de  communication  récipro- 
que eniie  les  deux  Pais  pour  y  faire  entrer, 
vendre  6c  ûcbitcr  ou  liniplement  palTer,  tra- 
vetCcr  &  fouir  toutes  lortes  de  denrées,  vi- 
vres iSi  Marchandifes  du  cru  ou  de  la  fabrique 
des  ifeux  Païs,  â  la  charge  de  làtisfaire  aux 
Pcai^es  anciens  feulement,  tels  6c  en  la  ma- 
nière déclaré  es  Articles  fuivans,  fans  qu'il 
puiflè  à  l'avenir  Être  demandé  ni  levé  de  pari 
ni  d'autre  aucuns  autres  anciens  droits 
quels  qu'ils  puiirent  <2lre  au  préjudice  de  U 
dite  liber  lé  deCommercepoiir  le  befoin  &  pour 
la  confommation  mumeiledcfdits  deux  Fais. 

I     '._.'  ART.  XXXV. 

1  Les  habitans  des  mêmes  Païs  pourront  en- 
I  cote  réciproquement  y  faire  entrer ,  vendre 
&  débiter,  ou  iîniplement  pafTcr,  traverfer  & 
fortir  des  denrées ,  vivres  &  Marciiandifes  pro- 
[  venans  des  manufaâures  &  Etats  Etrangers, 
I  en  falisfaifant  aux  anciens  ptag^-s  ctinune  en 
k     l'Article  précèdent.    Et  en  cas  de  iVlarclian- 

L        .  If  <fi- 


1^8  ReeueiJ  Hijiori^ue  JtA^et , 
difei  étrangères,  dont  i'entrée,  l'uOigccmle 
Commerce  feroient  prohibez,  dans  l'ane  Qii 
dans  l'autre  des  cieai  domnations ,  eties  7 
pourront  paffer  de  bout,  (raverfèr  flc  ibrtîren 
obfervant  les  cnndftioiis  h  precauiîons  expri- 
mées es  Articles  fS.  f9.  60.  61.  62.  &  63.  4b 
prcR-nt  Traiti5  &  toujours  ea  fatis^iliottBl 
Miciens  Fcagei. 

ART.  xxxvr. 

Ce  qui  cft  porti  par  les  deux  Articles  pf6 
cédeas  fcn  pareiiletnent  pour  &  dans  l«t 
villes  ât  lieux  fkilant  partie  de  Ii  Géné- 
Tuliié  de  Meci,  qui  ont  été  ccdez  à  Is  Coa- 
ronoe  de  J-ranct,  foit  par  l'ETpagne  dans  le 
Traité  des  Pircnnécs  da  7.  Novembre  itffç. 
foit  par  le  thi;  Charles  de  Lorraine  dans  le 
Traité  de  Viiiccnneidu  JeruTer  Fcvtifer  \66\. 
foii  par  fou  AtteiTc  Royale  duns  \t  Traité  dff 
Rîfwich  du  30.  Oftobre  lôçy.  &  dans  ^e  pré- 
fcm  :  toutes  lef<qiie)Iei  villes  &  Hcux  érattt 
limitrophes,  enclavez,  oti  voilins  des  Etari 
du  Pue,  participeront  î  la  liberté,  réciprocir 
t<,  &  mutuelle  commuiMcaiinn  en  U  manière 
(û-devani  éoonrée,  H«n  «itrndu  que  les  vil- 
les, lieux,  &  Pais  dépendans  de  l'intendance 
de  Champaj^ne,  qui  font  pmmant  de  la  Gé- 
néralité de  Metz  )30ur  le  fait  des  Imporîilons 
ordinaires,  demeurent  exceptez  ,  comme  du 
Pall'é  du  bénélice  dcrditt  reciptocît^  &  cod>- 
cutd.1i'.  ■  '         ' 

ART.  XXXVII. 

Tous  lelcits  fujcts  de  part  5t  d'antre  pour- 
ront 
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rom  librement  &  en  tout  temps  tirer 
&  tranlportur  tes  fruits  ,  vivres  &  den- 
rées de  leur  crû  &  concru ,  de  l'un  deidit^ 
fsiit  k  Tanere,  eicepié  en  cas  de  dîfettc  li 
«otriidcrabtt ,  <)ue  fî  les  fermiers  ou  cultiva- 
tcorf  des  héritages  païant  à  leurs  Maîtres 
CD  grains  le  prix  de  leurs  Baux  ou  adtiiinl- 
ftrations  vulgairement  appelM  Canon  ,  il  no 
rcHat  pas  aufdîts  Fennieri  d^es  grains  en 
ftrffifancc  pour  r^enfèmcncer  les  terres  alfer- 
mées,  en  ce  cas  les  ProprJetBÎres  feront  oblf- 

S!i   de   leur  laiiTer  les  Icmences  necetfaîres, 
of  i  les  reprendre  par  préférence  &  privilè- 
ge i  la  récolte  luîvante. 

ART.  XXXVIII. 

Pouironi'  auflî  les  fujets  des  deu'ï  PaVi , 
acheter  ,  commercer  Ôi  tranfporter  toutes 
Efpeccs  de  fruits  ,  vivres  &  aeiitées  autre 
que  de  leur  cru  &  coiicru  réciproquement 
comme  bon  leur  fcmblera,  à  condition  ncan- 
moiiiE  ^u'en  cas  de  difeite  coniiderable,  il 
lie  leur  fera  pas  permis  de  faire  fortir  del^ 
aies  deux  Fats  ,  les  chofes  néceir^ires  à  II 
vie,  qu'llsy  aurontachété  ou  Commercé  pour 
Ici  en-virttr  dans  aucuns  autres  Païs  qûeti 
qu'ils  foïcnt,  lefquels  Païs,  audit  c.is  de  di- 
&ne,  font  par  le  préfeiit  Traité  réputei  E- 
trangets  ,  par  raport  aux  Païs  de  la  géné!%- 
lité  de  Meti  compris  dans  le  préfcnt  Trai- 
té, &  aui  Etats  de  fadiic  Altede  Royale, 
l'inrcniion  de  ce  concert  de  réciprocité,  n'é- 
tarït  que  pour  fobvcnir  en  cas  de  difettc  ans 
befoi'a»  &  à  la  conforrimatioii  naturelle  deP- 
dits  icQs  Païs. 

ART. 
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ART.  XXXIX. 

Les  habitans  defdits  Pais  auront  la  faculté 
de  tranCporter  d'un  Pats  à  rautreffancheinent 
&  librement  en  tout  tcms,  même  en  cas  de  di* 
lèttc,  les  gerbes  de  grains,  les  foins,  les  tai- 
iîns  uu  vendanges  6t'autres  fruits  qu'ils  re- 
cueilleront  en  elpece  fur  les  héritages  dontilt 
font  propriétaires ,  Fermiers  ou  Cultivateurs, 
Ctuez  dans  les  Bans  &  Finages  dépendans  de 
l'un  ou  de  l'autre  Pais,  lorfque  leidits  hérita- 
ges feront  partie  &  feront  dans  la  proiimité 
des  Métairies,  Farrnes,  Gagnages  &  Terres* 
dont  le  corps  ou  le  Gros  fera  iîtué  en  celui 
de  r'autre  Etat  ou  Païs  où  refide  le  fujet  qui 
en  voudra  faire  le  tranfport,  fans  que  pour  ' 
raifon  d'icelui,  il  puilTe  être  ailujctti  i  aacu- 
ne  forte  de  droit. 

ART.   XL. 

La  même  liberté  &  faculté  fublîllera  ponr 
tous  les  fruits,  vivres  &denrées  quelesfujetf 
dechacon  defditsEtatsS:  païs  auront  de  leur  crû 
ou  concrû  es  biens  qui  leur  aparciennent ,  où 
qu'ils  tiendront  à  ferme  ou  â  loyer  dans  le  dé- 
troit du  Territoire  particulier  où  ils  feront 
leurs  refidences,  IcCquels  fruits,  vivres  &  den- 
rées ils  pourront  librement  tranfporter  d'un 
iieu  dudic  Paîs  à  l'autre,  quand  bien  mfme 
dans  ce  tranfport  iJs  paiTeroicnt  accidentelle- 
ment fur  quclttucs  partiesdu Territoire del'au- 
tre  Etat  &  Païs ,  comme  Territoire  emprun- 
té, fans  que  pour  raïfon  de  ce  Pallàge,  il 
paiUCs  cire  exigé  aucun  droit  quel  qu'il  ibït. 
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ART.  XLL 


Il  X  étâ  convenu  que  let  anciens  Péages 
des  Etats  &  Pais  du  Duc  de  Lorraine  loiit 
les  droits  de  haui-condnit  fpecitieï  dans  (a 
déclaration  du  mois  d'Aoull  1704.  fondée 
fur  les  anciennes  ordonnances,  Rcglemenj 
&  Tarits  de  les  prédécelJcurs  ,  fuivant  la 
quelle  déclaration  tous  lefdits  fujets  de  la 
généralité  de  Meii  compris  au  pré. cnt  Trai- 
té, payeront  le  droit  de  haut  conduit,  à  la 
refetTC  de  ceux  qui  feront  compris  dans  les 
Articles  43.  44.  45'.  4a.  &  47.  ci-aprcs,  qui 
ne  le  payeront  que  fuivant  les  modifications 
y  éntinçécs,  &  en  conlequence  les  Bureaux 
établis  tant  avant  que  depuis  ladite  déclara- 
tïoa  &  tous  les  autres  que  (à  dite  Allcfle 
Royale  &  fes  fuccclleurs  ou  leurs  Fermiers 
-Généraux  trouveront  à  propos  d'établir  ou  de 
ciianger  dans  la  fuite  pour  la  perception  deC- 
dits  droits,  fublîDeront  ,  i  condition  toutei 
fois  que  le  droit  de  haut-conduit  ne  fera  levé 
qu'une  feule  fois  dans  chacun  des  cinqdifiriâï 
ou  departemcns  qui  font  la  divlfinn  de  fon 
Païs ,  conformément  i  la  dite  déclaration , 
au  moïen  de  quoi  il  ne  fera  donné  aucun  em- 
pêchement aux  voituriers  ou  coiiduâeurs  de 
Marchatidifes  ou  denrées  fujettes  à  ce  droit; 
lorfqu'ils  l'auront  payé  au  premier  Bureau  du 
dirtriâ  où  ils  pafleront  en  répréfrntant  aux 
Commis  des  autres  Bureaux  du  mi'ine  diftnét 
fur  la  route ,  l'acquit  de  paye  du  Bureau  où  ils 
auront  acquité  le  dtot't. 

.f«a.A.  ART. 
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ART.  XLII..  ^\ 

\je%  acquits  de  paye  de  hsut- conduit  ferûnt 
cipcdiez  fous  les  nums  dts  voimtîers  &  cou- 
dDâeun  dciditcs  Marchandiies  d  dcnrifcs,  il 
ne  fera  délivre  qu'un  acquit  pour  toutes  cel- 
les qui  feront  cumprifes  dans  one  feule  lettre 
de  voiture ,  &  fous  la  conduite  d'un  mfnii 
voîturier. 

ART.   XLUI. 

Les  Traitei  à.  conventions  paiTt!»  cniiSi^. 
I6if.  &  autres  années  entre  les  Evéqiies  de 
Metz  &  les  Ducs  de  Lorraine,  font  confip- 
met  pftt  te  préfent;  &  en  confonnité  de  ce 
qui  ift  y  porti,  les  lujets  AhabitausdeTEvê- 
ché  de  Metz ,  feront  exempts  des  droits  de 
haut-conduit  poiwtous  les  crains,  foins,  paiV 
les  &  bois  provenant  de  leur  crû  &  ccmcrui, 
foit  en  les  y  transportant  des  Païi  da  Duc 
dans  Jedit  Evéché  pour  les  yconfommer,  du~ 
dit  Evéché  dans  les  Pais  de  fon  Altefle  Roya- 
le pour  foit  les  y  commercer,  mais  ils  ferotit 
jèulcmcnt  afTujetiis  au  droit  de  haat-conduit 
frour  les  fruits,  denrées  &  ctfets  qui  leur  pro- 
viendront d'achSt ,  Commerce,  ferme,  oa 
admodiaiion  qu^ils  auront  faits  tant  dans  Jef- 
dits  Pais  de  l'Ev^cht!  &  de  Lorraine  que  hors 
d'tceux  ,  fuivant  les  tarifs  réglez  par  ledits 
Traitez  pour  les  diflrjâs  de  Chateaufalin,  de 
Nincy,  &L  de  Salin,  l'Etape  y  énoncez  fous 
les  dénominations  deSalone,  Drouville&de 
Domepure,  Ôr  ce  pour  les  chofes  marquées 
BUldits  Tarifs  feulement. 

ART. 
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ART.  XLIV. 

Toui  les  babittns  &  fujcts  de  Ix  ville  «Je 
Phalsbourg,  des  villages  &  dépendances  de  la 
Principauié  audit  Flialsbourg,  cédez  au  Roy 
tuit  par  ledii  l'iaitédu  dernier  Février  i6âi. 
que  par  le  préfeiit,  la  Habitaus  de  la  ville  de 
Saubourg,  det  villages  de  Nidcrfwilcr  &  au- 
tres compris  dans  la  roatc  de  Metit  aii.iit 
Phalsbour^,  formée  en  exécution  du  m^me 
Traité  de  1661.  font  faici  participans  des  dl- 
fliuâions  &  avsDtages  acquis  dan&  lesEtatsdu 
Duc  aux  fujets  &  Habitans  de  l'ancien  terri- 
toire de  l'Evéché  de  Metz,  par  les  convcQ- 
liont  d'entre  les  Ëvéqties  de  Metz  &  les  Duc« 
de  Lorraine ,  moyennant  quoi  la  recîpro- 
chi  y  ftipulée  en  faveur  des  fujeii  defdtts 
Ducs  dans  ledit  Evéché  de  Metz,  fera  à  leur 
égard  pareillement  pratiquée  dans  lelditcs  vil- 
les &  licui  de  Phalsbourg,  Saarbourg,  Nider- 
iwiler  &  autres  énoncez  au  préfenc  Article. 

ART.  XLV. 

Les  Bourgeois  &  Habitani  de  la  ville  4c 
TokI  &  Pms  Tanloîï,  demearerontescmprs, 
&  déchargcï.  des  droits  de  haut-conduit  de 
Saint  Epure,  dont  le  "Btireaa  eit  transféré  à 
Gondreviltc  dans  tout  fon  dillriâ  pour  tou- 
tes fortes  de  fruits,  dcnn^es  &  Marchandifes 
néceflaircs  à  leurs  propres  befoint  &  conforn- 
mations  dans  ladite  vii  le  &  Païs  Toalois.  Se- 
ront encore  lefdics  Bourgeois  &  Hiibitans 
exempts  de  tout  droit  de  haut-conduit  dans 
le*  quures  autres  diftriâs  pouricsfruits&den- 
,  -  rées 
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tées  de  leur  crû  &  coticru  qu'ils  tranfpotte- 
ront  des  Etacs  du  Duc  dans  ladite  ville  de 
Toul ,  &  Pais  Toulois ,  pour  y  élre  confom- 
meï,  à  réciproquement  les  fujets  dudit  Duc 
feront  eXeaiptï  de  tout  droits  pour  le  triti- 
fpori  ou  pa/lage  des  fruits  &  denrées  de  leur 
crû  &  coiicru  qu'ils  traufporieront  defditM 
villes  de  Toul  /k  Païs  Toulois  dans  lesEtais 
de  fadite  Altt/Te  Royale,  pour  y  ûirc  pareil- 
lement confommez  ;  mais  les  Bourgeois  & 
Habitans  de  la  ville  &  Pais  Toulois,  relie- 
ront comme  du  palTé  fujet!  aux  droits  de  haot- 
conduitpourles  fruits,  denrées,  &Marfchan- 
dîfes  qu'ils  feront  paffer  par  les  Etats  du  Duc 
pour  les  tratifporter  ailleurs  que  chez  eui  & 
reciproqucmeot  les  fujets  defon  AltefTeRoy»- 
le  payeront  les  anciens  droits  à  Toul  &  Pays 
Toulois  dans  ce  dernier  &  pareil  cas.        v    ■ 

ART.  XLVI. 

Il  ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  droir^de 
haut-conduit  fur  les  menues  denrées  qui  fe- 
lont  portées  en  la  ville  de  Verdun  pour  yétre 
confommées,  foit  qu'on  les  porte  à  bras  ou 
i  hottes,  ou  qu'elles  y  foyent  voiturées  par 
chevaux.  Anes,  Chars,  &  Charetces,  com- 
me Braife,  Charbons,  Fagots,  Bois  de  Chauf- 
fage ,  Volailles,  PoifTons,  Pommes,  Poi- 
res, &  autres  menus  fruits  qui  paroirront  vîfi- 
blement  être  de/tineï  à  l'ufagedcs  Bourgeois  & 
Habîtans  de  la  même  ville. 

ART.  XLVIT. 

£t  en  ce  qui  cotiecrnc  les   anciens  droits 
que 


Ht  Ict  kujeis  dudil  Duc  feront  oblt^^z  &  'A^>3 
Widc  payer  dans  I»  3.  Evéchez  â[aucr»viV>  ■ 
tei->&  lieux  de  la  (icn(fr.îliié  dcMeii,  cortfej 
pris  au  préfent  Traiié,  kiquels  droits  il  cKV 
neccflaire  de  contïaier  pnur  prévenir  touM^H 
difficuliei  tant  pnr  rapport  aux  Origines  &au^S 
dittVfens  établillcmetis  de^dits  droits,  qu'aïu^f 
époques  des  anciens  concordats;  ilaéiécoa^l 
lenu  que  pour  les  villes  &  Lieux  des  3.  Ev£jS 
cfici  &  terre  de  Gorie,  ces  droits  feront  lîiejJB 
&  îitêtcz  fur  le  pied  de  l'ufage  de  l'annéi^fl 
ifoo.  dont  ou  drefFera  des  Tarifs  par  Co[it"9 
mifiaires  de  part  &  d'autre  fur  les  Titres,  Do><1 
«mens,  Regîftres,  renfeiKoemcns  ou  ufagejB 
1  tapoiUT  par  Ici  villes  &  lieux  des  trois  £v^B 
chei  &  de  la  Terre  de  Gotïc.  ji 

El  i  l'Egard  des  anciens  droits  du  Roy ,  ott.M 
àciTilfes  dans  les  Pais  &  lieux  cMeiparl'Ef*fl 
p.i;ne  à  la  Couronne  de  France,  &  qui  'ontS 
joints  à  la  Généralité  de  Metz ,  ils  feront  fi-jfl 
m  à  l'cpoque  de  l'année  1641,  fur  les  Titre»,  ji 
Regiftrcs,  Tarifs,  Renfeigneincns ,  &ti(àgeâfl 
iraporter  par  les  fermiers  du  Roy  ,  leurs  pr/-<9 
polei  ou  Commis  &  par  les  officiers  des  vîl^fl 

ÀQ  cas  qu'il  plaife  au  Roy  défaire  cî-aprè»JI 
fiietvoii  les  anciens  péages  de  Lorraine  dani^ 
les  lieux  cédez  à  Sa  Majellé  par  les  Ducs^S 
*fs  feront  fiiei  comme  il  en  fuît  dans  les  vil-J 
lïsdeLongwy,  Marvîlle,  Saarlouïs&Sierck,^B 
^  villages  &.  lieux  en  dtïpendans,  qui  y  îôtu^ 
fous  la  domination  de  France.  Savoirquele»,« 
fnjets  de  Lorraine  refidcns  dans  le  dirtrld  oQ^ 
département  dndit  haut-conduit  du  Barrois,'^ 
ne  payeront  point  le  droit  du  lia  ut-conduit 
dans  Longwy,  MarviUe  &  dépcadaiiccs ,  & 

T»mf  I  K  lé- 
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rfc^roqucment  les  fujets  da  Roy  dcrdites  vil- 
les de  Longwy ,  Marville,  &  dépendances, 
ftront  cicmpts  duhaut-conduicduBarroisdanï 
tout  fon  djfln'â ,  mais  le  furplns  des  fujetsiitt 
Duc  venant  efdites  villes  de  Longwy,  Mar- 
Tille  &  dépendances,  payeront  le  haut-cooduit 
du  Barrois. 

Les  Sujets  de  fa.  dite  AlCeâc  Royale  reâ- 
dans,  dans  Téteadac  dn  haut-conduit  deCtu-    ' 
teaufalin  ,   ne  payeront  pas   le  droit  d'icelTii    1 
dans  les  villes  de  Saarlouïs,  Sierck,  &  leurt 
dépendances  ,    &   réciproquement   les   fujets    ] 
detdites  villes  de  Saarlouïs,  Sierck  &  dépen-    | 
dances  feront  eiemps  du  droit  de  haut-con- 
duit de  Chateaufalin  dans  tout  fon  diUriâ; 
mais  le  furplus  des  fujets  de  Lorraine  venant 
efdites  villes  de  Saarlouïs,  Sierck,   &  dépea-    i 
dances ,  payeront  le  hftut-conduit  de  Chateau- 
falin, le  tout   fuivant  que  les  droits  de  haut* 
conduit  du  Barrois    h   de  Chateaufalin  font 
énoncez  dans  la  déclaration  de  Lorraine  do 
mois  d'Aouff  1704.  à  reiception  néanmoins 
des  cas  portez  aui  Articles  XXXIX.  &  XL. 
du  préfent,   pour  lelquels  les  fujets  des  don 
Souverains  demeurent  réciproquement  exempts 
de  tous  péages  &  droits. 

ART.  XLVIII. 

Lm  Cijeti  de  fon  Alteilc  Royale  qui  vien- 
dront dépoter  leurs  Bois  fur  le  port  de  la  Ri- 
vière de  Mozelle  près  la  ville  de  Toul,  y 
payeront  les  droits  de  la  ville  fur  ledit  port, 
tant  &  lî  loag-tems  qu'ils  voudront  s'eai^r- 
Vir  feulemem. 

AfiT. 


■^'  ART.  XLIX. 

Ootrc  les  droits  ihcÎEns  de  Lorraine  c!-dt- 
râut  fpeciSeï,  que  les  ïiijets  de  3.  EvSchct 
&  des  Païs  dépendàiis  de  la  GinéiMté  âè 
Metx,  totnpris  dans  !e  pt'éfent  Ttaité,  doi- 
vent pal'er  dans  les  États  du  Duc;  ils  reront 
eiicoire  obligez  de  payer  tous  les  autres  dtoîtj 
y  établis,  tbît  d'entrée  &  ïiTuè  Foraine,  de 
traTcrfc,  &  autres  pour  les  vivres,  deçrées  & 
MaTchandifcs  qui  ne  feront  dcftinéi  à  leurS 
Befoihs  &  confommacionsnaturcls,  maisdbnt 
ils  feront  Commerce ,  &  qu'ils  voudï-onttranf- 
portcr  ailleurs  que  dans  leHîti  Pals  de  la  gé- 
ncialîté  de  Meti. 

ART.  L, 

Le  Traité  ou  concordât  dU  dix-huitïSmt 
Juin  1604.  fubliftera  félon  ù.  forme  &  te- 
neur, &  demeurera  commun  avec  tous  lef- 
ditî  fujets  ;  iefqoels  en  confequence  feront 
oblige!  de  prendre  des  acquits  à  Caution  dans 
les  Bureaux  où  ils  chargeront  s'il  y  en  a  d'éta- 
blis, fi  non  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  palTage,  pour  les  vivres,  denrées  & 
Marchandifes  qu'ils  deflineront  à  l'ufàge  & 
confbmmation  de  l'un  ou  de  l'autre  defdits 
dcui  Pays,  lefquels  acquits  à  caution  feront 
expedici  (ans  déballer  fous  le  nom  de  chacjae 
Propriétaire  &  Marchand  qui  fera  entrer,  paf- 
ïèr,  00  fortir  lefdites  vivres,  denrées  ÂMar- 
chandiAs,  8tnon  fouslcnom  des  voiturîers  & 
coDduâears  d'icclles.  Pour  l'effet  du  qiiél 
acquit  i  caution ,  ils  donneront  gdges  bu  cau- 
K  i  tion 
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tion  de  renvoyer  dans  quinie  jours  ou  3.  Se- 
maines au  plus  tard  lefdics  acquits  ,  certifiez 
par  l'un  des  Officiers  qui  fera  commis  à  ce 
fujet  dans  chacun  Hâie]  de  Ville  dcfdi es  Etats 
éc  Païs,  b.  par  le  Maire  ou  principal  Officier 
des  Bourgs,  villages  &  autres  lieux  où  les  de- 
chargemens  auront  été  taits,  portant  que  les 
vivres ,  denrées  ,  &  Marchandifes  mention- 
nées &  déclarées  eldits  acquits  à  caution,  y 
auront  été  déchargées  pour  y  lîtredinribuées 
lans  fraude;  &  fera  l'émolument  des  Com- 
mis des  Bureaux  filé  à  quatre  gros ,  faîfanta. 
fols  tournois  pour  la  délivrance,  réceptions 
décharges  de  chacun  defdiis  acquits  i  au- 
tion.  •  "  ' 

ART.  LI. 

Les  habitans  de  l'Evéché  de  Metz,  feront 
fuivant  le  Traité  da  ^^.  Septembre  1610.  dif- 
penfez  de  prendre  dans  les  Etats  du  Duc  d« 
acquits  à  caution  en  la  forme  portée  par  l'Ar- 
tîcle  précèdent,  de  même  que  ceux  da  la  Prin- 
cipauté de  Phalsbourg,  de  Saarbourg,  Ni- 
derfwiler,  &  des  lieux  compris  en  la  routcde 
Meti  à  Phalsbourg,  réglée  en  exécution  du 
Traité  de  1661.  à  la  charge  néanmoins  de 
donner  par  les  uns  &  par  les  autres  aux  Com- 
mis du  premier  Bureau  des  Etats  de  Lorraine, 
où  ils  chargeront,  ou  dans  le  plus  prochain 
de  leur  Paflage  un  certificat  écrit  &  ligu^d'eui 
ou  d*un  Tabellion,  portant  déclaration  de  la 
quantité  &  qualité  des  denrées  &  Marchan* 
difes  fujettes  aufdiïs  impots,  qu'ils  y  auront 
chargées,  ou  fait  pafTer  pour  les  cranfpotter 
dans  les  Terres  de  l'Evêché  de  Metz,  Princi- 
pauté de  Phalsbourg,  Saarbourg,  Nîderfwy- 
Ict 
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1er  &  autres  lieux  de  ladite  routeavecprome^'fl 
fe  de  rapporter  lemoignage  d'un  Officier  de  1 
l'Hdtel  de  Ville  ou  de  lultice,  dans  quarante  I 
jours,  d'y  avoir  conduit  &  déchargé  lefditesJ 
denrées  «  Marchandifes  moycunaut  lequei^-j 
certificat  ]e  Commis  du  Bureau  Lorrain  '^oct  1 
délivrera  un  PaHavant  lans  fiais,  qui  ïèraren>v'w 
voyé  avec  ledit  certificat  &  témoignage  de  d£<).  V 
'  ugemcnt.  " 

ART.  LU. 

T^es  fujets  de  3.  Ev^chei  &  des  Pais  de  la 
Généralité  de  Metx ,  ci-devant  deiîgnei,  qui 
feront  embarquer  au  Crofnede  Nancy,  &  voi- 
turer  par  eau  dudit  Nancy  à  Metz  des  etTeis, 
denrées,  &  Marchandifes,  feront  tenus,  ou- 
tre les  droits  du  haut-conduit  de  Nancy  flc 
des  autres  didriÔs,  félon  les  difFerens  cas  cî- 
devant  expliquez  &  déterminei,  de  payer  en-i . 
cote  pour  le  droit  dii  Crofne,  ce  qui  cft  por-^  dj 
té  au  Tarif  de  1666.  aïnfi  (^ic  le  payent  leal 
propres  fujets  du  Duc  &  tous"  antres  moyen- 
nant quoi  tefdits  fujets  des  3,  Evêchez ,  &  des 
Pays  de   la  Généralité  de  Metz,  ne  payeront 
pas  le  haut-conduit  du  Barrois,  enpaffantpar 
eau  es  Villes  &  Lieni  où  le  Rivière  Moicllc     , 
touche  aux  Terres  du  Barroig  entre  Nancy  &  J 
Metz.  ^1 

ART.  Lin,  ^^ 

11  en  fera  de  nifime  pour  les  effets,  dcnrcc!î, 
ou  Marchandifes  que  les  munies  fujets  feront 
embarquer  à  Metz  pour  les  amener  fur  ladite 
Rfviere  à  Nancy,  pour  lefquelles  ïls  ne  paye- 
rontrien  en  palTant  fur  le  dîftrid  du  haut-conA 
K  3  duit, 
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duit  du  Barrois ,   mais   ils  payeront  le  hant- 

coBduit  de  Naacy,   &  les  droits  deCroftceo 

y  arrivant. 

■  ART.  LIV. 

A  l'Egard  des  cifcts ,  denriîes  &  Marchan- 
dilcs  que  les  mêmes  fujets  voudront  cmbit- 
quer  fur  la  Moieile  dans  les  lieux  du  dilltiâ 
du  haut-conduit  du  Barrois  qui  font  entre  les 
Villes  de  Nancy  &  de  Metz ,  ou  qui  aprii 
avoir  éié  embarquer  à  Metz  ou  à  Nancy  fe- 
roient  déchargées  en  chemin  dans  retendue 
du  même  dîdriâ  du  haut-conduit  du  Bartuii, 
icfdîts  fujets  feront  oblige?  de  payer  le  droit 
dudit  haut-conduit  du  Barrois  par  rapport  au 
Chars,  Charettc?&  Chevalces  qui  auronr  tranf- 
porté  Icfdtts  elFets,  denrées  écMarchandifes 
fur  ou  depuis  les  bords  de  ladite  Rivière,  à  \x 
rcferve  néanmoins  que  pour  les  denrées  pro* 
venans  du  crû  &  concru  des  Habttans  de  l'E-  ; 
Véché  de  Metï  ,  Principauté  de  Phalsbourg,  ' 
deSaarlouïs,  Nidcrfwiler,  &  autres  lieuia^  ' 
la  route  de  Metz  à  Phalsbourg,  dcAinées  à 
leur  confommation  pour  lefquellcs  fuivant  les 
Art.  43.  &  44.  ci-devant,  ils  fontesempts  de 
payer  aucun  haut-conduit,  ils  feront  au  cas 
fufdit  pareillement  difpenfcz  de  payer  ccipi  du 
Barrois ,  îl  en  fera  de  même  pour  les  habîtans 
des  Villes  de  Longwy,  Marvi!Ie&  dépendan- 
ces, lefquels  fuivant  l'Arcicle  XLVII.  ci-de- 
vant, font  exempts  du  haut-conduit  du  Bar- 
rois. 

ART.  LV. 

La  Situation  des  3.  Evêcheï  &  des  Etatsdu 
Dçc  ,    leur  voifinage  &  enclaves'  Diesels, 
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Les  fujet  du  Roy  de  la  PrcvotédeVaucoo- 
Icnrs  &  dépendances  ne  payeront  auciAidroh, 
pas  même  de  haut-conduit,  pour  les  déniées 
&  Marlchandifes  provenant  des  terres  de  la 
domioation  deSaMajelté,  qu'ils  feront  pftficr 
&  travcrfer  fur  celles  du-  Duc  pour  la  con- 
fommation  de  laditte  PréVôté  &  dependancet, 
non  plus  que  pour  celles  qu'ils  tranfporte- 
ront  de  ladite  Prévoie  &  dépendances,  dani 
lefdiies  Terres  du  Roy,  &  réciproquement  1» 
fujeis  de  Ton  AltelTc  Royale,  ne  feront  teno s 
de  payer  aucun  droit  dans  ladite  Prévdté&  dé-  | 
pendances  pour  le  paiTage  &  la  iraverfe  qu'tU  ' 
y  feront  de  leurs  denrées  &Marchandrfes  pro- 
venant des  Etats  dudit  Duc,  &  qu'ils  y  portt- 
roni  pour  leur  confuitiination. 

ART.  LVUI. 

*  Les  fujcls  du  Duc  ou  autreslefquelsvcnafif' 
des  Pays  Etrangers  dans  ceuï  dt:  ladite  Altef- 
fe  Royale,  auront  à  emprunter  les  Terres  de» 
Etais  &  Pays  de  la  Généralité  de  Metz  com- 
pris en  ce  Traiié,  pour  eonduire  &  voiturer 
dans  Icldiis  Etats  du  Duc  dfi  Marchandifcs, 
des  Indes,  du  Levant,  Sx.  autres  FaysouMa- 
nufadures  Etrangers  dont  le  Roy  à  jugé  à  pro- 
pos de  défendre  l'entrée,  le  port,  l'ufage, 
débit  &  commerce  dans  lès  Etat»  par  Arrft 
de  fon  Confeil  du  27.  Aouli  1709.  &  autres 
que  Sa  Majelté  &  ics  ïuccelTeurs  pourroîent 
défefldre  à  l'avenir  ,  Icront  tenus  de  déclarer 
à  In  premicie  ville  oa  lieu  de  la  domination  de 
Fran- 
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■fur  Icjr  pallage  au  Bureau  des  Fermes, 
■n  a;  &  i'i!  n'y  ui  a  pas,  au  Commis 
boCf  dans  chacun  des  lieux  ci-après  Ipe- 
Flc  nombre  des  Tonneaux,  Balois ,  Caif- 
f  Paqueis  contenant  lefdiies  Marchandî* 
a*i"s  auront  à  faire  entrer,  traverfcr  & 
r  fur  kfdites  Terres  de  la  Généralité  de 
;  &  de  les  y  faire  plomber,  afin  que  pcn- 
!  ledit  tranfport,  il  ne  puiiTe  rien  être  ti- 
Peldits  Tonneaux,  Uatots,  Cai/fes  ou  Pa- 
lis feruut  en  outre  tenus  d'y  prendre 
J A&e  ou  aciquit  i  camion,  par  lequel  le 
■srchsnd  ou  Voiturier  defbites  Marchandifes 
ibbligera  de  rapporter  eu  renvoyer  dans  qua- 
inie  jours  au  in£»ie  Bureau  ,  Prcpoff  ou 
Lotnmis,  un  Certificat  écrit  (u  dosduditAc- 
Ic  on  acquit  à  caution  par  lequel  le  princtpa! 
'Officier  de  l'Hôtel  de  ville  ou  du  lieu  des 
Pais  du  Duc  pour  lequel  les  Marchauditês 
font  deliinées  y  auront  été  de  chargées  avec 
les  plombs  eniiers  &  en  bon  état;  &  i  taute 
par  les  Manchands  ou  Voituriers  de  fatîsfaîre 
aox  formalitez  du  préient  Article,  ils  feront 
condamnez  en  cinq  cens  Livres  d'amende,  éc 
Icfiiitcs  Marfchandifes  détendues  ,  enfemble 
les  chevauï  &  équipages  qui  ks  auront  con- 
doït*  dcclarci  acquis  &  coiitifquez  au  Roy. 


^Ksiti 


ART.  XIX. 


[Sits  Marchands  ou  Voituriers  feront 
obflfecï  s'ils  en  font  requis  ,  de  rcpréfentcr 
anx  Commis  des  autres  Bureaux  de  Sa  Ma- 
jcfté,  s'il  y  en  a  forleurptirage,  Icfqudsdits 
Tooneaux,  Baiots,  Caiiibs  ou  Paquets  plom- 
bci  en  bon  état,  enicmble  ledit  acquit  à  caii- 
K   y  tion 
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tion  far  lequel  letaits  Commis  mettront  leur 
vifa^  fi  bon  leur  l'emble.  Lerdits  Marchandi 
ou  Voituriers  feront  encore  pareilles  rcprï- 
ftntatiotis,  s'ils  en  foat  requis  en  chemin  pu 
les  Commis  ambulans ,  ou  roaUns  en  cajit- 
pa|;ne  pour  le  fervice  des  Fermes  à  Sa  Ma- 
}elU  ,  fans  obligation  néanmoins  de  pren> 
dre  leur  vifa. 

ART.  LX. 

Si  par  cas  fortuit  leftlits  Marchands  ou  Vot- 
tuiiers  fe  trouvent  obligez  de  féjourner  y  ou 
es  déchartjer  lefdices  Marchandii'es  en  routo, 
il  leur  fera  permis  de  le  faire,  à  condition  de 
les  dépofer  dnns  les  Bureaux  des  Fermes  du 
Roi,  s'il  y  en  a  dans  le  lieu,  (înon  dans  le 
Poids  des  villes  &  lieux  publics  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  dépofer  les  Marchandilcs  ;  &  i 
défaut  de  lieux  publics  dellincz  à  cet  effet, 
ils  les  depoferont  chez  un  notable  Habitant, 
&  en  feroat  fur  le  champ  leurdéclarationaux 
Subdeleguei  de  L'Intendance  de  Metz  ,  dans 
les  villes  où  il  en  a ,  fîuon  au  Siiidic ,  Majeur^ 
OD  principal  Officier  du  lieu  qui  leut  en  don* 
nera  un  Aâe. 

ART.  LXr. 

Lefdîts  Marchands  ou  Voituriers  ne  feront 
obligez  de  payer  aucune  chofe  pour  la  fourni- 
turc  des  cord^'S  ou  ficelles,  plombs,  fabrica- 
tion .ou  impreilion  defdits  plombs  nnn  plus 
^uepour  la  confeflion,  expédition  &  récep- 
tion defdits  aci^uits  à  caution  tivifa  d'iccux, 
ni  même  pour  lefdits  Ccitiâcacs  ou  Aftes  de 
dé- 
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ffen  cas  fortuit,  à  tout  quoi  les  Coiii- 
les  Bureaui  de  Sa  Majcftc  &  autres  Pre- 
,  enTemblc  les  Officiers  Teroiit  obliaei 
Burnir,  &  vaquer  incfffammEm  avec-dili- 
Ee  >!{  de  bonne  foi,  en  forte  que  lefdits 
^chauds  &  Voituricrï  n'en  reçoivent  tu- 
1  retardement  ni  iulétft  par  aâl-âatioii. 

ART.   LXir. 

iEt  pour  plus  ajnpie  explication  de  l'Article 
■Vlil.  ci-devant,  k's  lieux  ou  lefdits  Mar- 
^*nds  &  Voiturîcrs  devront  faire  leur  dicla 
Vatioii  &  plomber,  feront  qaant  à  préfent  l«s 
riaprct  nommez  i  favoir  ,  dans  ia  route  de 
verduu,  le  premier  J3ureau  fera  réputé  à  Cou- 
IfoQvoï,  Momon  &  Verdun;  au  choix  6eÇ- 
f  dits  Marchands  &  Voituitcrsi  &  comme  la 
Ferme  générale  de  France  n'a  aucun  Bureau 
daasles  routes  ci  après, il  a  été  convenu  que 

Îour  lefdites  routes, il  fera  étabJi  par  le  Sieur 
Btcndant  de  Meii  des  Commis  ou  Prépofei 
pour  recevoir  les  déclarations  ,  &  plomber; 
lavoir,  pour  la  route  d'Arlon,  un  en  la  ville 
bailè  de  Longwy;  pour  la  route  de  Luxem- 
bourg, un  dans  la  ville  de  Thionville;  pour 
1^  coûte  par  eau  fur  la  Mozelle ,  un  en  la 
ïîlle  de  Sicrck  ;  pour  la  route  par  eau  fur  la 
Saare,  un  à  Vaidrevange  ;  pour  la  rouie  de 
Francfort  à  Met?,  un  en  la  ville  de  Met?  ; 
pour  la  roule  de  Sarbruck  par  St.  Avold  & 
Pom-de-Pierre,  un  au  village  de  Theting; 
à  l'égard  de  la  route  de  Vie  pour  la  haute 
Lorraine,  un  en  la  ville  de  Vie,  faiif  à  fixer 
encore  ci-après  de  concert  d'autres  lieux  pour  l 
déclarer  &  plomber,  ou  â  en  changer  pareil-  I 
Icmentf 
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Icment  quelques-uns  de  ceux  d-<fe0us  énon- 
cez ,  s'il  eJt  nccel&îre. 

ART.  LXni. 

Lefdits  Marchands  &  Voîturîers  ne  ponr- 
ront  être  repu ic2  en  fraude,  avant  que  lefiliti 
Bureaui  ou  Prépoftz  foient  établis  ,  &  ca 
état  de  plombi-r,  &  après  qu'ils  l'auront  fté, 
Jefdits  Marchands  &  Voituriers  ne  feront 
cenfei  tire  en  fraude,  quelques  routes  qa'ilt 
aient  tenues,  qu'après  qu'ils  auront  paffé  [ei 
détroits  des  lieux  de  l'Etabliffemeat  defdits 
Bureaux  ou  Prtfpofei,  fans  y  avoir  fait  décla- 
ration &  plomber;  mais  s'ils  font  rencontrez 
après  en  avoir  paCTé  le  Détroit,  fans  y  avoir 
fait  déclaration  &  plomber,  leurs  Tonneaux, 
Balocs,  Caifles  ou  Paquets  de  Marchandises 
détendues,  ou  fi  les  Plombs  s'en  trouvent  al- 
térez ou  lompus,  lefdils  Marchands  &  Voi- 
turiers feront  reputez  eu  fraude  &  (ujets  aui 
peines  déclarées  dans  l'Article  L  V 1 1 1.  ci- 
devant. 

ART.  LXIV. 

En  cas  que  dans  la.  fuite  Son  AlteflèRoya- 
le,  ou  les  Ducs  fes  Succeffeuts  trouveroîsnt 
ï  propos  de  défendre  dans  leurs  Etats  &  Pats, 
certaines  efpèccs  de  Marcliandiles,  les  Mar- 
chands ou  Voituriers  Sujets  du  Roî ,  ou  au- 
tres qui  voudroient  y  en  r'airc  pilfer  &  traver- 
fer ,  feront  obligez  aux  mêmes  préciiuiions 
que  celles  ci-devanr  énoncées,  â  l'elfet  de- 
quoi  l'on  conviendra  pour  lors  de  bonne  foi 
par  Clommlifaires  refpeâifs,  des  Bureaux  où 
elles 
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isdiis  Bois  &  l'oréts ,  lêront  pourfuivis  &  ju' 
gez  fans  apcl  par  le  Commiiliiire  que  S»  Ma» 
jedé  ,  ou  les  Vxiraux  Seigneurs  defdîis  lieux 
nuiiuneront,  &  par  l'un  des  Officiers  des  Sa- 
lines de  Lorraine ,  lauf  les  df  ux  cas  de  recoiiri 
«)ni  feront  exercez  lùirniit  qu'il  cH  pottâdios 
l'Article  priîcédciit. 

ART.  LXVII. 
Pour  maintenir  le  bun  ordre  pDbltc  recî- 
proqucmcnl  ctilrc  les  Païs  de  la  Géitifr^ité 
de  Meti  compris  dans  ce  préfetit  TraifP  & 
ceuï  du  Duc,  il  eli  convenu  qu'à  l'imicatioa 
de  ce  qui  ell  portd  a  ii  Concordat  de  \  6i  j.  en- 
tre l'Evéché  de  Metz  &  les  Etats  de  Son  AI- 
teffe  Royale,  les  Juges  rerpeélifs  dcfditspaï» 
dclaGiîncralîtédeMetz&des  Etats  dcSaditc 
AltelfcRoyale, feront  tenus  d'accorder  ftah»- 
/!/,  tant  pour  afTiguer  les  délinqsans  es  fo^ 
rêts  de  Tun  des  Etats  &  Pais  ,  quoique  refi- 
dans  dans  l'autre ,  dans  le  cas  où  la  procédu- 
re ne  ftra  pourfuivie  que  civilement.  Lcs 
mêmes  pareatîi  feront  auffi  accorde!  fflns  flif- 
ficult^  pour  l'exécution  des  Jugemens  qui 
pourroient  ^tre  rendus  en  confequence,  tant 
en  première  înftance  qu'en  caufe  d'apel. 

ART-  LXVIII. 
Le  préfent  Traité  fera  ratifié  flc  aprouvé  par 
Sa  Majerté  &  par  Son  Altefle  Royale,  &  les 
Ratifications  feront  délivrées  dans  le  terme 
de  trois  femnities  ou  plutôt ,  fi  faire  fc  peut , 
à  compter  du  jour  de  la  (ignaturc. 

En  foi  de  quoi  nous  CommilTaîres  dt  Sa 

Majefttf  &  de  Sadite  Aiteflfc  Royale  ,  &  fous 

leuc« 
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— hnrs  bons  plailiTi,  en  vertu  de  nos  Commif- 

ptns  &  P]ein-pouvoirs   refpcâifi,  avons  ès- 

^snoms  ûgné  ces  prdrentes  de  nos  Seings 

ordiaairct,  &  à  iccllet  fait  apofer  i«$  cachets 

[   denot  Armes. 

i.S.)  De  Baraerie    (L.J'OJ.B.Mahuet. 

deSaint-Cuateji. 
l.S.)  Le  Fevwe      {L,S.)  F.  Barrois. 

u'Okmessok. 

4  Parti  U  vin^-un  "Janvier 
mit  ftp  «m  dix-huit. 

Le  Minîilère  de  France  affuroît  ainfi  le 
repos  à  la  tranquillité  publique  ;  &  en  parti- 
"  '■  r,  les  Droits  &  les  intérêts  du  Duc  Re- 
fc  trouvoient  confirmez,  lorfque  tout 
coup  la  guerre  le  ralluma.  Le  Cardi- 
Jutet  AlbtToni,  élevé  de  la  fortune  & 'fa- 
vori de  la  Reine  d'Efpaene^ui  lui  avoït  pro- 
cura la  Pourpre,  <!toit  a  I* Tête  du  Mini^ère 
Erpagnol  ;  Prélat  d'un  génie  profond  ,  capa- 
ble de  conduire  cette  grande  barque  ,  mais 
ambitieux  &  téméraire  ,  &  qui  s'appuyant 
fur  la  faveur  de  la  PriiicclTe,  qui  le  proie- 
geoit,  fc  croyoit  permis  tout  ce  qu'il  ofoit 
entreprendre,  fous  le  prétexte  de  la  grandeur, 
de  la  ^ire  &  de  l'intérêt  de  Ton  Maitre. 

Le  Traité  de  Neutralité  pour  Tltalie,  & 
la  Convention  pour  l'évacuation  de  la  Cata- 
logne avoient  établi  entre  l'Empereur  &  le 
Rdï  Philippe  V.  uneefpccede  Trêve,  ou  plu- 
tôt de  fufpenfion  d'armes ,  &  ces  Princes  fans 
Être  en  paix ,  u'étoient  point  en  guerre  ,plûtôl 
parceque  leurs  Etats  n'écoicntpointa  portée  de 
s'en- 
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l'entr'ataquer  que  par  aucune  autre  raifoii. 

L'Empereur  éuiu  entré  eu  171a.  dam  li 
querelle  des  Vénitiens  avec  les  Turcs,  le 
Cardinal  Miiiillre  d'Ëlpagiic  Jugea  que  le 
Deitîii  lui  oftroit  l'occaiioii  la  plus  favorable 
de  [tfmoigncr  Ion  ï.èle  [lour  Iciii  Maître  ,  de 
fc  rendre  iiÈcellbrre,  &  de  reparer  les  brèches 
que  la  dernière  paix  avoit  faites  aux  vaftes  Do- 
maines de  la  CoDronnc  d'Elpagne.  Il  forma 
donc  le  grand  dolVein  de  réunir  à  cette  Cou- 
ronne celles  de  Sardaigne  &  des  deux  Siciles. 
Tout  favorifort  cette  entrcprife  JLa  gucrfe 
des  Vénitiens  contre  tes  Turcs  avoir  arme 
I'£{pag]ie  à  la  prière  de  ces  Républicains  a|»- 
piiyez  par  lePapc  ,  qui,  par  deux  copienj! In- 
duits,'avoit  accordé  à  SiiMajeftc  Cathnliqoe 
une  levée  de  deux  millions  &  demi  fur  leî 
Biens  Eccleliartiqucs  des  Indes,  &  une  nuire 
de  cinq  cens  mille  ducats  fur  ceux  du  Clcrgï 
d'Efpagne.  Une  Efcadre  qui  pafia  au  Levant 
fauva  Corfou,  ^fîi  beaucoup  parler  des  Ef* 
pagnols.  Sous  préteïte  de  mériter  encore 
mieux  cette  renommée,  le  Cardinal  Minîftrt 
arma  avec  plus  d'apareil  l'année  fuivantc 
i7i7.La  ChréticntiïilcPape,  les  Vciittiensà 
leurs  Alliez  en  atiendoient  un  utile  &  puif- 
lànt  fccours  lorfqiie  tout  d'un  coup  toutes 
les  forces  d'Efpagne  tombèrent  fur  la  Sardai- 
gne  •  dépourvue,  &  qui  ne  s'attendoit  à  rien 
de  pareil  ;  enforte  que  la  Conquête  en  fut  fo- 
cile.  L'entrcprife  étoit  trop  (inguliàre&  trop 
furprenante  pour  ne  pas  informer  le  Public 
des  motif!)  qui  l'avoient  fait  commencer,  c'eft 
ce 
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ce  que  le  RoiCatholique,  ou  plutôt  ion  Mî- 
niftre,  fil  dans  la  Lettre  Cuivante  en  forme  de 
Manitefte,  que  le  Marquis  Grimaido  SCcri- 
tiirc  d'Etat  écrivit  aux  Miniftrcs  Efpagnols 
dins  les  Cours  étrangères,  le  préJude  decet- 
I  le  Lettre  cft  Jingulier. 

I  MONSIEUR, 

Votre  Excellence  aura  favi  doute  A/  fui" 
f/rife  ,  À  la  première  nouvelle  que  les  Ar- 
mes du  Roi  notre  Maître  allaient  être  employées 
m  la  conquête  de  la  Sardaigitt  ,  dans  le  tems  que 
tuât  le  monde  était  ferfunnU  ,  £3'  que  toute  la 
Ciir/lien/é  fe  promettait  qu^elles  allaient  renfor- 
cer l'Armée  Navale  des  Chrétiens  qui  agit  con- 
tre lei  Turcs,  y  enfuite  eks  offres  que  SaMa- 
jefié ,  ponffée  par  lesfentimevs  de  fa  Religion  (^ 
de /on  cœnr  ,  e»  avait  fait  faire  au  Pape.  Je 
vous  avouerai ,  Monfieur ,  que  je  ne  m'attendit 
pas  ettcerefi-tot  à  cette  de/tinatiou  des  armes  du 
Roi.  L'Emploi  que  foi  l'honneur  d'exercer  ^ 
me  donnant  de  fréquentes  crccajions  d'aprocher  de 
faperfonne  ,  je  dois  ,  ce  femble  ,  tonnoitre  mieux 
que  beaucoup  d^ autres ,  fa  jujiict  ,  fa  droiture  ^ 
la  religion  avec  laquelle  il  obferve  fa  parole ,  U 
_  dtlicattffe  dt  fa  confcience  ,  en^n  fa  grandeur  de 
trage  i  l'épreuve  des  adverjitez  les  plut  dura- 
is ;  qualitez  qui  le  rendent  fi  digne  £itre  It 
_  wteffeur  de  ces  Princes ,  qui  par  leur  piété^  ont 
tit/rité d'être  mis  au  nombre  des  Saints,  ^  iT*- 
■mir  le  7^e  particulier  de  Rois  Catholiques . 

En  effet ,  qui  peut  ne  point  itre  étonné  d'a- 

hùrd  ,  qu'un   Prince  ,  dont  le  monde  vante  let 

■vertus ,  y  qu'il  reconnoit  pour  être  incapaf'le  de 

faerifier  jamais  la  jufiiee  À  fa  gloire  ,  ttmmence 

Time  I.  L  let 
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les  prtmièrss  kojiilitez  contre  V Archiduc  ^  aSucî- 
Ument  en  guerre  ouverte  avec  te  Sutta*i  det  Turci; 
y  dans  un  lems  o«  Jes  Côtes  de  CEtat  Ecclefta- 
fti^ue  paraijfent  expoÇées  à  fes  invajîous  ?  Mais 
un  feu  de  réflexion  fur  cette  conduite  f<til  bien- 
tôt comprendre  ,  ^«'h»  tel  deffein  n'a  pas  éti  for- 
me ^  fans  un  motif  important  ,  qui  remdoit  l'tii- 
treprife  abfolument  n/ceffaire. 

Après  avoir  g^ardé  un  profond, fiîefTce  fur  et  fit- 
jet  ^  Sa  Majefte'  a  enfin  daigna  me  faire  part  elle- 
même  des  caufes  (jf  Jes  motifs  de  fa  refolutim; 
i^  elle  m'a  en  mime  tems  ordonné  d'en  informer 
Votre  Excellence.  C'efi  ce  que  je  vais  fmt 
aujfi  fuccinéiement  qtie  r importance  de  lamatUrt 
le  permet. 

Les  Perfonnes  qui  firent  le  Plan  de  la  derniè- 
re Paix,  ayant  crû  que  pour  y  parvenir  ,  il  fal- 
loit  cfue  le  Roi  notre  Maitre  cédât  une  partie  Je  • 
fes  Etats ,  il  en  a  irien  voulu  faire  un  facrifice,poitt 
panjenirafi  rétaèlij/eme,ntdelatranquillit/daus  U 
Société  des  Nations.  S.  M.eji  entréedans  tel  mefa- 
resqu'elles  avaient  prifes,  avec  fa  grandeur  d*âMC 
ordinaire  ,fe  fiatant  que  du  moins  les  Trtûttz  fe- 
raient exécutez  ,  ijf  <fue  fes  Peuples  ,  dont  les 
malheurs  h  toueboievt  plus  que  fes  propres  dif- 
graees  ,  jouïroïent  en  repos  de  h  gloire  dif  à 
■leurs  vertus. 

Mais  après  avoir  cède'  le  Royaume  de  Sicile, 
pour  obtenir  Pévacualion  de  la  CatalogMe  fjf  de 
Majorque,  afin  de  procurer  à  l'Efpagnfîa  Cran- 
qtiiHité  ?«■'•/  tentait  i^n  acheter  pour  elle  à  ce 
prix ,  il  reconnût  hiett-.'"t  qu'il  m'ai'oit  pas  trai- 
té avec  des  Puijfancei  auffi  jêluufes  que  lui , 
itaccomplir  leurs  engafe>'/fnf  :  ceux  qui  dévoient 
évacuer  laCaCaiogne  ^  eechertnt  long-tems  tes  or- 
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drts  fk'ils  avaient  repu.  Ce  »e  furent  fat  leurs 
SuférieuT!  qui  les  loulrai^vireut  à  Us  mauirer , 
mais  leurs  Alliez  qui  Iti  ohli/^erenl  à  feindre  du 
mains  de  •vouioir  ex/cutsr  les  Traitez-  Ce  qui 
d'imita  lieu  an  Rai  no^  Maître  de  di^mander 
qu'on  lui  remit  let  Places  qui  dévoient  lui  rire 
rendues.  Kien  ri'Jloit  plus  faille  aux  Ojfieieri 
de  l'Archiduc ,  ftte  de  les  cohI^mt  à  ceux  du 
Rai ,  fuivant  la  forme  en  Hfage  entre  Us  Puiffhtir- 
tes  1  lorf<iH'eiles  ont  promis  de  rendre  quelque 
Plact ,  en  fe  fervtjnt  dont  le  "Traité  desfmérAes 
termes,  dont  o»  s'àoit  fervi  pour  /lipuler-fue 
Us  Places  de  Catalogne  feraient  remfer  au  Roi. 
Mais  eus  Officiers  manquant  à  leur  parole ,  S^ 
violift  la  foi  que  l'on  garde  à  fes  Ennemis  ,  fe 
çawteattrent  de  retirer  leurs  Troupes  ;  y  ils  fi^ 
i-ewt  mime  efpertr  aux  Catalans ,  qu'Us  rei'iexr- 
draiet^  bien-tôt  avec  d'autres  forces  ,  fomentant 
ainji  h  déloyauté  des  Séditieux  ,  Êj"  les  eucourar- 
géant  à  une  réjïjlance  opittiâtre.  Afin  que  la  réi- 
JiftaHce  des  RehelUs  fût  plus  longue  y  plus  def- 
hinorabU  aux  armes  du  Roi,  Us  Généraux  de 
l'Archiduc  leur  enflèrent  encore  le  courage  ,  e» 
Uur  donnant  tous  les  moyens  poffibles  de  la  pro- 
langer.  Ils  permirent  que  les  Cavaliers  ,  avattt 
que  de  s'' embarquer,  Uiffaffent  leurs  chevaux  astx 
plus  mutins ,  <jf  même  ifs  voulurent  Uur  livrer 
la  Place  ^'Odalric.  que  le  Rti  avait  eu  U  eoH- 
dejcendance  d'accorder  aux  Troupes  de  r Archi- 
duc ,  comme  une  demiere^ciraite  ,  pour  y  dfr 
meurcr  en  fâreté  jufqiC  à  leur  embarquement. 
Cette  ii^ra3ion  des  Iraitet ,  cette  Infulte  faite 
^  U  foi  publique,  a  fait  fouffrir  de  nouveaux 
malheurs  à  l'Efpagne  ,  eie  U  jeitant  dam  U  né' 
cejfité  de  faire  encore  des'Jépenfes  immenfet ,  Urt 
qu'elU  fe  iioyùlt   déjà  fort  épuifée  far  celtes  dtt 
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Campa^nts  pricUeHtts.  Ces  dépenÇes  mroient 
iu  moins  onereufts  £?*  plus  honorables  ,  fi  elles 
t'/toieiit  faites  dans  une  continuation  de  guerre. 

LafaffioH  du  Roi  pour  le  rhabliffemem  Jt  h 
tra/squiUit^  publique ,  ^  fit  dijfimuler  cet  outra- 
ge ,  aujfi  bien  que  les  Secours  continuels  que  Us 
Révoltez,  rtemoient  du  Royaume  dt  Naples,Jef- 
quels  entretemient  leur  audace.  Sa  Majejlé  vou- 
lut bien  encore  achettr^  pour  ainfi  dire  ,  untff 
totidt  fois  le  repas  de  fes  Sujets  ,  en  recouvrant 
pi/àpf/  fes  propres  Domaiuei;  mais  il  énerva 
toujours  la  Paix  avec  ceux  qui  lui  faifoie»t  la 
guerre  fous  les  Eteadarts  des  Rebelles,  Il  lia 
aurait  ét^  plus  facile  de  combt^tre  les  Troupes  dt 
r Archiduc  dans  les  propres  Etats  de  et  Prince^ 
s'il  avoit  voulu  y  porter  la  guerre ,  qu*0K  lui  dou- 
»oit  unjujtefujet  de  dklarer. 

Les  autres  conditions  du  Traité  ne  furent  pat 
plus  relirieufemem  exécutées.  Il  eft  vrai  que 
les  Gén&aux  de  r Archiduc  délivrèrent  des  Of 
dres  adreffez  à  ceux  qui  conrmandoient  four  ce 
Prince  à  Majorque  ,  de  remettre  l'IJle  aux  Offi- 
ciers du  Roi;  mais  ceux  de  l' Archiduc  différé' 
rent  toujours  de  le!  exécuter  ;  ijf  une  preuve 
qu'en  cela  ils  ne  défoliéij/hient  point  à  la  volonté 
de  leurs  Supérieurs^  c'eji  quepeu  après  ils  reçu- 
rent un  renfort  ae  Troupes  Allemandes .  Ainji 
rEfpagnefe  -vit  forcée  à  faire  de  nouveaux  Ar- 
memens  de  Terre  ^  de  Mer  ,  ^  il  fallut  qu'el- 
le conquit  Majorque ,  ^ui  devait  lui  être  rtmi/e 
par  le  7rcûté. 

On  ne  s'efi  pas  même  borné  à  des  manquement 
de  foifiauientiques  ^  fi  feandaleux.  Le  Mi- 
niftere  de  Vienne  les  a  avoUez  par  plufieurs  dé- 
tàonflrations  publiques ,  comme  par  les  recompeii^ 
fes  qu'il  A  données  aux  Séditieux  ^  en  diflinguant 
par 
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par  des  bienfaits  plus  conjiderahles  ,  eeux  dti  Ré- 
zaliez  ^ni  sVteieHt  ds/lmguczpar  Ut  plus  graitdt 
trimes  ,  ^  enfe  déclarant  éànfi  l'Auteur  dt  teus 
les  excès  oà  fe  font  portez  ces  malheureux. 

p^oili  urne  partie  des  Jujfes  motifs  que  le  Roi 
mtre  Maître  avait  dt  reprendre  les  armes ,  lorj- 
fuc  la  Guerre  que  l^Archiduc  déclara  l'aun/e 
dernière  au  Sulta»  des  Turcs,  fournit  à  Sa  Ma- 
jejié  une  fi  belle  scti^on  de  recouvrer  par  la  voye 
£une  reprefaillé  légitime  ,  les  Etait  fu'Elle  a 
perdus,  jiu  lieu  dt  profiter  des  conjntsâures , 
vaw  feulement  elle  voulut  bien  s^ engager  à  ne  ■ 
fttHt  troubler  l^  Italie ,  mais  faerifiant  encore  fes 
propres  intérêts  ,  elle  contribua  par  voye  de  di'  ' 
verfion  aux  conijuétes  de  fiia  Ennemi-  Elle  ren- 
força far  une  puijfaule  Efcadre  l'Armée  Navale 
des  yemiens  ,  les  Alliez  de  l'Archiduc  ,  ^  dmi 
les  efforts  affoibliffoient  le  même  Ennemi  que  ce 
Prince  attaquait. 

Le  Roi  pen fuit  qu'un  procédé  fi  honorable  en- 
gagerait l  Archiduc  ,  final*  à  faire  la  Paix  avec 
lui.,  du  moins  à  garder  à  fan  égard  les  mefures, 
que  gardent  l'un  e>n'ers  l'autre  les  Généraux  de 
deux  Armées  ,  prêtes  à  donner  Bataille.  Mais 
ce  Prince  n'a  pas  jugé  à  propos  de  fe  foùmettrr 
À  ces  bien-féances.  L'Allemagne  ,  Pltalie ,  tff 
les  Pais-Bas  viennent  de  voir  des  Déclarations 
injurieufes  à  la  Couronne  ^  à  la  Perfonae  du 
Roi.  La  Cour  de  f^ieuve  s'efl  ^ême  oubliée , 
jufqH*à  faire  arrêter  prijonnier  le  Grand  Imffiif- 
teur  iTEfpague ,  qui  paffoit  par  Milan  avec  tin 
Paffeport  du  Pape,  que  Sa  Sainteté  lui  a-uoit  Sané 
du  confentement  exprès  du  Cardinal  de  Schro- 
iembach  ,  qui  efl  chargé  auprès  d'Elu  des  affaires 
de  cette  Cour. 

Ce  dernier  coup  a  fait  r'tnvrir  les  premières 
h  3  bief- 
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Ueffkrttj  £?'.  a  oèlis^é  ie  Rai  mtrt  Sititre  J/ai-» 
Ts  iti  pins  férieufes  réfi^xioni  fur  i'oili^atioa  ,  <  ' 
font,  lis  Saitveratni  de  fe  rtJj'eHÙr  des  injures  fa, 
tes  à  Jeur  Couroaae  ,  dcia  Pimpurfit^  aviiit  là 
M^e^  Rafale ,  en  fsifa^t  regarder  tes  Primes 
qui  i'oiijfreitt  avec  in^lence -de  pareUs,OUtrâees^ 
eommèsdes  Muicres  ixeopMes  de  défindte  Vknii- 
ttttir  ^  les  biens  de  leurs  Sujets, 

Il  a  fait  encore  refi/xton  que  la  Cour  deVien- 
»e  a  voulu  fe  prévaloir  de  ces  manquemem  ,  pour 
aligner  de  lui  l'efprit  d'une  Nation  anffi  fenfihlt 
fur  le  point  ^hiinneur ,  que  l'tfl  la  Nacio»  Èfpa' 
£nolei  en  donnant  à  croire  àfes  Sujets  j  que  leur 
gloire  était  blejfée  par  les  affronts  ,^  par  les  ou- 
trages  qui  fe  faifoient  impunément  à  leur  Chef 
y  à  leur  Souverain,  _ 

Des  confidéraiioKs  d'un  fi  grand  poids  ^  ontftif' 
ftndu  pour  quelque  iems  tes  effets  du  ZiU  É? 
de  la  Rtliglon  du  Roi,  en  l'oi-ligeant  d'empirer 
fe  s  forces  a  faire  de  fu/hs  reprefailtes  ,  pour  tes 
outrages  qu'il  art  lus  de  la  part  ie  tArei>iA»t, 
tenant  que  de  les  faîrt  pnfjer  UKe  féconde  fois  au 
fecours  des  Alliez  de  ce  Prince- 
La  prudence  confitmmée  de  Votre  Excellence 
lui  aura  déjà  fait  coscevoir,  qu'il  ne  fallait  pas 
»n  motif  moixs  impartant  pour  retarder  les  Se- 
reurs ,  dont  le  Roi  ve»t  continuer  d'aider  la  eau- 
fe  de  la  Religion  ,  pour  lajtielle  il  eji  toujours 
plein  du  zèle ,  dont  il  a  d'nné  des  preuves  fi  é~ 
datantes  dans  fan  ac£o-fnf»oàei*>e»t  avec  la  Cour 
de  Rome.  Le  Rai  iKi-méme  en  eft  trh-affîigé , 
i^  je  puis  vous  aJJ'tSrer  que  je  vois  aaffi  avec  doit- 
leur  qu'une  cHtreprij'e  Ji  jujle  retienne  pour  un 
tems  les  Sicours,  que  le  Pape  fouhaite rôti  de  voir 
unis  à  r^irmée  Chrétienne.  Sa  Sainteté  n',in~ 
rost  pas  va  ttciiUr  raceomçtiiiïmeirt  de  fes  dé- 
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fin,  Ji  ïes  Mlniftres  d'un  aufi  grand  Prince  <}ue 
l'Archiduc  ,  avaient  f H  mieux  ménager  les  11/ri- 
îables  intériti  de  leur  Muitre  ,  W  ne  fas  expo- 
fer  fa  ferfinne  ijffes  affaires  aux  mau'vais  dif- 
eouri  £5*  aux  inconvéniems  ,  qui  font  les  fuittt 
k/ceffkiresdelamauvaifefoi. 

Je  prié  Dieu  ,  Monjîeur,  qu'il  conferve  ro- 
fre  Excellence  aujfi  leng-tems  que  je  le  dejire. 

Signé, 

Le  Marquis  de  Grimaluo. 

A  Madrid  le  ^.  Août  1717. 

Voilà  les  raifons  qu'"cut,  ou  que  prétexta 
d'avoir  la  Caur.d'Efpagne  de  rompre  la  Ncu- 
tiilhé  de  l'Italie  garantie  par  la  France  &  par 
la  GraDde-Bretagiie,  Ce  n'eft  pas  1  moi  à 
porter  un  jugement  fur  ces  motifs  ;  toute 
l'Europe  frapéc  d'iîtonncmert  fc  rtcria  con- 
tre cette  rupture;  fur  tout  à  caufe  de  la  cîr- 
conliance  d'une  guerre  importante  dans  la- 
quelle l'Empereur  fe  trouvoit  embaradé  con- 
tre l'Enemi  du  Nom  Chrétien,  dont  les  ar- 
mes étoient  favorifécs  par  cette  invafion  d'un 
Royaume  de  l'Empereur.  Le  Pape  ne  fut 
pas  des  dernicrsà  fe  plaindre  de  l'iifaRe  q'u- 
l'on  fairoïc  des  deniers  Ecclefiadiques  qiT'il 
avoit  accordez  :  c'éto\iCk>r.ent  XI.  que  l'ua 
a  toujours  accufédcn'avoir  pasété'fort  Autri- 
chîeji,  auflï  fcs  plaintes- fe  terminereiii-elles  à 
queJqiics  larmoyantes  réprimandes. 

L'attention  de  toutes   les  autres  Puillànccî^ 

fe  reveilla,  on  voyoit ,  ce  que  l'on  avoit  tant 

aprehcndé,  que  ce  relie  d'aniinolité  entre  ces 

L  4  ëeiu 
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deux  Princes  ne  rallumât  en  Europe  le  fen 
d'une  guerre  dificrle  à  éteindre.  L'Empereur 
implora  les  bons  offices  de  la  France  &  de  la 
GraBde-Bretajrne;  celle-ci  qui  venoil  de  con- 
fraéter  *  de  nouveaux  engagemens  avec  la 
Cour  Impériale,  fut  la  première  à  ft  remuer. 
Sa  Majefté  Britannique  envoya  en  diligence 
le  Comte  Stanhope  à  Madrid  pour  féconder 
les  prenantes  inftances  de  Mr.  Bubb;  &  Mi- 
lord  Cadogan  fon  Ambafladeur  extraordinai- 
re &  Plénipotentiaire  eut  ordre  de  fe  rendre 
inceiramment  à  la  Haye  pour  engager  Leun 
Hautes  PuîlTances  à  entrer  dans  les  vUës  de 
Sa  Majefté  Britannique,  &  à  fe  joindre  à  el- 
le pour  étoufer  dans  fa  naiflance  un  incendie 
qui  menaçoit  la  plus  grande  partie  de  l'Euro- 
pe. C'étoit  le  fuièt  d'une  d'une  Lettre  qu'il 
remit  aux  Etais  Généraux  de  la  part  du  Roj 
fon  IVIaitre  le  lendemain  de  fon  arrivée.  Sa 
Majellé  Britannique  leur  marquoit  qu'ivat 
guerre  entre  CEmemur  y  i'  Roi  d'Efpag^e 
jetterait  immajtcaèfeineitt  toute  /'Europe  dans  /# 
trouble^  ^  ?«'  c'étoit  pour  détourner  te  timl- 
Jbeur  ,  dont  leurs  Etals  refpeéîifs  ne  pouvoient 
manquer  de  je  relfentir  ,  que  Sa  Majefié  priait 
Leurs  Hautes  Pui(jances  de  prendre  ,  autant  /jumel- 
le ,  cette  affaire  à  «Eur  ,  y  d'employer  Uursbons 
offices  de  concert  miec  elle  pour  empêcher  que 
Pfnfraàion  de  la  fui  pnyiiqii4 ,  i]ui  venait  de  com- 
mencer 

■  Par  «n  Tra'ili  f  Allianc*  diftnfvi  ter.tlu  i  Le». 
Uns  tar  le  Cami»  dt  Wolkra  U  ij.  May  lyifi.  cs' 
que  tii'i'i  'fp"'"'  ^'  'a/iarter  à  la  fin  du  ftcend  VbIh- 
mt ,  n'a-jânt  pM  juf^it'à  frtftnt  m  avtir  de  »pit  ««. 
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MCI»/  j«'tH  ne perj'uadàt  à  rEJpagne  de  rapeller 

La  voyc  qui  parut  la  plus  courte  à  Leurs 
ftHances  Puiflances  fut  de  conférer  fur  ce  qui 
■teioit    d'arriver    avec    !e    Marquis    Bercttt 
B^dî  Ainbaliadeur  de  Sa  Majedé  Catholique 
P  itprès  d'£lles;  Miniltre  habile  &que  l'on  ne 
F  doQtoit  pas  qu'il   n'eut  crédit  fur  l'Efpritdu 
I    Cardinal  Minillre,  puis  qu'tftant  l'un  &  l'autre 
[   Dn  fujetsduDucde Parme,  il  paroiiloitqu'ils 
^iToieut  également  les  vues  de  laReiued'EC- 
pagne.     Mais  on  fe  trompoit,  ceMînillreéle- 
vé  parmi  les  Vénitiens  faifoit  conliftet  ia  poli- 
tique dans  une  profonde,  continuelle  &  étu- 
diée diflimnlation ,  enforte  que  quoiqu'il  ne  pût 

ibofrir -le  Cardinal,  il  fcignoit  d'être  le  con- 
fident, auquel  il  avoit  le  plus  de  confiance. 
L'aftairede  Sardaignc  avoitétc conçue,  refo- 
luc  &  entreprilî;  l'.ms  que  le  Marquis  Bcrccti 
«n  eut  rien  fçu ,  &  il  ne  l'aprit  qu'avec  morti- 
fication ,  prévoyant  tous  les  obftacles  qu'alloit 
rencontrer  le  Royfon  Maître,  dont  il  éioit  fi- 
dèle &  télé  Miniftrc,  &  que  l'on  jetoît,  fe- 
lonf;lui,  par  cette  entreprife,  dans  des  embar- 
ras dont  il  ne  pouvoir  fortir  avec  honneur.  Il 
parut  bien  par  fa  réponceàuneDéputationfo- 
lemuellc  que  lui  firent  les  Etats  Gcn^rauï, 
combien  il  îgnoroii  le  fecrèt  du  Cabinet  dans 
cette  occafion,  il eft impojfibU ,  leur  dit-il,  de 
défaire  ce  qui  eft  fait ,  fuivant  toutes  les  Carences 
la  Sardeigne  ejl  déjà  réduite^  mais  iln'yafas  de 
doute  que  Sa  Majejié  Cathuliqae  n'ait  égard  aux 
ixjiances  de  Sa  Majepc  Britannique  ts"  de 
Lenn  Hautes  Ptiijfaricei ,  ^  qu^lU  ne  fufpen- 
L  $■  dt 
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Je  le  eattrs  de  fes  armes  pour  remettre  à  lewr  mi- 
JiatioH  ht  decifion  de  fa  querelle  avec  l'Eittpi- 
reHT. 

La  conduite  que  cet  AmbalTadeur  tînt  quel' 
ques  jours  après ,  fit  voir  combien  il  avoit  ix.i 
pris  au  dépourvu  dans  cette  conférence,  car 
auffi-tôt  qu'il  eut  reçu  la  Lettre  que  l'on  ara- 
porté-ci  deffus  il  demanda  à  fon  tourunecoa- 
îêrence  où ,  avec  l'einphafe  qui  lui  étoît  naïu- 
relie,  il  tenta  dejuftiiitrlaconduitedefaCoar, 
aiiili  que  l'on  peut  voir  dans   le  Mémoire  ci 

i'oint  qu'il  remit  le  lendemain  à  Leurs  Hautes 
'uifTances,  &  quicuntienclesraifonsqu'ilavoit 
alléguées  dans  cette  conférence, 

„  Vos  Hautes  Fuiflànces  ayant  fait  l'hon- 
„  nfcur  au  Marquis  Beretti  Landi,  Ambafla- 
„  deor  d'Efpagne,  de  lui  dire  dans  la  Confe- 
„  rence  de  hier  ,  qu*EMes  délîroient  d'avoir 
„  par  écrit  les  raifons  que  ledit  Ainbafladenr 
„  allégua,  pour  faire  connoître  les  juftesrw- 
„  ions  du  Roi  fon  Maître  d'envoyer  uneFlo- 
„  te  &  des  troupes  s'emparer  de  !;i  Sardaigne; 
„  il  iSchera  dans  ce  Mémoire,  d'cxpofcr  au 
„  moins  les  plus  elfencielles,  &  fur  tout  d'y 
„  déclarer  les  intentions  génércufes  de  Sa 
„  Majefté  pour  le  rdpos  public,  &  fon  entic- 
j,  rc  confiance  en  Mcflïeurs  les  Etats  Géué- 
„  raux.  ' 

,,  La  Lenre  da  Marcuis  de  GrîmalJo , 
„  fiiitc  en  forme  de  Munireile,  &  que  l'Am- 
„  balTadeur  a  iailléc  entre  les  mains  de  Vos 
„  Hautes  PuifTanccs ,  vous  auradcjadonnéde 
„  plus  grands  (fclaircîlfemens;  Mais  VusiHau- 
tes  PuiHanccs  auront  la  bonté  de  fnvoïr, 
„  s'il  leur  plaît  ,  une  particnlarittf  aife'i  re- 
marquable, qui  clt  que  loifque  Sa  Sainte- 

•  „  vé. , 
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1,  té,   pour   ôttr  à  l'Archiduc  tout  le  doute 

^  H  qu'il  avoit  de  faire  U  Guerre  aui  Turcs, 

^Ln  obiint  da  Roi  mon  Maître  !e  ccm feulement 

^M  ),  que  rieu  ne  fe  tenteruit  de  fi  part  en  Italie 

^J]',  contre  la  Neutralité,  pendant  ladite  Guer- 

^f  lire;     le    Saiiu  Père    ayant  exi^é   de   l'Ar- 

[■    iichiduc,  que  ce  Prince  ne  feroît  par  fes  E- 

!■    Il  mifiaires  &  Rebelles  Efpagnols ,  qui  font  i 

tT    »  Vienne,  les  moindres  intrigues  pour  tenter 

,1     I,  des  troubles  en  Efpagne,   ledit  Prince  ne 

/      I,  donna  jamais  la  moindre  réponfe  àSaSaîn- 

„  tetc  fur  ces  articles;  &  bien  loin  derépon- 

„  dre   aux  diligences  du  Roi  d'Efpagne,  qiû 

,,  avoît  envoyé  une  Efcadre  an  Levant,  il  a 

,,  fait   au   contraire  tout  ce  qu'il   a  pu  pour 

,,  chercher  des  mutins  &  des  féditieuï.     Que 

„  l'Archiduc  falfe  des  efforts,  tant  qu'il  lui 

„  plaira ,   il  fe  ptat  bien  que  dans  une  vafle 

1,  Monarchie  ,   il   le  trouve  quelques  efprits 

„  corrompus:  Mais  il  devroit  être  convancn^ 

„  qua   fes   menées   feront  inutiles   avec  une 

„  Nation  pleine  d'hpiun-ur  &  de  fidélité. 

„  Ou  voit  pourtantclaircmcnt ,  queSaMa- 
„  ]efté  Catholique  s'étant  L'n)i:i,i;ée  à  maintc- 
,,  nir  defon  côté  la  Neutralité  d'Italie,  nial- 
„  gré  tant  d'inj'ures  &  d 'infraction s  précéden- 
,,  tes  ;  l'Archiduc  ,  quant  à  lui,  fe  croyoit 
„  libre  de  Icmer  enEfpagac  loas  Icsdetbrdrcs 
„  qu'il  pouvoir. 

„  Celte  Neutralité  d'Italie  paroît  déjà  à 
„  tout  le  monde  un  Truîié  &  vfolc  iSr  mé- 
„  prifé,  contre  les  égards  fi  rcf^'eâs  dû  aux 
„  Potentats,  qui  en  ont  voulu  tîtrc  les  Ga- 
„  rants. 

„  J'ai  l'honneur  de  dire  à  Vos  Hautes  Puif- 
„  fan- 
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„  fances  que  fans  oublier  Monfieur  de  Moli- 
„  tics,  Grand  Inquifîceur  (dent  la  Lcitrc  da 
„  Marquis  de  Grimaldo  parle  atnpletnent;) 
„  en  vertu  de  ladite  Neutralité,  ce  Prélat  au- 
„  roit  jpû  traverfer  le  Mîlanci  fans  aucim 
„  Paffeport,  quoiquepourtantilenaéttf muni 
„  d'un  de  Sa  Sainteté  ,  appuyé  des  alTurancu 
„  donniîes  au  Saint  Père,  par  le  Cardinal  de 
„  Schrotenbach. 

„  Vos  Hautes  PuîfTances  n'ont  qu'à  réfié- 
„  chir  fur  les  démandes  que  U  Cour  de  Vien- 
„  ne  fait  aâuellemcnt  ans  Princes  d'Italie, 
„  des  Contributions  excciîîvcs,  contre  ce  qui 
„  a  été  nipulé  dans  le  Traité  de  Neutralité. 

„  Qu'il  leur  plaîfè  d'examiner  la  dernière 
„  Déclaration,  affichée  en  forme  d'Edit  pa- 
„  blic  â  Vienne,  contre  la  pacifique  &  traa- 
„  quille  Domination  de  la  République  deVe- 
„  nifc  fur  la  Mer  Adriatique:  C'cft  un  cas 
,,  bien  furprenani,  La  République  de  Veni- 
„  fe  eft  en  Guerre,  comme  t'Arcliidnc  con- 
j,  tre  les  Turcs:  Venife  fit  avec  ce  Princcune 
j.  Alliance,  dont  Dieu  fait'  quels  font  les 
„  Articles,  auxquels  Elle  fut  forcée  de  con- 
„  fentîr.  L'Archiduc  &  la  République  le 
„  trouvoient  dans  un  intérêt  &  un  péril  com- 
„  mun  ;  &  jullement  l'Archiduc  prend  ce 
,,  tems,  pour  faire  contre  Venife  cette  Dé- 
„  claraiîon  mfultantc  ,  &  qui  lui  met,  pour 
„  ainli  dire ,  le  poignard  dans  ie  fein.  On  n'a 
,,  qu'à  lire  les  Hîfioires  Vénitiennes ,  pour 
„  en  être  convancu.  Je  prens  la  liberté,  par 
„  parcnthefe,  de  m'adrefler  très-humblcment 
„  ■  Vos  Hautes  Puiflànces  &  de  leur  dire  ï 
„  ce  fujct,  que  ce  cas  foui  avec  des  circon- 
„  dan- 
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1,  ilanccs  li  agravames,  eft  une  Leçon  pour  -— 
j,  ceux  qui  feront  requis  par  la  CourdeVien-    = 
1,  ne  à  faire  des  Alliances.  -^ 

„  Le  Roi  mon  Maître  a  découvert  bien 
1,  d'autres  trames  de  ceite  Cour,  qui  de  ga- 
»  yeté  de  cœur  fe  plaint  à  préfent  ii  fort  de 
1,  la  prétendue  infradloii  de  U  Ncotraliré 
„  d'Italie,  faite  par  Sa  Majellé  Catholique. 
5,  Que  Vos  Hautes  Puiffances  trouvent  bon 
M  de  favoir,  qu'on  a  tenu  &  qu'on  tient  finï 
H  difcominner  à  VicnneConferencesfurCon- 
n  tçrences ,  par  !e  Cnnleil  nommé  en  ce  Païs- 
„  là,  Cat/feil  d^EJpagne^  pour  fe  failîc  l'Hiver 
„  prochain  du  Port  de  Livourne.  Qui  eft-ce 
„  qui  ne  frémira  pas  d'un  avis  (i  terrible,  & 
„  dont  on  n'a  qu'à  fe  figurer  les  fuites  fdclicu- 
„  fes  &  daugereufes,  que  fon  fuccès  enira!- 
„  neroit  à  l'avenir?  Qui  ne  concJuëra  par  ce 
„  manège,  &  par  toutes  les  autres  choies  que 
„  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  répréfenter,  que 
„  l'Archiduc  efl  l'Iofrafteur  &  l'Agreflèur, 
„  &  que  le  Roi  d'Efpagne  devoit  ,  pour  le 
„  bien  de  l'Europe  ,  ne  plus  fe  borner  à  de 
tf  fîmples  répréfen  ration  s  eïpofées  i  desPuiC- 
„  lances  amies?  Car  tort  ce  qu'on  allegnoït 
„  pour  propolitions  de  rcmcde,  n'c'toit  qu'un 
„  amufemenc  ,  que  l'Archiduc  donnoit  pour 
»»  gagner  la  bonne  volonté  des  Médiateurs. 
„  Il  s'agît  pourtant  de  réfiéchir,  que  R  l'Ar- 
„  chiduc  fe  rend  Maître  de  Livourne,  il  peut 
„  par-là  fe  faire  des  Forces  Maritimes:  Si 
„  enfuitc  d'un  tel  événement,  il  vieniàs'em- 
„  parce  de  toute  l'Italie,  (comme  il  ell  évi- 
„  dent  que  fon  ambition  l'y  porte,  &  comme 
„  il  en  prendra  l'achemi  nement  par  toutes  les 
„  voyei  les  plut  violentes,  &.  fans  égard  à 
„  qui 
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■  „  qui  que  ce  foît,)  toute  l'Europe  enfin,  qool 
„  que  trop  tnrd,  en  rcirentiralesetfets,  &d^ 
„  plorera  fa  négligence.     Cumbien  de  Pnn- 
„  ces,  foit  d'Italie,   Ibit  d'Allemagne,  ont 
„  été  inviteï.  d'envoyer  leurs  Plênipoienti;»- 
„  rcs  à  BidcTi ,    pour  y  faire  l'expolitioii  de 
„  leurs  griefs,  p,ircc,    difoii-on,    qu'onuV 
j,  vo't  pu  les  réCouctrc  dans  le  Congrès  d'U- 
„  irccht ,   &   donc   lej  Miiiiltres  ont  ciifuiic 
„  ité   renvoyez   briifqnemcnE ,    &  avec  une 
„  fanglante  i.itiinatîori  que  leurs  MaîtreitiV 
„  voient  qu'à  s'adrcffcr  à  la  Cour  de  Vienne 
„  pour  obtenir  jufltce?    Pour  faire  mentinn 
j,  du  (on  de  quelques-uns,  Vos  Hautes  Puil- 
j,  fances  farent  que  l'Archiduc  rt-tient   Maii- 
„  loirë,  qui  par  fa  (uuaiîon  ejt  comme  laCi- 
„  tadelle  de  toute  l'Italie;   &  il  retient  cette 
„  Ville  fur  une  Maifon  qui  pourtant  lui  atoij- 
„  jours  été  trop  attachée,  pour  que  nullechi- 
,,  cane  du  Confeil  Aulique  en  pui/Ie  autorî- 
„  fer  l'ufurpation.     Allons  outre,  que.  Vos 
,,  Hautes    Puiffanccs    me   permettent  de  me 
„  fervir  de  ces   Phrafes.     Les  at)roche«  (bot 
,,  faîtes  de  tous  cfttei:  Si  ]z%  Princes  de  l'Eu- 
„  ropc,  qui  ont  tant  d'intérêt  à  ne  pas  fouf- 
„  frir  ce  fpeflacle,  ne  prennent  des  mefurcs 
„  convenables  ,    l'Italie  eft  fur  le  point  de  fa 
„  ruine  entière. 

.,  Le  Roi  d'Efpagne  ffelon  que  Sa  Majef- 
„  té  m'a  fait  la  grâce  de  m'informer,)  a  fait 
„  faire  an  Roi  de  la  Grande-Bretagne  toutes 
„  les  Répréfentacisns  néceflaires:  SaMajeflé 
„  fe  promet  que  Sa  Majefié  Brîitannique, 
,,  outre  les  Réflexions  convenables  au  repos 
„  public,  voudra  bien  fe  fonvenir  des  avanta- 
f>  gcs  qne  l'Angleterre  a  rcmportet  dans  les 
„  deux 
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Fraiiez. 'faits  à  Madrid  après  la  Prix 

it,  &  de  plulieurs  autres  démoa- 

import^intes  que  le  Roi  d'£fpagne 

Niées  di:  fa  bonne  toi.     C'cll  pour- 

Sa  Mnjeflé  Brittaimique  faura  maiiite- 

:,  &  Vtis  HauiL'S  l-'uillanccs  trouveront 

\\  d'aprendre  de  moi,  que  noiiobJlant  les 

■ibns  citéci,  que  le  Roi  mon  Maître  a 

les  de  prendre  les  Armes;   néanmoins  Sa 

llajelté  pour  faire  voir  fa  modération,  veut 

■îea  pour  le  préfcnt  i'en  tenir  à  l'entrcpri- 

fe  deSardaîgne,  ayant  ordonné  de  ftifp^- 

Wre  les  plus  grandes  eïp(?ditions  quiétoîcnt 

*     > ,  comme  il  cfl  notoire,  laijlànt  tenu 

1  auï  Puiflances  de  l'Europe  de  pren- 

I  dre  des  mefures,  &  fonger  ans  ejpédiens, 

,  pour  alTurcr  la  tranqutlité  d'Italie,  dontdc- 

.,  pend  l'Equilibre  de  l'Europe,     C'elt  cet  E- 

,  quilibre ,  qui  fervit  de  fondement  â  la  dcr- 

,  nîère  Guerre.    Sa  Majelté  démande,   s'il 

,  efi  vrai  que  cet  Equilibre  ait  étéolitcnu,  & 

,   a  on  n'a  pas  plutôt  contribué  à  augmentée 

,  les  Forces  d'un  Prince,  qui,   par  fes  dé- 

,  marches,  n'a  d'autre  objet  que  le  fcul  în- 

,  tiièt  de  fon   agrandiflement ,  &  qui,  par 

,  tout  ce  qui  paroît ,   aura  peu  de  difficulté 

,  à  commencer  par  ceux-là  mOmcs  auiquels 

,,n  ell  le  pltii  obligé  i' 

„  Ledit  Ambadiidcur  d'Efpagnc  3  un  or- 
,  dre  bien  agréable  du  Roi  ton  Maître,  de 
,  marquer  la  coiiîîdératton  que  Sa  Majcflé  a 
,  pour  Melîieurs  les  Etats  Généraux, 

„  Pendant  cette  fulpcntion  d'Armes,   que 

,  Sa  Majclîé  a  bien  voulu  généreufementor- 

,.  doouer,   pour   fournir  un  moyen  aux  Po- 

:.  icBtats  de  l'Europe,  de  travaliler  à  de«  re- 

'  -,  mé- 


lj6  Recueil  Hijïorique  d' JSles , 
„  médes  conformes  à  la  Juftîce  &  à  laTrin- 
„  quilîié  univcrfelle,  &  propres  pour  aflbra. 
„  UiiEquiiibre  :  SaMajeliédéclarc,  quecon- 
„  tente  de  la  conJuitc  de  Vos  Hautes  Pnif- 
„  Tances  &  aplaudîffant  aux  égards  que-vou}. 
„  avez  pour  Eije,  &  pour  lef-iuels  Sa'Mf- 
,,  jefté  ne  laitTera  pas  de  fon  côcé  de  vous  ^* 
,,  cîlîier  vôtre  Commerce  &  le  protéger,  S 
„  d'avoir  à  cœur  tous  vos  intérêts  comme  les 
„  ficns  propres.  Elle  ne  fera  aucune difficnl- 
„  té  de  mettre  fts  prétentions  entre  les  mains 
,j  de  Meflîeurs  les  Etats  Généraux.  Qued« 
„  gloire  ne  leur  reftera-t-îl  point  d'un  fi  ilijiTî 
„  ttre  Arbitrage  ?  Sa  Majellé  aura  une  docili- 
„  té,  une  modération,  fitunegrandeurd'amcj 
,j  a'idelà  de  ce  qu'on  peut  s'imaginer;  &f»nf 
,j  fon  honneur,  &  ce  qui  fera  indifpenfable,» 
„  Ei!e  fc  fera  un  plailîr  dedonnerà  VoîHiu- 
„  tes  Puiflances  dans  une  atfaircli grave,  ton- 
„  tes  les  marques  de  fon  amitié  &  de  faicoii' 
„  fiance,     A  la  Hâve  ce  21,  Septembre  1717. 

Slgne'^ 

Le  Marqais  Beretti  Landi. 

Pendant  que  les  cliofesprenoîentia  voyede 
la  Négociation  à  la  Haye  &  à  Londres,  on 
fut  informé  que  le  Cardinal  Alberoni  enfliî 
du  fucccs  de  l'invalîon  de  la  Sardaigne  faï- 
foit  des  préparatifs  pour  pouffer  la  Guerre 
&  l'étendre  jufqu'en  Sicile,  &  même  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  fi  l'occafion  fe  pfefeQ- 
toit,  dins  la  petfuafîon  où  étoit  fon  Emînen- 
Cc  que  les  Napolitains  foiifroient  impatîcn- 
ment  la  Domination  Allemande,  &  qu'elle 
frou- 


Negocîaiîm'f  Mémoires  ^Traitez,  i^. 
jvcroit  les  Efprîts  à'tfpoCez  à  rentrer 
s  robélirance   de    leurs    anciens    Souvc- 

is. 

'es  avis  firent  juger  au  Roy  de  la  Grande- 
itagne  qu'il  falioicprefler  les  moyens  depc- 
ec  ces  troubles.    Ou  eut  récours  à  deux 

paroiiToieuc  efficaces.  Le  premier  fut  de 
ftâionner  une  nét50ciation  entamée  quel- 
;-[ems  après  la  conclufion  de  la  Triple-Al- 
ice, dont  le  Traité  efl  raponé  ci-delTi^s  Pa- 
89.    Cette  négociation  confiftoit  i  régler 

conditions  fous  lefquelles  ou  pouroît  ré- 
acilier  l'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagiic,  & 
'ce  moyen  fixer  l'équilibre  &  aflUrer  le  rc- 
!  &  la  tranquîlité  de  l'Europe.  C'étoît 
mit  la    mort    de    Louis    XIV.     Le    but 

toutes   les    démarches    de   la   France  & 

la  Grande-Bretagne  comme  nous  l'a- 
is  déjà  fait  remarquer  ci-deflus.  Le 
ic  Retient  chargea  l'Abbé  du  Bois  de 
fe&'oniKr  ceiie  négociation  &  les  Mi- 
:res  de  France  à  la  Haye  &  à  Madrid 
ent  ordre  â'agîr  de  concert  avec  ceui 
la  Grande-Bretagne  pour  pacifier  tes  cho- 

)n  dre/Ta  ce  projet  de  paix  de  concert  avec 
Cour  de  Vienne  &  l'on  peut  juger  de  la 
le  que  l'on  eut  de  la  faire  entrer  dans  les 
s  pacifiques  de  la  France  &  de  l'An^leter- 
par  l'irritation  où  l'avoit  mifeTinva/ionde 
Etats.  Néanmoins  l'Empereur  fe  laîfla 
fuader  &' il  donna  les  mains  à  tout,  fur 
t  auflî-tôt  qu'on  eut  propofé  l'cspedîent 
]gager  le  Duc  de  Savoye  à  lui  remettre 
icîlc  en  échangedc  la  Sardaighe ,  qu'on  obli- 
oit  le  Roy  d'Éfpagae  de  céder  à  fon  AlteP- 
'omi  /M  ft 
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fê  Royale.  Ce  Projet  de  pacEâcati'on  parue 
jufle  &  équitable  à  toutes  les  puilTaïK^s  qui 
n'éioient  pas  dans  les  JncérêtE  dt  l'Efpagne, 
&  Ton  en  donna  communication  à  Sa  Ma- 
jcfté  Catholique,  à  qui  le  Roy  de  la  Grande- 
Bretagne  envoya  mfirae  le  Coin.te  Stanhope, 
fur  1  habilité  du  quel  on  avoit  tout  lieu  de 
compter.  Il  arriva  à  Madrid  le  12.  c^'Aout 
&  le  14.  il  eut  à  l'Efcurial  une  longue  con- 
férence avec  le  Cardinal  Mîniftre  qui  le  re- 
çût &  lui  parla  d'une  manière  à  lui  faire 
efperer  un  heureux  fuccès  ;  mais  le  18. 
aïam  reçu  la  nouvelle  des  fuccès  de  la  Flo* 
te  Elpagnole  en  Sicile  &  de  l'arrivée  des 
Gallions  à  Cadix  ,  le  Cardinal  changea  de 
langage  &  parut  auiïi  fier  qu'intraitable,  en 
ftirte  que  Mylord  Stanhope  perdit  d'abord 
toute  efpiîrance  &  préfcnta  les  cinq  Arrictes 
fuivans  dans  la  troilième  conférence  qo*îl 
eut  avec  ce  premier  Minîftre, 

„  Les  PuilTances  Alliées,  en  ccnfèqaajice 
„  da  Traité  ligné  &  Communiqué  à  M-  f* 
„  Cardinal  Alberoni,  font  conv£auës<lesme- 
„  fures  fuîvantes. 

„  1.  Que  le  Roi  Catholique  aura  trois  Mois 
,,  pour  accepter  ce  Traité,  à  compter  du  jout 
„  de  fa  figuaturc. 

„  II.  Que  fi  Sa  Majefié  Catholique  ne l'ac- 
„  cepte  pas  dans  ce  terme,  les  Contraâans 
„  fourniront  à  l'Empereur  les  fecours  flipulez 
„  dans  l'Alliance, 

fe  „  III.  Que  R  â  l'occafîon  des  feconrs  four- 
,,  nis  à  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagnc  décla- 
jj.roit  ou  failbii  la  Guerre  à  l'un  des  Cbntrac- 
^■tjnSj  Ibit  en  attaquant . lès  Etats,  fôî't  en 
^,  iaiffint  fes  Sujets,  VaïiTeaux  &  Effets  ;'le« 


atres  Comraâans  déclareront  &  feront  in- 
„'ce(Iâmmeirt  la  Guerre  â  Sa  Majefté  Catfio* 
„  Ii«iue.,  &  la  continueront  jufqu'à  ce  que  fa- 
„  ri'sfa<âf*n  fo^faite  à  Icnr  Allié  iezé. 

„  IV".  Qu'au  cas  qoe  Sa,  Majcfté  C^tholt- 
,,  qne  refuTar  d'accepter  le  dît  Traité,  tes 
,,  Contraâans  dîfpoferont  de  concert  des  Ex- 
„  peâatîves  pour  les  Etats  de  Tofcane  &  d6 
,,  Parme  en  faveur  de  quelque  autre  Prinoc. 

„  V.  Que  l'Empereur  n'agira  poîor  pen- 
j,  danc  ledit  terme  de  trois  Mois,  pourvu  que 
„'  le  Roi  d'Efpaene  n'agiffc  pas  de  Ton  côté: 
„  Mais  que  Ji  Sa  Majefté  Catholique  au  Heu 
„  d'accepter  Je  dit  Traité,  eierçoit  pendant 
„  ce  terme  des  hoililîtez,  tendantes  à  empS- 
„  cher  l'exécution  de  quelque  dirpofition  que 
,,  ce  foit  de  ce  Traité;  les  Contraflans  foor- 
,,  nîront  j  fans  attendre  l'expiration  de  ce  ler- 
„  me,  incelIamenE  à  l'Empereur,  lesfecours 
f,  ftipaJez. 

Dans  la  quatrième  Conférence  queMytord 
Stanhope  eut  avec  le  Cardinal  Alberoni,  Son 
Emmènes  lui  délivra  les  Articles  fuîvans  pour 
entrer  en  Négociation. 

,,  I.  Que  la  Sicile  &  ta  Sardaigne  reftent  à 
„  perpétuité  à  la  Couronne  d'Efpagnc. 

„  II.  Que  l'Empereur  donne  au  Duc  de  Sa- 
„  voye  un  Equivalent  dans  le  Milanei. 

„  III.  Qu'on  fatisfaJTe  ï  tout*  les  prétett- 
„  lions  des  Princes  d'Italie. 

,,  IV.  Que  les  troupes  qui  marchent  vers 
,,  l'Italie,  foieat  incelTamment  contremaar 
„  dées. 

„  y.  Qu'à  l'avenir  l'Empereur  n'ait  qu'uQ 
„  certain  nombre  de  troupes  dans  Tes  Etats  en 
„  Italie. 

M  2  „  VI. 
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:    „  VI.  Qu'il  s'engage  de  ne  point  fe  m£- 

',,  let  de  la  Succeffion  de  To&ane  &  de  Pac- 

„  VII.  Qu'il  renonce  à  fcB  prétcfttions  fiic 
„  les  Fiefs  de  l'Empire, 

„  VIII.  Que  l'Angleterre  rappelle  încef- 
„  fammetit  Ton  Efcadre  de  la  Médiiccn- 
„  née. 

Cette  reponce  chaflbit  d'elle  même  le  Mi-  , 
niffre  Britannique,  ainll  après  quelqueseSbrtï 
inutiles,  il  piit  congé  de  leurs  Majellezlei6, 
Août,  &  reprit  en  diligence  la  route  de  Pa- 
ris ,  où  il  trouva  que  le  Traité  de  la  Quadru- 
ple Alliance  étoit  déjà  ratiâé  par  Sa  Majelli, 
Trèï-Chrétienae,  voici  ce  Traité. 

Traita  de  la  Quadruple  Alliance  «»• 
tre  P  Empereur  i  le  Roy  de  Fran- 
ce &  le  Roy  de  la  Grande-  Breta- 
gne pour  la pacificût'ton  de SEurO' 
pe  conclu  à  Londres  le  7^J|~  17 18. 

ÀH  mm  de  lu  Irh-'Sa'tHtt  ^  indivifi- 
Hit  Trinité. 

QU'IL  (git  notoire  &  évident  à  tous  ceui 
à  qui  il  apartient,  ou  peut  aparCenir  de 
quelque  manière  que  ce  foit, 
Qu'après  que  le  Sereninîme  &  Très  Pdii- 
fant  Prince  Louis  XV.  Koi  Très-Cfjré- 
tien  de  France  &  de  Navarre,  &  Iç  Serenîflî- 
me  &  Très-Puiflant  Prince  George  Roi  delà 
Grande-Bretagne,  Duc  de  Bcunfwîck  &  de 
Lu- 


paiionsy  Mémoires  &?  Traitez.  iSi 
B,  Eleâeur  du  Saint  EmpireRo'naiui 
i  Hauts  &  Puiflaots  Etuts  Génft'iul 
■Bçes- Unies  des  Païs-Bas,  apliquez 
Rement  au  maintien  de  la  Paix,  ont 
[prfaitement ,  qu'ils  avoient  pourvu 
ne  forte  à  la  fureta  de  leurs  Royau- 
iovinces,  par  la  Triple  Alîance  con- 
fcox  le  4.  janvier  1717.  maisnoncn- 
1,  &  fi  folidement,  que  lairanquflf- 
pac  pût  fubfiller  loii^-.icms,  &  5trc 
•  par  ce  moyen,  ii  l'on  ne  détruifoit 
l-tems  les  iniinitieii&  les  fourcesper- 
jdes  différends,  qui  augmentent  eti- 
»  quelques Prîncesdel'Europe,  com- 
D  ont  fait  l'expérience  par  la  Guêtre 
Ëjçvéerannéedernicre  en  Italie;  dans 
|l^^tei|idre  aflei  i  tems,  ils  font  con- 
wc  eux  de  certains  articles  par  le  Trai- 
Ije  18.  Juillet  1718.  félon  lefqucU  la 
froit  être  établiceiurc  SaiVtajeft^Im- 
t  le  Roi  d'Efpagne  _.  &  entre  Sadiie 
Hmperiale  &  le  Roi  de  Sicile,  après 
pi  amiablemenC  Sa  Majcfté  Impc- 
Lyouloii  bien  pour  î'amourdelaPaix, 
nanquilité  publique,  aproover  &  re- 
i(3its  Articles,  &  encrer  elIc-mSme 
TiMté  conclu  entr'cui,  dont  la  te- 
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CsHÂîtions  de  la  Voix  entre  Sa  Ma- 

jefié  hnperiaie  &  Sa  Majef- 

té  Catholique. 

ARTICLE  PREMIER. 

TJo  u  R  reparer  les  troubles  faits  en  dernîei 
I  Heu  contre  la  Paix  conclue  à  Bade  le  7. 
Septembre  1714.  fit  contre  la  Neutralité  éta- 
blie pour  l'Italie,,  par  le  Traité  du  14.  Mars 
1713.  ie  Screniffinie  &Très-PuiirantRoid'Ef- 
pagne  s'engage  de  reftîtuer  à  Sa  Majefté  Im- 
périale, &  lui  reflitueraéfFcâivement,  immé- 
diatement après  l'échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité,  ou  au  plus  tard  deux  HjoÎï 
après ,  rifle  &  Royaume  de  Sardaigne  en  l'i- 
tat  où  il  étoit  jorfqu'il  s'en  cft  empare,,  &  re- 
noncera en  faveur  de  Sa  Majedé  Impériale 
àtousdrolts,  prétendions,  rairons,  &Aâioijs 
fur  ledit  Royaume,  de  forte  que  Sa  M^jslU 
Impériale  puilfe  en  difpofer  en  pleine  libcrfé, 
&  cumme  de  chote  à  elle  apartcnante,  de  II 
manière  dont  elle  l'a  réfolu  pour  le  bien  pu- 
blic. 

II.  Comme  lefeul  moVen  qu'on  ait  pu  trouver, 
pour  établir  un  équilibre  permanentdans l'Eu- 
rope, a  été  de  régler  que  le  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  ne  pourroient  jamais ,  ni 
en  aucun  tems ,  iître  réunies  fur  la  même  tê- 
te, ni  dans  une  même  ligue;  &  qu'à  perpe- 
tuîti?  ces  deux  Monarchies  demeureroïentife- 
parées,  &  que  pour  afTurer  une  régie  fi  nïcef- 
làire-pour  le  repos  public,  les  Princes  qui  par 
leur 
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leur  nafâance,    pourroient  avoir  droit  à  ces 
deaz  façceffions  ,    oui   renoncé  Iblemncile- 
ment  à  l'une  des  deux,   pour  eut  ,   &  pour 
toute  leur  pofteriié ,  &  que  cette  réparation 
des   deus  Monarchies   eft  devenue  une  Loi 
foodamcntale ,  qui  a  été  icconniic  par  les  E- 
tats  Généraux,  nommez  communément  Las 
CoRTCS,  aflèmblez  à  Madrid  leg.  Novem- 
bre 1712..  &   confirmée  par  les  Traitez  con- 
clus à  Utrechi  le  11.  Avril  1713.  Sa  Majellé 
Impériale,  pour  donner  la  dernière  perfeâion 
à  une  Loi  k  néceffaîre  &  fi  falutairc,  &  pour 
ne  laîfler  plus  à  l'avenir  aucun  fiijct  de  mau- 
vais ibupçon ,  &  voulant  afTûrer  la  tranquilic^ 
publique,   accepte  &  courent  aux  difpoliiions 
faites,   réglées  ,   &  confirmées  par  le  Traita 
d^Uirccbt  touchant  le  droit  &  l'ordre  de  fuc- 
cefBon  aus  Royaumes  de  France  &  d'Efpa- 
gne,  &  renonce,  tant  pour  elle,  qnepourfes 
héritiers  dcfcendans,  &  Succefiieurs  mâles  (t 
femelles,  à  tout  droits  &  à  toutes  prétentions  - 
généralement  quelconques,   fans  aucune  ex~-- 
ceptton,  fur  tous  les  Royaumes,  Pais  &  PrO"    - 
yinces  de  la  Monarchie  d'Elpagnc ,   dont  le—— 
Hoî  Catholique  a  été  reconnu  légitimcpoiîeC-— - 
feur  par  les  Trailcid'Utrccht;  promettant  de  — 
pîus  d'en  donner  les  Aâes  de  Renonciation  — 
Autcîitiqucs ,  dans  toute  la  meilleure  forme, — 
de  les  faire  publier  &  enregiftrer  où  befoin  fe—  — 
r.i ,  &  d'en  fournir  des  cjipédiiions  en  la  ma-  -■ 
nière  accoutumée  àSjMajeftéCaiholîque,  &  - 
aux  PuilTances  contruâantcs. 

m.  En   confcquencc   de   ladite  Renoncia- 
tion, que  Sa  Majefté  Impériale  a  fiite  par  le 
défit  qu'elle  a  de  contribuer  au  repos  de  toute 
l'Europe,   &  parce  que  le  Duc  d'Orléans  à  — 
M  4  te- 
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renoncé  pour  liii  S^^Jôur  les  defcendans,  à 
-fes  droits  &  t>rtfteiuîoiis  fur  le  Royaumed'Èf- 

.  pagne,  à  cokditjon  que  l'Ejnpereur ,  ni  aucun 
de  fes  defcendans  ne  pourroient  jamais  foc- 
-  céder  audit  RoyauiTie;  Sa  MajeftÈ  Imperîile 
reconnoît  le  Roi  Philippe  V.  pour  légitime 
Roi  de  ta  Monarchie d'E[)3agne  &  des  Indes, 
promet  de  lui  donner  ies  titres  &qualiieïdûs 
a  fon  rang  ,  &  ii  fes  Royaumes ,  de  lailïct 
jouïr  paifiblcment,  lui,  fts  defcendans,  hé- 
ritiers, &  fucceffeurs  miles  &  femelles,  de 
tous  les  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne  en 
Europe,  dans  les  Indes  &  ailleurs,  dont  la 
poffefTlon  lui  a  été  affûtée  par  lesTraîtczd'U- 
trechr,  de  ne  le  troubler  dîreâemen(  ni  ifidi* 
redcment  dans  ladFlcpoiTeflion  ,  &de  nêfol- 
mer  jamais  aucune  prétention  fur  leldits  Royau- 
mes &  Provinces. 

IV.  EnconfidérationdelaRenoncîatïon,  & 
de  la  r^onnoilfanre,  que  SaMajcIlé  Impériale 
a  faîtes  par  les  deux  articlesprécédens,  icRoi 

''  Catholique  renonce  réciproquement,  tantpour 
lui,  que  pour  fes  héiin'crs,  defcendans  &Iuc- 
ceflèuts  m3ies.&  femelles,  en  faveur  de  Sa 
Wajefté  impériale,  &  de  fes  fuccelfeiirs ,  hé- 
ritiers, &  defcendans  mâles  &  femelles  ,  à 
tous  droits  &  priîtentions  quelconques,  (ans 
rien  excepter,  fur  tous  les  Royaumes,  Pais, 
&  Provinces,  qi.e  Sa  Majellé  Impériale  pof- 
fede  en  Italie,  &  dans  les  PaïsBas,  ou  devra 
y  poflcder  en  vertu  du  premier  Traité,  &  gé- 
néralement à  tous  les  droits.  Royaumes,  & 
Wis  en  Italie,  qui  ont  apartenu  autrefois  à  ta 
MniÉrchie  d'Eipagne,  entre  tefquels  lê  Mar- 
quiflt  de  Final,  cède  par  Sa  Majcfté  Impé- 
riale à  la  République  de  Geanes  l'an  1717. 
doit 
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_  <ti\%,  la  Plies  us 

•%  o'^MajelK  C»- 

S   S  ^yjne  d'Elbe, 


le  prf- 


^r  NegùciafiSni  ^ 

^^nT^'^t^c  cenlé  exp 

^Tl<!ttant  de  donner  \ 

'  nonciation  ci-devant 
meineiirc  forme;  de 
gîftrer  où  befoin  (èra 
péditions  à  Sa  Majcftt 
fances  cent  raflante  s  t 
mie.  Sa  Majeft<;  Cath 
me  au  Droit  de  reveifii. 
pagne,  qu'elle  s'étoit  r« 
me  de  Sicile  ,  &  à  tom 
prétentions,  qui  lui  pou; 
texte  pour  troubler  rEni[.ereur,  fes  héritier»  _ 
&  focceileuts,  direâeincnt  ou  inJîrettemcnt, 
.  tant  d ^11  s  Icfditï  UoyauoKïâ!  l''ta(s,i]ueda[K 
toos  ceux  qu'il  ptirtldc  afluellenicnc  dans  les 
Patt'Bas,  &  par  tout  ailleurs. 

'  V.  Comme  rouvermre  aux  focceflîons  det 
Etats  pofledi;z  pri^leiirement  par  le  Grand  Duc 
de  Tofçaiie,  &  par  le  Duc  lie  Parni!;  &  de 
f  tfiifaiice,  li  tux  &  leurs  fticcellciirs  vetioieiir 
«manquer  fans  pofteritë  malcuiine,  pourroit 
,  ^inncr  lieu  à  une  nouvuUc  Guerre  en  Italie, 
d'un  côté  par  ks  Droits  que  la  priffente  Rei- 
ne d'Elpagne,  Liée  Dacheile  de  Parme,  pré- 
tend avoir  fur  lefdites  fucccfllons ,  après  le 
décès  des  héritiers  légitimes  plus  proches 
qu'elle;  6t  d'un  autre  ch\é  par  les  Droits  que 
l'Empereur  &  l'Empire  prétendent  avoir  suffi 
fur  ktaits  Duchci  ;  afin  de  prtîvenir  les  fui- 
t«s  fuiieflcs  de  ces  coiitefiatinns  il  a.  écécon» 
venu  que  lefdits  Etats  ou  Diicheï  po/kdcï 
prefentement  par  le  Grand  Duc  de  Tofcanc, 
&  par  le'Duc  de  Parme  &:  du  Plaifaiice  reronc 

ta  l'avenir,  &  à  perpemittf,  par  to«- 
M  j-  tes 


i94  Recmî^J^'^^^'^'^^'H 
renoncé  poor '.'^^^^^'^"«V'  *  5^""^.  *adabi- 
fes  "droits  &  **^  ^^^^  mafculins  du  SsitH'Em* 
_  wïî;  &  lorfque  la  fucceffion  aaxdks 

ûe  fes'  *'^i"^*  ^  écheoir  au  défaut  <lefuc- 
„ijjis  mâles  ,Sa  Majeftc  Impériale,  pow 
;_e,  comme  Chef  de  l'Empire,  confent  que 
ie  6tï  aîiié  de  la  Reine  d'Efpagne,  &iès  def- 
'^cendans  mâles  nçz  de  légitime  mariage  ,  &  1 
•-Oeur  défaut  le  fécond  fils,  ou  les  autres  ci- 
-^ilets   de  ladite  Reine,  s'il  vient   à   en  nain* 
■^^-quelqtoes-uns  ,   pareillement  avec  leurs   del* 
^,,-eendans  mâles  nez  de  légitime  mariage  ,  fuc» 
'^^jredent  dans  tous  lefdits  Etats:  &  comme  le 
■"^conrentemcnt  de  l'Empire  eft  requis  pour  cet 
effet  ,  Sa  Mujefii!  Impériale  cmployera  totif 
fes  foins  pour  l'obtenir,  &  après  l'avoir  ob- 
tenu ,  elle  fera  [;xpedier  des  lettres  d'expeâa^ 
live  ,   contenant  l'inveftiture  éventuelle  pour 
le  fils,  ou  les  fils  de  ladiie  Reine,  &  leurs 
defcendsns  mâles  légitimes,  en  bonne  &  due 
forme ,  &  les  fera  remettre  au(Ii~iâc  après  en- 
tre les  mains  de  Sa.  MajeOé  Catholique  ,  ou 
du  moins  dL'us  mois  après  l'échange  l'es  Ra- 
tifications, fatis  cependant  qu'il  en  arrive  au- 
cun dommage  ou  préjudice,  &fauf  dans  tou- 
te (on  étendue  la  polfelîîon  des  Princes  qui 
tiennent  aâuellemciit  leidits  Ducheï. 
-    licurs  Majellci    Impériale   &   Catholique 
Toni  convenues,  que  la  Place  de  Lîvourne 
demeurera  â  perpétuité   un  Port  franc  de  la 
même  manière  qu'il  eft  préfentement. 

En  ciitifcquence  d,-  la  renonciation  que  le 
Roi  d'Efpagne  a  faites  dans  tous  les  Royau- 
mes, Pais  &  Province»  en  Italie  qfii  Ltparte- 
uoieni  autrefois  au  Roi  d'Efpagne  ,   il  cédera 
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remettra  audit  Priucc  ton  fi!j ,  la  Flace  de 

ftplOngone,  avec  ce  que  Sa  MaJeÛlî  Ca- 
tfaotii^ue  pi)(lêdc  aâueliement  de  l'ifle  d'Elbe, 
auHî-tÔt  que  pat  la  vacance  de  la  fucceiHon 
du  Grantf  Duc  de  Tofcane,au  défaut  de  def- 
cendans  mâles,  ledit  Prince  d'Efpagne  aura 
été  mis  en  polïèllîon  aflucllc  defdits  Etats. 

Il  a  été  teglé, pareillement  &  llipulé  folem- 
Dellenient,  qu'aucun  defdiis  Ducheï  &  Etats, 
ne  pourra  ou:  ne  devra  jamais  dans  quelque 
tcms  ou  quelque  cas  que  ce  foit,  être  poïïedé  — ^ 

par  aucun  Prince ,  qui  fera  en  mime  tems  Roi 

d'Efpagne,  &  qu'un  Roi d'Efpa^nc  nepourra— 

jamais  prendre  &  gérer  la  tutelle  du  méme^ . 

Prince. 

Enfin  il  a  été  convenu  entre  toutes  &  cha- 
cune des  Parties  contraûantes ,  6e  elles  fe  foiit 
pareitlement  engagées  ,  à  ne  point  permettre 

Îoc  pendant  la  vie  des  préfeus  pofieireurs  des 
>acnez  de  Tofcaue  &  de  Parme, ou  de  leurs 
faccefleurs  mâles,  l'Empereur  &  les  Rois  de 
l'rauce  &  d'Efpaj^ne,  &  ie  Prince  déligné  ci- 
deûiis  pour  cette  luccellion  ,  puilTcnt  jamais 
introduire  aucuns  foldats,  de  quelque  Nation 
qu'îh  foicnt,  de  leurs  propres  TroUpes ,  ou 
autres  à  leur  tbldc,  dans  les  Pais  &  Terres 
defdits  Duchei  ,  ni  établir  des  Garnirons  dans 
les  Villes  ,  Ports  ,  Citadelles  &  Fortereflès 
qui  y  ibot  lituécs. 

Mais  afin  de  procurer  une  Kretc  encore 
plus  grande  contre  toure  forte  d'événemcns, 
audit  fils  de  la  Reine  d'Efpagne  déiigné  par 
ce  Traité ,  pour  focceder  au  Grand  Duc  de 
Tofcane,  &  au  Duc  de-  Panne  &  de  Plaifan- 
^Ktt,  &  de  le  rendre  plus   certain  de  l'esccu- 
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.  tipn  de  ce  qui  lui  ell  promis  pour  ladite  liic- 
_  celTîo;] ,  de  même  que  pour  mettre  hors  de 
toute. atteinte  ia  fôodallt^  établie  lut  ledits 
Etats,  en  faveur  de  l'Empereur  &de  l'Empi- 
re; il  a  été  convenu  départ  &  d'autre,  que 
les  Cantons  SuilTes  mettront  engarnifon  dans 
les  principales  places  de  ces  Etats ,  fçavoir  à 
Livourne,  à  Portoferraîo ,  à  farme  &  à  Plai- 
fance,  un  Corps  de  Troupes,  qui  n'eicedera 
cependant  pas  le  nombre  de  fii  raille  hom- 
mes; que  pour  cet  eftet  les  trois  Parties  con- 
traÛantes,  qui  font  l'office  des  IVIédiateurs , 
payeront  auxdits  Cantons  les  fubfides  nécef- 
faires  pour  leur  entretien  ,  &  qu'elles  y  relie- 
ront, jufqu'à  ce  que  le  cas  de  ladite  fuccef- 
fion  arrive,  &  qu'alors  elles  (eront  tenues  de 
remettre  au  Prince  dé/igné  pour  le  recueillir» 
les  Places  qui  leur  ont  été  confiées,  (ans  ce- 
pendant que  cela  caufe  aucun  préjudice  on 
aucune  dépenfe  auï  préfens  poflè/reurs,  &i 
leurs  fuccefTeuts  mâles,  à  qui  lefdîies  Trou- 
pes prêteront  ferment  de  fidélité  ,  &  elles  ne 
prendront  point  d'antre  autorité  ,  que  celle 
de  défendre  les  Places  dom  elles  auront  la 
garde. 

Et  comme  le  tems  que  l'on  pourroît  em- 
ployer à  convenir  avec  les  Cantons  Suiilès, 
dii  nombre  de  ces  Troupes, des fûbfides  qu'on 
leur  fournira  ,  &  de  la  manière  de  les  lever, 
aporteroit  peut-tftre  trop  da  retardement  i  un 
^ouvrage  aulTi  faUitaîrc;  l'i  facréeMajefté  Bri- 
^^annîquc,  par  le  delir  (iocère  qu'elle  a  de  ]'- 
_^vancer,  &  pour  purvenir  encore  plutôt  au  ré- 
^tablîiTement  de  la  ttanquilliié  publique,  qui 
,^e<l  le  but  qu'on  fc  propofe ,  ne  refufcra  pas ,  fi 
les 


Négociations,  Mmatres  ^  Traitez.  i8p 
les  autres  coniraâans  le  jugcni  à  propos ,  de  *— > 
fourni  de   fcs  propres  Troupes  pour  l'ula--^ 
ge  marqué  ci-deirus,  en  attendant  que  celles  "^^ 
qui  feront  levées  en  Suifle  piiîllenf  prendre  I3  — 
garde  dcfdites  Places.  — 

VI.  Sa  Majeilé  Catholique,  pour  donner 
une  preuve  finccre'de  (es  bonnes  imeniions 
pour  le  repos  public,  confcnt  à  la  difpolîtion 
qui  fera  faite  cî-après  du  Royaume  de  Sicile, 
en  faveur  de  l'Empereur;  renonce  pourelie  & 
pour  fes  héritiers  ,  &  luccefleurs ,  mâlcs  & 
femelles  ,  au  Droit  de  reverfion  dudii  Royau- 
me à  la  Couronne  d'Elp;igiie  ,  tjui  lui  avoit 
été  relèrvéeïprelTémcut  par  l'aâe  de  ceflion 
do  10.  Juin  1713-  &  en  faveur  du  bien  public, 
déroge  autant  que  befoin  ferait  audit  Aâe  du 
10.  Juin  1713.  &  à  l'Article  VI.  du  Traitd 
concin  à  IJtrccht,  entre  Sa  Majcfté  Catho- 
lique &  Son  AlteiTe  Royale  le  Duc  deSavoye, 
&  généralement  à  tout  ce  qui  pourroit  être 
contraire  à  la  retrocclïion  ,  difpofîtion,  &  é- 
change  dudii  Royaume  de  Sicile ,  ainli  qu'il 
eft  iiipulé  par  les  préfentes  conventions  ;  à 
condition  toutefois,  qu'en  échange,  le  Droit 
de  reverlion  fur  l'ille  &  Royaume  de  Sardai- 
gnc  à  la  même  Couronne  lui  lera  cédé  &  af- 
foré,  comme  il  cfl  expliqué  plus  au  long  ci- 
deHous,  dans  l'Article  H.  des  Conventions 
entre  Sa  Majcilé  Impériale  &  le  Roi  de  Si- 
cile. 

VII.  L'Empereur  &  le  Roi  Catholique 
promettent  mutuellement  ,  A  s'engagent  à  " 
la  difenfe  ou  garcntie  réciproque  de  tous  les 
Royaumes&Provinces  qu'ils  poïïedent  aâtiel- 
lement,  ou  doivent  pofleder  en  vertu  du  prtf — . 
fent  Traité. 

vm. 
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leur  mutuelle  confcrv^iion  .  mais  encore  m 
repos <lu  ri^l^e  de  l' Italie, puuvimidonnei  lieu 
tons  les  jours  à  de  nouveaux  tioubles ,  par  U 
corrcfpondaiice  &  les  anciennes  Haifons  des 
deui  l'eiiples  ,  qti'on  ne  détnikoit  pas  aifô- 
tncnt,  fi.  par  la  divcrihé  des  intérêts  de  leurs 
Maîtres,  qii'i!  feroîr  difficile  de  concilier.  Les 
Puiflnnccs  qui  ont  mis  la  première  main  aux 
Traitez  d'Utrecht,  ont  cru  qu'on  ferott  bien 
fondé,  mfme  fans  le  confenieineat  des  Par- 
ties intércflées,  àd«îrogcr  à  rartîcle  feul  da 
Traité  d'Utrecht,  qui  regarde  la  difpofiiioD 
du  Royaume  de  Sicile,  qui  n'cft  pas  eJIcntiel 
auTraîié;en  conlidération  de  raccroiffement, 
&  de  la  pcrfeâîon  que  ce  mcme  Traité  reçoit 
par  la  Renonciation  de  l'Empereur,  qu'on 
previendroit ,  par  l'échange  du  RoyauiTW  de 
Sicile,  avec  celui  de  Sardaîgne,  les  Guerres 
dont  l'Italie  eft  menacée,  fi  Sa  Majefté  Im- 
périale rcvendiqiioit  pnr  les  armes  la  Sicile, 
i  laquelle  elle  n'a  jamais  rcnoncée,  &  qu'elle 
eft  en  droit  d'attaqïier,  depuis  l'atteinte  quia 
<té  donnée  à  la  Neutralité  d'Italie,  par  l'oc- 
cupation de  la  Sardaigne,  &  qu'on  alTorerôit 
en  même  tems  au  Roî  de  Sicile  un  Etat  cer- 
tain &  permiinent,  par  un  Tra'téaufli  fblem- 
iie!  avec  Sa  Majcilé  Impériale.  &  par  I2  ga- 
rantie des  principales  Puiffances  de  l'Europe. 
Sur  dts  motifs  (î  puifi*:uis ,  on  eft  convenu, 
que  le  Roi  de  Sicile  remettra  à  l'Empereur 
ViÛK  &  Royaume  de  Sicile ,  avec  toutes  lès 
dépendances,  &  annexes  dans  l'état  où  ils  fe 
trouvent  a^uellemcnt,  immédiatement  après 
l'échange  des  Ratifications  du  préfent  Traité, 
ou  au  plus  tard  deus  mois  après  ;  resonçant 
à  tous  droits  &  prétentions  audit  Royaume , 
pour 
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pour  lui,  fcs  héritiers ,  &  fuccclïèQrs,  miles 
&  t'einclles,  en  faveur  de  Sa  Majcrtélmpcrû- 
le,  fes  hcricfers ,  &  fucc^eurs,  maiW&fc- 
melles,  fins  claufe  de  reverlion  à  la  Couron- 
ne d'Efpaguc. 

II.  En  i5change  Sa  "Majeflé  Impériale  fe- 
mertra  au  Roi  de  Sicile,  l'Ille  &  Royaumcde 
Sardaigne  dans  le  même  état  qu'elle  l'aura  re- 
çu du  Roi  Catholique,  fit  renoncera  3  tous 
bruits  &  Aâions  audit  Royaume  de  Sardai. 
gne,  pour  Elle,  fes  héritiers  &  (ucce/rcnrs 
mâles  &  femelles,  en  faveur  du  Roi  de  Sici- 
le, fes  héritiers  &  fucceffeurs  pour  !c  polTe- 
dcr  déformais,  &â  toujours,  à  tiirc  de  Royau- 
me, avec  tous  les  honneurs  attach'ez  â  îa 
Royauté,  comme  il  avoît  polTedé  le  Royau- 
me de  Sicile,  fauf  cependant,  comme  il  a  été 
ftîpulé  ci-deiius,  la  rcverfion  dudit  Royaume 
de  Sardaigne  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  au 
défaut  de  defccndans  mâles  du  Roi  de  Sicile, 
&  des  fuccelTèurs  miles  de  toute  la  Maifoo 
de  Savoye,  de',  lam^me  manière,  que  ladite 
reverfion  avoit  été  ftipulée  &  réglée  pour  le 
Royaume  de  Sîcile,par  les  Traitez  d'Uirecht, 
&  par  l'A£le  de  ceflion  faite  en  confequence 
par  le  Roi  d'Efpagne. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  confirmera  aa 
Roi  de  Sicile,  toutes  les  ceiTions  qui  lui  ont 
été  faites  par  le  Traité  ligné  à  Turin  le  8. 
Novembre  1703.  tant  de  la  partie  du  Duché 
de  Monferrat ,  que  des  Provinces,  Villes, 
Bourgs,  ChâteflU-T  ,  Terres  ,  Lieui  ,  Droits 
&  Revenus  dans  l'Etat  de  Milan  (Ju'ij  poflc- 
de  ,  &  de  la  manière,  dont  'il  les  polTede  ac- 
tuellement; &  promettra  pour  Elle,  fts  def- 
cendans  &  fuccelFeurs ,  <ie  ne  le  jamais  trou- 

Tom.  L  H  bler, 
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bler,  ni  fes  héritiers,  delcendans  ,  &  facceC- 
-fturs  dans  ladite  poflcSîon  ,  à  condition  lon- 
tefoîs ,  que  toutes  1  es  autres  a£Hons  ou  prtf- 
tentione ,  qoc  ledit  Roi  de  Sicile  pourroît  for- 
mer en  vertu  dudît  Traité  feront  &  demeu- 
reront à  jamais  tfteinteî. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  reconnoitra  le 
Droit  du  Roi  de  Sicile, &  de  fa  Maifoo.pout 
fuccéder  immddiateinent  à  la  Couronue  d'Ef- 
pagne,  &  des  Indes,  an  défaut  du  Roi  Phi- 
lippe V.  &  de  fa  poflerité ,  de  la  manière  qu'il 
c^  établi  par  les  Renonciations  du  Roi  Catho- 
lique, du  Duc  de  Bt-rry  ,  du  Duc  d'Orleani, 
&  par  les  Traitez  d'Utrecht  ;  &  Sa  Majefte 
Impcriatc  promettra,  tant  pour  Elle,  quf 
pour  fes  SuccefTeursÀfes  delcendans,  den*y 
jamais  faire  aucune  oppolîtion  ,  dircâeinent, 
ni  indîreâemcnt,  &  de  ne  jamais  former  au- 
cune prétention  contraire.  Bien  entendu  pour- 
tant qu'aucun  Prince  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye,  qui  fucccdera  à  la  Couronne  d*Efj>f 
g]ie,ne  pourra  jamais  podêder  en  tnJme  temi 
aucun  Etat  ou  PaÏ5,dansIe  continent  d'Italie; 
&  qu'alors  ces  Etats  palTeront  aux  Princes 
collatéraux  de  cette  Maifon  ,  qui  y  fuccede- 
ront,  l'un  après  l'autre  ,  fclon  la  proïimilé 
du  fang. 

V.  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  de  Sici- 
le ,  fe  garentiront  mutuellement  tous  les 
Royaumes  &  Etats  qu'ils  poffedent  aâuelle- 
ment  en  Italie,  ou  qu'ils  y  doivent  poflëder, 
en  vertu  du  préfent  Traité. 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  fit  le  Roi  de  Si- 
cile eïécurenmt  ,  immédiatement  après  l'é- 
change des  Ratifications  des  préfenlcs  con- 
TCQtions,  toutes  &  chacune  les  conditions 
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qui  y  fom  coQienues;  &  ce  dans  Pelpace  de 
deux  mais,  au  plus  tard  ;  &  les  Ratiâcaiiona 
defijkes  conventions  feront  échangées  à  Lon- 
dres, dans  t'efpace  de  deux  mois,  i  compter 
du  jour  de  la  (ignatare,  ou  plûtdt  fi  faire  le 
peut.  Ec  immédiiiemctit  après  l'exécution, 
leurs  MiniltresPl^nipoEcntiaires^torîfez  d'eU 
les  ,  conviendront  dans  le  lieu  du  Congrès 
doot  elles  feront  demeurées  d'accord  ,  des 
tutres  détails  de  leur  Traité  particulier  ,  pai 
Ift  médiation  des  trois  PuilTanceg  coatraâan- 
tcs. 

Que  Sadite  Majeflé  Impériale  Catholique, 
étant  d'eltc-niéme  très-portée  à  avancer  l'ou- 
vrage de  la  Paix  ,  &  éloigner  les  fuites  funcf- 
tes  de  la  Guerre,  par  un  defîr  (ïncere  d'affer- 
mÎT  la  tranquillité  publique,  a  accepté  com- 
me elle  accepte,  en  vertu  du  prêtent  Traité, 
les  conventions  inférées  ci-dcÔus  ,  &  tous  & 
chacun  de  leurs  articles  ;  &  en  conséquence, 
elle  a  conclu  avec  IcCJitet  trois  PuiHances 
ane  Alliance  psiticnliere  dont  les  Articles 
fuivcnt- 

I.  11  y  aura  entre  fa  Sacrée  Majeflé  Impé- 
riale Catholique  ,  fa  Sacrée  Majellé  Trés- 
Chrétienne,  (a  Sacrée  Majefté  Britannique^ 
&  les  Hants  &  Puiffans  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  des  Païs-Bas, 
leurs  hériders  &  luccelleurs  une  Alliance  très- 
étroite;  eo  vertu  de  laquelle  chacune  de  ces 
Puifiances  fera  tenue  de  défendre  les  Etats  & 
Sujets  des  autres  ,  de  maintenir  la  Paix  ,  de 
procurer  leurs  avantages  comme  les  Hens  pro- 
pres ,  ârde  prévenir  fie  détourna;  toutes  fortes 
de  dommages  &  d'injures. 

II.  Ites  Traitez  conclas  ft  Utrccbt,  &àB*- 

Nz  de 


'Â 
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de  en  Suiffe,  fiibfifterom  dans  leur  entier,  & 
dans  toute  leur  force  &  vigueur,  &  teront 
partie  de  celui-ci,  à  l'eiccption  des  anicles, 
auiquels  le  bien  public  a  eiigé  exprellement 
qu'il  fût  dérogé  par  le  prefcnt  Traité:  com- 
me auilï  des  Articles  des  Traiter  d'Utrecht, 
auxquels  il  a  été  dérogé  par  le  Traité  de  Bx- 
de;  cependant  le  Traité  d'Alliance  conclu  i 
JLondres  le  2j.  May  de  l'année  iyi6.  enirelà 
Sacrée  MajeJlé  Impériale  Catholique  ,  &  ù 
Sacrée  Majefté  Brriannique  ,  demeurera  en 
pleine  force  &  vigueur  dans  toute  €nn  cien- 
duc,  auffi  bien  que  le  Traité  d'Alliance, con- 
clu à  la  Haye  le  4.  janvier  1717.  entre  Learî 
Majeflei  Très-Chrétienne  &  Britannique,  & 
■ps  Etats  Généraux  des  Frovinces-Unies  des 
'aïs-Bas. 

III.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  conjoin- 
tement avec  Sa  Majefté  Britannique,  &  let 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Eas ,  promettent  pour  eux, 
leurs  héritiers  ft  fucccûeurs  ,  de  ne  jamus 
troubler,  direâement  ,  nî  indireâement ,  fk 
Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique,  fcs hé- 
ritiers &  fuccefTeors,  dans  aucun  des  Royau- 
mes, Pais  ÔE  Provinces,  qu'elle  pofFede  pre- 
fentcment  en  vertu  des  Traitez  d'Utrecht  It 
de  Bade,  ou  donc  elle  obtiendra  la  poflèllîoit 
par  le  prefent  Traité  ;  mais  au  contraire,  de 
garentir  tous  les  Royaumes ,  Provinces  & 
Droits  qu'elle  poflTede  ou  poffcdera,  en  vertu 
de  ccTraité,  tant  en  Allemagne,  &  dans  les 
Païs-Bas ,  qu'en  Italie  ;•  s'engageant  de  défen- 
dre lefdits  Royaume  &  Pais  de  fa  S«réc  Ma- 
jeflé  Impériale  Catholique,  contre  tous  & 
chscun  de  ceux  qui  pourrsiem  les  attaquer, & 
A 
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ie  fournir  à  fa  Sacrée  Majellé  Impcriale'Ca- 
[holique ,  le  cas  arrivant ,  les  fecours  dont  el- 
le aur«  bcfoin,  fuivant  les  conditions  &!a  re- 
partition ci-après  iîipulées.  Pareillement  Leurs 
Majeftez  Très-Chrétienne  &  Britannique,  te 
les  Etats  Généraux  s'obligent  exprefTement  de 
ne  donner  ou  accorder  aucune  proteftion  ni 
aïile,  dans  aucun  endroit  de  leurs  Etats  ,  i 
ceux  des  S«jets  de  fa  Sa.crée  Majefté  Impé- 
riale Catholique,  qui  font  aâuellement,  oQ 
qui  feront  à  l'avenir  dcclarei  rebelles  ;  &  en 
cas  qu'il  s'en  trouve  detels  dans  leurs  Royau- 
mes, Pais  &  Provinces  ,  ils  promettent  fe- 
ricnfement  &  fîncerement  de  donner  les  or- 
dres neceifaires,  pour  les  eu  faire  fortir,  huit 
jours  après  qu'ils  en  auront  été  requis  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Impériale. 

IV.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  Catholi- 
que, promet  réciproquement  pour  elle,  fes 
héritiers  &  fuccefTeurs  ,  conjointement  avec 
fa  Sacrée  Majefté  Britannique  ,  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  Païs-Bas, 
de  ne  jamais  troubler  ,  directement ,  ni  indî- 
reÔement  fa  Sacrée  Majefté  Très -Chrétien- 
ne, dans  aucun  des  Etats  que  la  Couronne 
de  France  poflèdeaâuellement;  maisaucon» 
traire  de  les  ^arencir  &  défendre  contre  tous 
&  chacun  de  ceux  qui  pourroient  les  attaquer, 
&  de  fournir  en  ce  ca';  les  fccours  dont  le 
Roi  Très-Chréiîen  aura  bcfoin ,  fuivant  qu'il  ' 
eft  ftipiilé  ci-après. 

Pareillement  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
Catholique,  fa  Sacrée  Majefté  Britannique, 
&  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  promettent 
&  s'engagent,  de  maintenir,  garantir  &  dé- 
fendre le  Droit  de  fucccffion  au  Royaume  de 
N  3  Fraa- 
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rince  ,  fuivant  U  teneur  àea  Traitez  ' 
dus  à  Utrecht  le  ii.  Avril  1713.  s'oblig 
foûteniï  ladite  fuccelDon,  Tuivant  la  rei 
btiun  qui  a  été  faite  par  le  Roi  d'Elipa^ 
{.Novembre  1711,  &  accepttfe  dans  les] 
Généraux  d'Ef'ps^ne,  par  un  Aâe  foiei 
1«  9,  dcfdits  mois  &  an  ,  dont  en  conlcq 
Cei!  a  été  fait  une  loi  le  8.  Mart  1713.  iS 
a  enfin  été  réglée  &  établie  par  ledit  T 
i'Utrecht,  &  cela  coîiiretous  ceux  qui 
droîent  troubler  l'ordre  dt-  ladite  facccfl 
au  préjudice  des  Aûes  fufdits,  &.  des  Ti 
fqits  en  coufequence,  &  fournir  pour  ci 
fet  les  fecours  ,  fuivant  la  repartition  ce 
Due  ci-après ,  &  même  lî  le  cas  le  dcma 
d'y  employer  toutes  leurs  forces,  &  àét 
la  Guerre  à  celui  qui  tenteroit  d'enfraii 
ou  attaquer  ledit  ordre  de  fucccffion. 

Déplus  Sa  Majellé  Impériale  Catholi 
Sa  Majellé  Britannique  ,  &  tes  Etats  G 
taux  s'obligent  auilî  de  ne  donner  on  ■< 
der  aucune  proteSion  ni  aïilc  dans  a 
endroit  di;  teuTS  Eiats,  à  ceux  dés  Suje: 
SaMajtftéTrès-Chréiienne,  qui  fonta^ 
lement,  ou  ftront  à  l'avenir  déclarez  r 
les;  &  en  cas  qu'il  s'en  trouve  de  ids 
les  Royaumes ,  Etats  &  Pais  ds  îenr  0 
fance,  ils  leur  ordonneront  d'en  fortir, 
jours  après  qu'ils  en  auront  été  requis  1 
part  de  Sa  Mnjeiîé  Très-Chrétienne.  ■ 

V.  Sa  Sacrée  Majellé  Impériale  &  O 
lique,  fa  Sacrée  Maicflé  Très-Chrétie 
&  les  Etats  Généraux  des  Provinces- l 
des  Païs-Ibs',  ï'engagwit  pour  eux ,  leui 
ritiers  &  focceffeuri,  i  maintenir  flr  gar* 
la  lucceûîon  au  Royaume  de  ia  Gtaude- 
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tagoe  ,  telle  qu'elle  efl  établie  par  les  Loïk 

du  Royaume,   dans  la  Maifon  de  Sa  Majefti  ■  — 
Brïtaoïiique,  à  prefent  régnante:  comme  auffl  -■ — 

^raniir   tous  les  Etats    ot  Païs  que  Sa  Ma* ■ 

}<&é  BrttaQdtquc  poiTede  ,  &  de  ne  don- 
ner &  accorder  aucun  azile  ni  retraite,  danc 
aacwie  partie  de  leurs  Etats  ,   à  ta  Perfonne, 

Soi  pendant  iaVie  de  Jaques  II-  a  pris  le  titre 
c  Prince  de  Galles.,  &  depuis  fi  mort  le  li- 
tre de  Roi  de  laGrande- Bretagne,  m  aux  deC- — 
ceadunt   de  ladite   Perfonne,  en  cas  qu'ells  — 
TÎm  à  en  ivoiri'Promettaut  pureillement  piiui  — 
CQI,   leurt  héritiers  &  fuccetreurs,  de  n'aider-'^ 
jamais   ladite    Personne ,  ni   Tes  defccndant )«   ^ 
iirëflement  ni  indircâeuient,  par  mer  ni  pat-^" 
terre;  par  conleil , fccours ,  ni  alliiiaiice  quel-.— • 
conque,  foit  en  argent  ,  armes  ,  munitions, — ^ 
V»rfleaus  ,  Soldats  ,  Matclois  ,  ou  en  quel-—  l 
qae  autre  manière  que  ce  pniHe  ^tre;  &d'ob-     ■ 
fcrvcr  la  m2mc  chofe  à  l'égard  de  qui  que  — » 
ce  ibîl  qui  pût  avoir  Ordre  ou  commîlîion  cl«  — 
ladite  Perfonne,  ou  de  fes  defcciidans,  pour  — 
(lotibler  le  Gouverncmenr  de  Sa  Majcflé  Bri-  -  — 
laanîque,  ou  le  repos  de  Ton  Royaume;  fott 
par  une  Guerre  ouverte  ,  foit  par  des  confpi- 
tâtions  fecrctes,  ou  en  excitant  des  Teditions 
&  des  rebellions,  ou  en  exerçant  la  Piraterie 
contre  les  Sujets  de  Sa  Majerté  Britannique, 
auquel  dernier  cas ,  là  Sacrée  Majelté  Impé- 
riale Catholique  s'oblige,  à  ne  pas  permettre 
qu'on  donne  retraite  aiixdics  Pirates  dans  fes 
Ports  des   Pais -Bas,  &    la   Sacrée  Majelté 
Très-Chrcticnne,  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Pais  -  Bas  s'obliseut  1 
Ja  même  chofc ,  par  raport  aux  Ports  de  leurs 
Etats:  Tout  comme  Sa  MaieAé  Britaniiiquc 
N  4  *'en- , 
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s'engage,  de  ne  donner  aiicuiie  retraite  dans 
les  Forts  de  fou  Royaume  aux  Pirates  qaî 
croifent  fur  les  Sujets  de  fa  Sacrée  Majeflé 
Impériale  Calholiijue ,  de  fa  Sacrée  Majefti 
Trés-Chrétiennc,  fit  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. Enfin  Sa  MajeAc  Impériale  Catho- 
lique, fa  Sacrée  Majellé  Très -Chrétienne, 
&  les  Seîgtieuts  Etats  Généraux  s'obligent, 
à  ne  donner  aucune  proteSion  ou  azilc ,  dant 
aucun  endroit  de  leurs  Etats,  à  ceux  des  Sif 
jets  de  Sa  Majellé  Britannique,  qui  font  ac- 
tuellement, ou  qui  feront  à  l'avenir  déclares 
Rebelles ,  &  en  cas  qu'il  s'en  trouve  de  tels 
dans  leurs  Royaumes ,  Pais  &  Provinces, 
ils  leur  ordonneront  d'en  fortir  ,  huit  jours 
iprës  en  avoir  été  requis  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jelté  Britannique. 

Et  en  cas  que  fa  Sacrée  Majeflc  Brltanirf- 

?ue  fut  attaquée  ea  quelque  endroit  que  ce 
ût,  Sa  Majcfté  Impériale  Catholique,  com- 
me suffi  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne,  &  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-Bas,  s'obligent  à  lui  fournir  les  lecours 
flipuiez  ci-apres  ,  de  m^me  qu'à  fes  defcen- 
dans,  s'il  arrivoii  qu'ils  fuffent  troublez  dans 
la  iîicceflion  au  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Vi.  Sa  Majcfté  Impériale  Catholique,  & 
leurs  Majeftez  Très-Cbrêtienne  &  Btitanique, 
s'obligent  pour  elles,  leurs  héritiers.  &  fuc- 
celfeuts,  à  la  garaniie  &  défcnce  de  tous  les 
Etats,  Pays  &  Droits,  que  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  PaVs- 
Bas  poiTedent  aâuellcment,  contre  tous  ceux 
qui  pourroient  les  troubler  &  attaquer ,  &  de 
leur  fournir,  le  cas  cxillant,  les  lecours  fii- 
puleï 
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puiez  ci-après.  Sa  Majefté  Impériale  Catho- 
lique, &  leurs  Majellcx  Trèî>-Chr(?tîenne  & 
Ërittaniiîque  s^obligent  pareillement  de  n*a- 
corder  aucune  proteâion  ni  azile  dans  aucun 
endroit  de  leurs  Royaumes,  à  ceux  des  Su* 
jets  des  Etats  Généraux  ,  qui  font  aâuclle* 
ment,  ou  feront  à  l'avenir  déclarez  rebelles, 
&  en  cas  qu'il  s^en  trouve  de  tels  dans  leurs 
Royaumes,  Etats  &  Provinces,  elles  auront 
foin  de  les  en  faire  fcfrtir ,  huit  jours  après 
qu'elles  en  auront  été  requîies  de  la  part  de  la 
République. 

VII.  Si  quelqu'une  des  quatre  Pui/Tances 
contraôantes  ,    étoit   attaquée  ou  troublée, 
ibit  dans  la  pofTefTion  de  fes  Royaumes  &  E- 
tats,  foît  par  détention  violente  de  fes  Sujets, 
ou  de  leurs  Vaifl'eaux  &  effets,  par  mer  ou  par 
terre,  par  quclqu'autre  Prince  ou  Etat  que  ce 
puifle  être,    les   trois  autres  Puiflfiinces  cm- 
ployeront  leurs  offices,  d'abord  qu'elles  eu  fe- 
ront requifes,  pour  lui  faire  donner  fatisfac- 
tioB  de   l'injure  qu'on  lui  aura  faîte,  &  du 
dommage  qu'on  lui  aura  caufé ,  &  pour  em- 
pêcher  l'aggrcffcur  de  continuer   les  hoftilî-' 
tez. 

Et  fi  ces  offices  amiables. n'étoicnt  pas  fuf- 
fîfans  pour  la  rcconcîliaiion  des  Parties  ,  & 
pour  la  latisfadtion  &  la  réparation  de  la 
Fmlfance  lezée,  en  c«?  cas  les  Hauts  Con- 
traâans  fourniront  à  leur  Allié  attaqué,  deux 
mois  après  fa  requifition ,  les  fecours  fuivans 
conjointement  ou  féparement,  fçavoîr. 

Sa  Majefté  Impériale  Catholique,  huit  mil- 
le hommes  de  pied,  &  quatre  mille  hommes 
de  Cavalerie. 

N  s  Sa 
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Ss  MrtJcOé  Très-Chcécenne  ,  huit  mille 
hommes  de  pied,  &  quatre  mille  hommes  de 
Cavalerie. 

Sa  MajeDf  Britannique,  huit  millehonma 
de  pieJ,  &  qaatre  mille  hommes  de  Cavale 
rif. 

Et  les  Scjgaeurs  Erats  Généraux ,  quatre 
tnilk  hummcsdepied,  &  deux  mille  hommes 
de  Cava' 

:  fi  ie  Prince,  ou  le  Parti  leié,  an  lies 
uupes  déHro't  des  VaiiTcaux  de  GuctK 
ou  de  tranCport,  ou  même  des  futifidet  en  v* 
gent  comptant,  en  ce  ca»  il  lui  C<^ra  libre  de 
choilir,  &  on  lui  fournira  lefdîcs  Vaîlleaaiaa 
ledit  argcut,  à  propnrtion  de  la  d^penre  dd 
Troupis,  Éi  ahn  d'ûicr  tout  fujetd  ambïgai- 
%€  fnr  rcllimaiion  de  ladite  dépenfe,  lesPuif- 
fanres  contraâantcs  conviennent,  que  mille 
hommes  4^  pied  feront  évalue?,  à  loooo.  flo- 
rins de  Hollande,  &  looo.  Hommes  deCha- 
TaTeric  à  30000.  par  mois  ,  en  GbfcrvaiK  la 
même  proportion,  par  raport  aux  Vaiflcnuï. 

Si  ks  fecours  ci-dtffus  fpediiez  ne  fuffifeat 
pai  pour  les  befoins  eiiftans,  les  Puilfances 
ContrEdiiniçs  conviendront  lâns  ditferer  des 
fecours  ultérieurs  à  fournir,  &  miîmes'ilétoît 
néccffairc,  elles  atliUcront  leur  Allii  lezé  de 
toutes  leurs  forces,  &  déclareront  la  Guerre 
à  l'AiircïTcnr. 

L:s  Princes  &  Etats,  dont  les  PuiflÀncst 
ConlraiSantes  coni  iendrtmt  uniinïment ,  pour- 
ront l'trc  compris  au  préicnt  Traita,  &  nois- 
m^mtn'  le  Rui  dePortueal. 

Le  Traité  ci-delTas  fera  aproové  &  rati6£ 
par  leurs  MajeHez  Impériale,  Ttcs-Chrêden- 
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ne  &  BrliajiiiiûjUe,  &.  par  les  Haiiis  &  Puiirani 
â«igi)«[iFS  £tats  Généraux  de»  l'rovince».-U- 
QÎes  des  PaVs-BflS  ât  les  Lietiret  de  RocificA- 
tioH,  ftioQt  échangées  rerpcdivcmecit,  daiu 
le  terme  de  deux  mois ,  ou  plûiôt  s'il  tl\  po& 

me. 

Eu  foi  de  quoi,  Nous  foiiflîgnez  munîsdc 
pleins  pouvoirs,  qui  oot  été  communiquez  dé 
paît  &  d'aurre,  Se  dont  les  copies  collation* 
née»  pir  Nous,  &  trouvées  conformcsaujO- 
rigiDaui,  font  infcr^cs  de  mot  à  mot  à  Ix  fiu 
du  pré fcrt  Traité,  l'avons  (ignc,  4  y  avons 
apol'é  !cs  Cachets  de  nos  Armts.  Fait  à  Lon- 
dres '^^.'ùù"''  ™l  fcpt  ceos  dis-huit. 

(L.SO    (L.S.)tf^.CMt. 
DhBoïj.    (L.S.)  ParkfrC. 

(,L.S.)Ki»sJlo«.    C. 
(b.  S,) //«//«  Ntw 

.aille. 
(l..!i.)Bolion. 
(L.'i.)  RoxhMTvhe. 

{h.S.)J. Cr^r. 

31TICLE  SÉPARÉ. 

7é  fî  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 

'  Provinces  -  Unies    des   PaVs-Bas  trou- 

it,  qu'il  leur  fût  trop  à  charge  de 

fournir  leur  qiiote  part  des  Subltdcs  qui  feront 

payez  auK  Cantons  Suiflcs,  pour  leGarnifons 

4êi.ivonriie,  dePorto-Ferraio,  dePjtmc&de 

Plai- 


I 
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ic4  Recueil.  Tfiflori^ué  d'ÀSes,  ' 
Plailànce,  félon  la  teneur  du  Traitéd'Allian- 
ce  conclu  ce  jourd'huî,  il  a  été  déclarif  ei» 
preflement  par  cet  Article  feparé,  &  conve- 
nu entre  les  quiïire  Parties  contraflantes,  .que 
dans  ce  cas  le  Roi  Catholique  pourra  fc  char- 
ger de  la  portion  qu'auroient  à  payer  Jes  Sei- 
gneurs Et:us  Générant. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force,  que 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  IcTraF- 
t<î  conclu  &  Rgné  ce  jourd'hui;  il  fera  ntiûi 
de  la  m^me  manière,  &  les  Ratifications  en 
lêront  échangées  dans  leiii'3me-temsquecciles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fouffignez,  en  vcrr 
tu  des  Pleins  pouvoirs  communiquez  cejonr- 
d'hui  réciproquement,  avons  (igné  cet  article 
feparé,  &  y  avons  apofé  les  cachets  de a« 
armes,     fait  a  Liondres    i  Aoiit."  ^J^"' 


CL.  s.) 

Cirifttf.  Pm- 
terrtdirr  ah 
Adehhaiffen. 


(L.S.) 


(L.  S.)»'.  Cmt. 
(L.  SOParirrC. 
(L.S.)i'««Jfr;«„/P,. 

(L.s.)x.'»?yJ.».  c 

F. s. 
(L.S.)KrM. 
(L.S.)M.»«  JVm- 

cafilr. 
f  L.  S.)  Bofew. 

(L.S.}BcrMty. 
(L.S.).7.C. 
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ARTICLE  SÉPARÉ. 

Comme  dans  le  Traité  d'Alliance;  qui  doifr 
itre  ligné  ce  jourd'hui  avec  Sa  lacrée  Ma^^ 
jerté  Imccrialc  Caitmtiqne ,  &  dans  les  coif 
diiioiisdePaiiquiy  font  inférées ,  leurs  facriîâ 
Maj  .Trcs-Chr«tienne&  Bri!aiiiiiiiuc,&  les  SeJ-J 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provrnces-Unîes 
des  P aïs-Bas ,  donnent  au  ptéfent  pofTtnreuï, 
des  Efpagnes  &  des  Indes,  le  titre  de  Roi  Ca-L 
tholiqoe,  &  au  Duc  de  Savoye  celui  de  Koi^ 
de  Sicile  ou  de  Sardaignc,  &  que  fa  facrée  ■ 
Majefté  Impériale  Catholique  ne  peut  pas  re- 
connoître  ces  deux  Princes  pour  Rois,  avant 
qa*!ls  foient  auffi  entré  dans  ce  Traité  ;  fa  la- 
ctée Majellc  Impériale  Catholique  déclare  & 
protefte,  par  cet  Article  fcparé,  &fignéavant 
le  Traité  d'Alliance,  qu'elle  ne  prétend  point 
par  les  titres  qui  y  font  employez  ou  obniis, 
fe  caufer  aucun  préjudice,  ni  accorder  ou  don- 
ner le  titre  de  Roi  aux  deux  Princes  nommez 
ci-defius ,  que  dans  le  cas  feulement  qu'ils  ac- 
céderont au  Traité'quî  doit  ^irc  figné  ce  jour- 
d'hui, &  qu'ils  accepteront  les  conditions  qui 
y  font  ftipulées. 

Cet  article  fcparé  aura  la  même  force  que 
s'il  avoit  été  iiiferé  de  itioi:  à  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  &  ligné  ce  jourd'hui,  il  fera  ratifie 
de  la  même  manière,  &  lesRatificationsenfe- 
ront  échangées  dans  le  m5me-tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflîgnez,  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  communiquez  cejourd'huî 
epart.  &  d'autre,  avons  ligné  cet  Article  fe- 
~  séj-  &  y  arons  appof<£  les  cachets  de  nos  ar- 
mes. 
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mes.    Fait  à  Londres  le  j-j^^  de  l'Anm'e 
J718. 

(L.S.)  CL.  S.)    (.h.S.)lV.Cant. 

■    Çbrifiof.  Pf»-     OnUoil.    ih.S.)Parktr.C. 
Urridter     ab  {L.S.)Su«dtrlaHiP. 

{hS.yjofiph.  P.  S. 

H,ff>Kan.  ih.S.)K««l. 

CL.S.)W"//"  Km- 

caftle. 
CL.S.)Bo//e». 
(L.S.)Jioxiureèi. 

ARTICLE  SÉPARÉ.. 

Comme  fa  facrée  Majcfté  Très-Chrétien  ne 
Dc  peut  pas  reconnoîire  quelqu'uns  dçs  titra 
qoe  fa  facrfîe  Majell^  Impériale  prend  dans 
les  pleins  pouvoirs ,  ou  dans  le  Traité  d'Al- 
liance qui  doit  être  figné  cejourd'hui ,  elles 
déclare  &  protefte  par  cet  Article féparé,  &6- 
gné  avant  le  Traité  d'Alliance,  qu'elle  n'en- 
tend nullement,  par  les  titres  employez  dans 
ce  Traité,  préjudicîer  à  elle-même,  ouàrou- 
tc  autre  Puîflàncc,  ni  attribuer  aucun  droit  à 
fa  facrée  Majellé  Impériale. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force,  que 
s'il  avoir  été  inféré  de  mot  a  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  &  figné  ce  jourd'hui;  il  fera  ratifia 
de  la  m*me  manière,  &'  les  Rat{6cationi  en 
feront  échangées  danslcmémc-teinsqueceUes 
du  Traite. 

En  foi  de  quoi,  Nous  ibnïïignez,    en  Ter- 


Weioctatt«nt ,  Mem^ts  t^  Tr*Uez-  207 
s  Peins  pouvoirs  comniuniquci  ce|our- 

■  rdciproquemenc,  avons  ligué  cet  art'cle 
"  I  &  y  avons  apoft  les  c3chi;tsdeQosai. 
Faii  i  Londres  le   T^it?^'?'^* 

■L.S.)  (L.S.)    {h.S.W.Caut. 

\tll4-  Ptn-  Dh  B»h.  { L.  SO  i^''rk€r  C. 

JrriMtr     <à  (L.iy.)SuH<Ur  andP, 

mAcUhaufim.  (,L.S-)KhgfijM.    C. 

ioUmim.  CL.S.}A"f«. 

CL.S.)''M«   Ntvj- 

caflU 
(L.  S.)  Solion. 

CL.b.)B.rri^Uy. 
(,h.S.)j.Cr.,£gs. 

fclaration  donnée  par  les  Pîenipa- 
'  \tentiaires  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne. 

COmme  fclon  l'oftge,  que  I*on  eft  con- 
veiia  réciproquement  de  fu ivre  dans  les 
Traitei  conclus  entre  leors  Majeliei  Briianï- 
que  &  Très-ChriJitennc  â  Rifwick,  à  U- 
trecht  &  à  la  Ha>e  pour  la  Triple  Alliance, 
on  a  dreffé  les  Aâes  en  Lsttin,  pour  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  &  en  François  pour 
le  Roi  Très-Chrétien,  en  déclarant  cependant 
que  s'il  y  a  eu  précédemment  un  autre  ufage, 
le  Roi  Très-Chrétien  s'y  conformera  dans  la 
fuite;  &  comme  l'on  n'a  puobferver  ledit  u- 
fàge  ,  dans  1*  Traité  figaé  ce  jouid'hui,  en- 
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tre  TEmpcreur  des  Romains,  le  Roî  de  la 
Grande-Bretagne,  le  Koî  Trcs-Chi£tien,  k 
les  Etats  Généraux  des  l^rovinces- Unies  du 
Pais- Bas,  fansromberdanïl'inconvcnientd'ea 
drelïër  encore  plulîears  Aûes,  ce  qui  u6lrgc- 
roit  de  différer  plus  lonj^-ccms  la  fignaiurede 
ce  Traite.  D'ailleurs  quelques-uns  Jci  Pli- 
nipoteniiuîres ,  ayant  demanda  avec  înllauce, 
qu'il  ne  fut  dreffé  aucun  Aâe  du  Traité  dece 
jour,  fans  erre  muni  en  méme-tems  de  la  fi- 
gn:iture  de  toutes  les  Parties  contraâantes,  ce 
qui  a  fait  que  tous  les  Aâes  dudit  Traité  ont 
éié  drelfez  en  Langue  Latine.  Dans  celte 
vue,  afin  que  cet  exemple  ne  palle  point  en 
uÙKe  entre  le  Roi  du  la  Grande-Bretagne  & 
le  Roi  Très-Chriîticn,  Nous  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majellé  Britannique,  à  la  requîli- 
tion  du  Pldnipotentîarie  de  Sa  Majedé  Très* 
Chriîiienne,  déclarons  que  tout  ce  qui  a  ri-  1 
port  à  la  Langue  di^ns  laquelle  cft  écrit  le 
Traité  de  ce  jour,  ne  pourra  fervir  d'exemple,  | 
ni  être  cité  à  l'avenir,  mais  que  l'ufage  qui  é- 
toit  réçii  auparavant  entre  l'un  &  l'autre  Cou- 
ronne aura  lieu;  de  forte  que  ce  qui  s'eft  fait  ' 
aujourd'hui  n'y  dérogera  en  aucune  manière, 
&  ne  donnera  poiai:  de  nouveau  droit  pour  en 
ufer  autrement. 

En  foi  de  quoi,  Nous  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Britannique  ,  avons  (igné  cette 
Déclaration,  &  y  avons  _apofé  les  cachets  de 
nos  Armes.  A  Londres  le  .^^j^'^de  l'An. 
1718. 

(L.  S.)  SunderiMfd  P. 

(L.S.)  Roxburgbe. 

CL.  S.)  J.Craggi. 
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TTegoetiftoni i' Memiire's  t3  Traitez.  £C^' 
Ratification  de  P Empereur.       >. 

I^TOus,  après  avoir  va  &  diligeminentéi»^' 
l^L  miné  les  Articles  defditsTraiteï&  Cou- 
Tcmions,  avons  loiis  Icfdirs  Articles  en  gé- 
néral &  en  particulier,  agréez  &  aprouvez, 
linlî  qu'ils  Ibnt  ici  conclus,  arrêtez  &  tranl- 
I  criis,  les  aprouvons  &  ratifens  en  vertu  des 
Prelentcs:  Promettons  çn  foi  &  paroled'Em- 
percwr,  de  Roi  &  d'Affhiduc  ,  les  obferver 
Saccomplir  fermement  &  religieiifefnent,.fans 
pouvoir  en  aucun  tems  par  nous;  ou  aucuns 
des  nôtres  aller  au  contraire.  En  foi  de  qtioi 
nous  avons  lifçlié  de  nôtre  propre  main  te  pré- 
ftut  Aâe^fc  ratificatifin  ,  &  à  icelui  fait  met- 
I  Ire  &  appoftr  nôtre  Sceau  ordinaire.  DON-' 
I  NE' a  Vienne  le  14.  du  mois  de  Septembre 
l*an  de  N.  S.  17 19.  &  de  nos  Règnes  des  Ro- 
mains e  7.  d'Elpagne,  le  I  j-.deHongrie  &Bo- 
heme,  le  8.  CHARLES.  Par Ma»di»unt tx- 
pris  de  fa  facrit   Imperinle  ^  Cathotitfue  Ma.jef- 

*/]EAN-GEORt;EBUOL,  &àcÔtéPHI- 
LIPPE-LOUISComtedeZINSENDORF, 
Et  fcellé  dn  Sceau  de  l'Empereur,  dans  une 
boctc  d'argent. 

Ratification  du  Roi  de  France. 

NOus,  ayant  agréable  les  fufdits  Traites 
d'Articles  féparez,  en  tous  &  chacuns 
les  points  qui  y  font  contenus;  avons  de  l'a- 
vis de  nôtre  très-cher  &  très-Amé  Oncle,  le 
Doc  d'Orléans,   Regeût  de  nôtre  Royaume, 
Tome  l.  O  iceui. 


'ceux,  tant  pour  nous  que  pour  noj  H^i 
&  Succeirears  ,  Royaumes ,  Païi  ,  T« 
Seigneuries  fit  Sujets,  accepté,  aprouvtf 
tifié  ,  &;  confirmé  ,  &  par  ces  prcfentt 
gnéts  de  nôtje  marn,  acceptons,  aprouv 
ratifions,  &  confirmons,  &  le  tout  prc 
tons,  en  foi  St  parole  de  Roi,  garder  ^ 
ferver  invioUblemenc,  fans  jamais  aller: 
nir  au  contraire,  direâcment  ou  indîi 
ipent,  en  quelque  fort^  &  manière  queci 
En  témoin  de  quoi  nous  iàvons  fait  n 
nôtre  fcel  à  ces  Préfenies-  Donné  à  Pa 
tjente-unîéme  jour  d'AoSt  l'an  de  grac 
ftpt  cens  dit-huit,  à  de  nôtre  Règne  le 
flème.  Signé,  LOUIS;  &  plus  bas.  1 
Roi  Duc  ^Orléans  Uegent  préfent.  i 
Pbelypeaux,  &  fcelie  du  grand  Sceaui 
re  janne,  fur  lacs  de  foye  Weuë  treffez 
le  Sceau  enfermé  dans  une  boëted'argent 
le  delTus  de  laquelle  font  empteintes  A 
vées  les  Armes  da  France  ôe  de  Nai 
fbus  un  Pavillon  Royal  featenu  par  deni] 

gCÏ. 

Ratifcétim  au  Rûi  de  la  Gra0, 

Bretagne. 


Negodatiom^  Afemeirefi  &  Traifez.  zti 
)i,  toutes  &  chiicunes  les  chofes  contenues 
jdic  Traité,  &  de  ne  jamais  pcrmenre,  en 
,at  qa'à  Nous  elt ,  «^u'anciin  aille  an  contrai- 
:  en  quelque  manière  que  ce  foit.  En  foi  de 
aoi,  &  pour  donner  plus  de  force  à  cesPri- 
intei.  Nous  les  avons  fignées  de  nôtre  main 
.oyale,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  grand 
çcau  de  le  Grande-Bretagne.  DONNE'  en 
ûtre  Palais  de  Keniîgton  ;  le  feptîÈme  jour 
B  mois  d'Août,  Tan  de  N.  S.  1718.  &  de 
ôirc  Règne  le  cinquième.  GEORGE  R. 
;eIU  au  grand  Sceau,  dans  une  boéte  d'ar- 

CDt. 

j^rthles  fépareK  fSfecrttf. 
^ARTICLE    PREMIER. 

Pb  Sérenîffîmc  &  très-puîflant  Roy  Trcs- 
l__i  Chr^tte»,  IcSércniflîme&Très-Puifrant 
toi  de  la  Grande-Breragne ,  &  les  Hauts  & 
'uiCaits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro* 
'inces-Unics  des  Païs-Bas  ,  étant  convenus 
>»i  le  Traité  conclu entr'cui ,  &(ignéceiour» 
l'hui,  de  certaine  conditions,  conformément 
iiixquclles  la  Paix  pourroit  fe  feire  entre  le 
S^rcni(ïime  &  Trcs-Puiflànt  Empereur  des 
Romains,  &  le  Séreniffime  &  TrèsPuiflànt 
Roy  d'Efpagne,  &  entre  fa  facrée  Majelld 
impériale  &  le  Roi  de  Sicile,  (lequel  onjuffe 
à  propos  de  nommer  déformais  Roi  de  Sar- 
daigne,)  &  ayant  communiqué  Icfdîies  condi- 
tions i  ces  trois  Princes ,  pour  fervir  de  baft 
iz«  de  la  Paix  à  faire  entr'eux ,  fa  facrJe  Ma- 
O  1  j,f. 
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jette  Impériale,  éinûë  par  les  puilTans  motifs 

qui  ont  porté  le  Roi  Très-Ghritien ,  le  Roi 

de  la  Grande-Bretagne ,  &  les  fufdits  Etats 
Généraux,  à  entreprendre  un  Ouvrage li grand 
&  fi  falutaire,  &  déférant  à  leurs  fages  &prel- 
fantcs  indances,  déclare  qu'Elle  accepte  Icf- 
dites  Conditions  où  'Articles,  fans  en  eiceptei 
aucun,  comme  des  Conditions  fixes  &  im- 
muables ,  fuivant  lefquelles  £lle  confent  t 
conclure  une  Paix  perpétuelle  entr'Elle ,  le 
Roi  d'Efpagne,  &  le  Roi  de  Sardaigne. 

II.  LeRoiCatho!ique&  leRoide  Sardaigne 
n'ayant  pas  encore  confenti  auxdites  Condi- 
tions, Leurs  Majefteilniperiale,  Très-Chré- 
tienne &  Briitannîquc ,  &  les  fufdits  Etats 
Généraux,  font  convenus  deleUrlaiflèr,  pour 
y  confentir,  le  terme  de  trois  mois,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  fignature  de  ce  préfent  Trai- 
té, eflimant  cet  efpace  detemsfuffifant,  pont 
examiner  lefdites  Conditions  ,  pour  prendre 
enfin  leurs  dernières  réfolutions ,  &  pour  dé- 
clarer s'ils  veulent  les  accepter  auHi  pour 
Conditions  fixes  &  immuables,  de  leur  Pail 
avec  Sa  Majefté  Impériale,  comme  on  peut 
efpcrer  de  leur  piété  &  de  leur  fagefie  qu'ils  le 
feront,  &  que  fuivant  l'exemple  de  Sa  Majef- 
té  Impériale,  ils  modéreront  leurs  relîcntimens, 
iju'ils  auront  l'humanité  de  préférer  le  repos 
^blic  à  leurs  vues  particulières,  &qu'enmé- 
me-tems  qu'ils  épargneront  l'efFufion  du  fiing 
de  leurs  Sujets,  ils  détourneront  des  autres 
Nations,  les  calamitezinféparables  de  la  Guer- 
re; Et  pour  cet  effet  Leurs  Majeftez  Très- 
ChrÊtienne  &  Briitannique  ,  &  les  Etats  Gtf'- 
néraux  des  PrOTiiîces-Unies  des  Païs-Bas, 
cm- 
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cmployeront    conjointement     &    féparement 
leurs  offices  les  phis  efficaces,  pour  porter  lef-      _ 
dits  FrÏQces  à  hdite  acceptation,  ^Ê 

III.  Mais  Cl  contre  toute  attente  des  Hauts    ^| 
Contraâans,  &    contre    les    vœux  de  toute    V 
l'Eorope,    le  Roy  d'Elpagne  &   !e  Roy  de 
Sardaigne,  après  ledit  terme  de  trois  mois  è- 

coulé ,    refiilbient   d'accepter   lefdites   condi-- 

tions  ,   qui   leur   font   propofées  ,  pour  leur  - — 
Paix   avTîc   Sa   Majefté  Impériale,  comme  il 
n'eft   pas  jufte  que  le  repos  de  l'Europe  di?- 
pende  de  la  rénitence,  ou  des  projets  cachez 
aefdîts  Princes,  Leurs  Majeftez  Très-Ctirc-  - 
tienne  &   Britannique  ,   &    les   Etats   Gêné-  — ^ 
taux  ;    s'engagent    à  joindre   leurs   forces  i  — 
celles  de  Sa  Majeiié  Impériale,  pour  les  obli-  ^— r 
pet  i  l'acceptation   &  execucion  des  fufdiCcs  -" 
Conditions,    &  pour  cet  effet,  Elles  fourni--  — 
ront  conjointement  ou  féparement  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  les  mêmes  fecours,  qui  font 
flipulez   pour   leur   d^fenfe  réciproque ,   pat 
rArticle  feptième  du  Traité  d'Alliance  fign£ 
cejourd'hui,  confentant  unaniment,  que  Sa   — 
Majefté   Trcs-Chrêcienne  fourniffe  des  Sub- 
lîdes   en   argent,  au  lieu  de  Troupes;  Et  (i 
les  fecours  flîpulez  dans  ledit  Ariicle  feptiè- 
•ne  ne  fuffifoîcnt  pas  pour  la  fin  que  l'on  fe 
propofe,  alors  les  quatre  PaifTances  contrac- 
tantes, conviendront  rncelfammeiit  entr'elles 
des  fecoars  ufierîeurs  à  fournir  à  Sa   Majefté 
Impériale  ,   &  les   contîiuieront ,    jufqu'à  ce 
que  Sa  Majefté  Impériale  ait  fournis  le  Royau- 
me de  Sicile,  &foit  en  pleine  fûrettf  pour  fes 
.'Jloymmes  &  Etats  en  Italie. 

ts  aufit  été  convenu  exprefTement,  que  fi 
[fe  des  fecours  que  Leurs  MajefiezTrès- 
O  3  Chri- 

Û 


Zi4        Ruue'd  ISJloriqut  tCA^St  ' 

Chrétienne  &  Brîttannique,  &  les  Seigneurs  ! 
Euts  Généraux  fouruiroiit  à  Sa  MajelTé  Im- 
périale ,  en  Tertu  Ûc  pour  l'execaiîoa  de  ce 
pr^fent  Traité,  les  Rois  d'Efpagtte  à.  de  Sar- 
daigne,  ou  l'un  d'eui,  déclaroicDt  oa  fai- 
foient  la  guerre  à  l'uue  defdiles  trois  PuiÛui- 
ces  contraâaïues ,  foit  en  l'attaquant  dans  fit 
Etats ,  Toit  en  raîliiTaat  par  force ,  fes  Sujets , 
ou  leurs  vaifTeaux  &  leurs  ciTets  par  Meioo 
pat  Terre;  en  ce  cas  les  deux  autres  Puil&a- 
ces  contraâantes  déclareront  &  feronriaccC- 
ïamment  la  Guerre  aufdits  Rois  d'EIbagae  & 
de  Sardaigiie,  ou  à  celui  de  ces  deuxRolsqui 
l'aura  déclarée,  ou  faîte  à  l'nn  defdits Princes 
contraâans,  &  ne  poferont  pas  les  armes  que 
l'Empereur  ne  foil  en  poiTelTion  de  ta  Sidlt, 
&  en  lûreté  pour  fes  Royaumes  &  Etats  d'Iu- 
lie,  &  qu'une  juOe  làtisfaâioR  ne  foit  faite, 
à  celle  des  trois  Puirïanccs  contraâantes,  ^î 
aura  -étc  attaquée  ou  lefée,  àroccafioadupcé- 
fent  Traita. 

IV.  Si  l'un  feulement  defdits  deux  Rois, 
qui  n'ont  pas  encore  consenti  aufdites'coA- 
ditious  de  Paix  avec  Sa  Majeflé  Impériale, 
les  accepte,  il  le  jcMudra  auHi  aux  quatre 
Paifianccs  contraÛauces  ,  pour  cOLUiaindre 
celui  qui  les  auta  jefufces,  &  il  fournira  Sa 
paît  des  Xubtides,  Hiivant  la  répartuioji  qui 
en  fera  faite. 

V.  Si  le  Roi  Catholique  touché  du  bien 
public,  &  perfuadé,  que  l'échange  desRoyau* 
m-s  de  Sicile  &  de  Sardaigne  ell  iiccellâirc, 


pour  le  maintien  de  la  Paix  générale,  y  con- 
fent  ,  de  mtme  ou'atix  antres  &fdites  cor»- 
diCioDS  de  ià  Paix  avec  l'Empereur,  &  que 
le  R-oi  ^  Sftrdaigae  au  cuniraire,  refuiant 


cet  échaogé  ,  pecGde  i  rcienir  la  Sicile;  Ea 
ce. cas,  le  Roi  d'Efpagne  rcDituera  la  Sx^ 
daigae  i  l'Empereur,  qui  (fauf  Ht  âouvcrsj- 
aeté  fut  ce  Ruyaumc)  en  conliera  la  gaido 
«B  ferenjfiime  Roi  de  la  Graiide-BrctaK:  e; 
ft  ftiu  Seigneurs  Etats  Génér:iiix ,  jufqu'd  l# 
^c  la  Sîcik  «liant  foûniifc ,  le  Roi  de  Sw 
daîgD£  làtilcrive  aux  fafdite»  conditions  de 
fim  Traite  uvec  rEmpereur,  &  confemc  iû 
recevoir  pour  équivalent  ^u  Royaume  df 
Sicik  ,  celui  de  Satdaigne,  qui  lui  fera  re^ 
mû  pour  lors  par  le  Roi  de  la  Grandc-Bre- 
Çaeue,  &  les  Etats  Générauï.  £t  lî  Sa  Ma* 
îaté  Impeiiale  ne  pouvoii  pHrveuir  à  conque- 
<ir  la  Sicile,  &  à  la  foûmettre  à  fa  puillân- 
cc,  le  Roi  de  la  Grande-BietagLie  &  les  E- 
tats  Généraux  lui  rellicueront  en  ce  cas  Ip 
Jlofaume  de  Sardaîgne  ,  &  Sa  Majellé  Im- 
sariale  joiiira  cependant  des  revenus  de  ce 
Acvaume  qui  excéderont  les  frais  de  garde. 
Vi.  Et  s'U  arrive  que  le  Roi  de  Sardaj- 
le  coorcnie  audit  échange,  &  que  le  Roi 
'Ëlpagne  refufe  d'y  acquictcer,  l'Empereuc 
en  ce  cas  attaquera  la  Sarduigne,  aidé  des 
lêoours  des  autres  Contraâans,  lefquels  ils 
•'engi^Dt  de  lui  continuer,  comme  Sa  Ma- 
Majellé  Impériale  s'oblige  également  de  ne 
pas  poTer  les  armes,  julqu'à  ce  qu'elle  fç 
foit  emparife  de  tout  le  Royaume  de  Sar- 
daîgne, lequel  elle  remetcia  auHi-lAt  après  au 
Roi  de  Sardaigue. 

Vil.  En  cas  d'ppofition  à  l'échange  de  la 
Sicile  &  de  la  Sardaigne,  de  la  part  du  Roi 
d'Ëfpagne  &  de  la  part  du  Roi  de  Sardaîgne, 
l'Empereur;  attaquera  premièrement  le  Royau- 
me d«  Sicile,  conjointement  avec  les  l'ecouri 


Ti 
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*  1 15  Recueil  Hsfiorîqùe  d'J^is  , 
qes  AIItcï,  &  lorl^u'il  l'aura  conquis,  îl  st- 
taquera  la  Saroaigne  ,  avec  tel  nombre  de 
Troupes,  qu'il  jugera  necellâirc  pour  l'untà 
1  autre  eipediiîon ,  outre  les  fetours  des  Al- 
ïiei;  &  la  Sjrdaigne  tltatit  (oûmile,  Sa  Ma- 

i'efté  Impériale  en  confiera  la  garde  au  Roi  de 
a  Grande  Bretagne  ,  &  aux  Seigneurs  EtJis 
Généraux,  juiqu'à  <e  que  le  Rot  de  Sardai- 
gne  foulcrive  aux  l'ulijites  conditions  de  paix 
avec  l'Empereur,  6c  confentcderecevoîrpout 
équivalent  du  Royaume  de  Sicile,  le  Royau- 
me de  Sardaigne,  qui  lui  fera  remis  pour  lors 
par  Sa  Majtfté  Britannique  &  par  les  Etsts 
Généraux,  &  Sa  Majcfté  Impériale  joiiirtce- 
pendant  des  revenus  de  ce  Royaume,  qui  ex» 
céderont  les  fraix  de  garder' 

VIII.  Au  cas  que  le  refus  du  Roi  CatholiqDc 
&  du  Roi  de  S.irdaigne  ,  ou  de  l'un  d'eux; 
d'acepter  &  d'exécuter  Icidites  condiiious  de 
Paix,  qui  leur  font  propofées ,  obligeât  les 
quatre  Puiffânces  contraâantes,  devenir  aux 
voycs  de  fait  contr'enx  ,  ou  l'un  d'eux,  il 
a  été  convenu  eiprcITanent,  que  l'Empereur 
devra  fe  contenter  des  avantages  (lipuleï  pour 
lui,  d'un  commun  contentement  dans  les  fuf- 
dîtcs  conditions,  quelques  fuccès  que  pullelit 
avoir  les  armts  contre  les  deus  Rois  ou  l'un 
d'eux,  fauf  pourtant  "à  Sa  Majeltd  Impériale 
de  revendiquer  par  les  armc^ ,  ou  par  la  négo- 
ciation de  paix,  qui  Uiivroît  une  telle  Guerre, 
contre  le  Roi  de  Sardaigne,  les  tiroirs  qu'elle 
prétend  avoir  fur  les  parties  de  l'Etat  de  Mi- 
lan que  ce  Roi  pollede,  &  fauf  aufli  aux  trois 
autres  coruradans,  en  cas  qu'il  leur  failnren- 
trepren^fî  une  pareille  Guerre  contre  le  Roi 
d'Efpagne  &  contre  le  Roi  de  Sardaigne,  de 
con-t 


NegKfét'ons  i  Mémoires  t^  Traitez.  117 
convtuir  a  de  d::;îf;]icr  avec  Si  Majelic  Im- 
peri.ile,  en  fiiveur  de  quel  aiilre  Princt,  elle 
devra  difptiler  alors  de  la  purcie  du  Duché  de 
IWoijiferr-it,  que  le  -Roi  de  Sirdaigne  pollede 
aduellement,  à  l'excliUion  de  ce  Roy,  &i 
quel  auiie  Prince,  ou  à  quels  autres  Princes, 
elle  dcvr.É  donner  des  Lettres  d'Expedative, 
conienaiit  l'invclVture  éventuelie ,  des  Etats 
pi^ilk-dfî  prcleiiteinent  par  le  Grand  Duc  de 
Tuicaiic ,  ât  par  le  Duc  de  Parme  &  de  Plal- 
fance,  à  l'c\clu(jon  des  fils  de  la  prélente 
Reine  a'Elpaone,  avec  le  conll-iitciTieni  de 
l'Empire;  fa;en  enien^u  que  Jamais  eti  aucua 
cas,  ni  ia  Majelté  Impériale,  ni  aucun  Prin- 
ce de  la  Mailbri  d'AulIr  ^he,  qui  poUedeni  les 
Royaumes,  Provinces  &  Etats  rit:ilie,ne  pour- 
ro;ii  s'a^-Toprier  lelîi.  Etats  de  Tofcai.e  ^  de 
Parint. 

IX.  Mais  fi  Sa  Majcfld  Impériale,  après 
avoiremployé  des  Tnnipes  luffilautes  avec 
les  moyens  &  les  fecours  fournis  par  les  Al- 
liez, &  après  avoir  tait  les  dilijçences  tonvc- 
nables,  ne  pouvoit  le  rendre  m:)ttie  de  la  Si- 
cile p.ir  la  force  des  armes,  ni  s'établir  dans 
la  poirçliion  de  ce  Royaume;  it-s  Puiflluiccs 
coii^ raiiantes  coiiviennciii  &  decUrcnr,  qu'en 
ce  cas.  Sa  Majelié  Impériale  ell  &  ièra  cn- 
tkremtnt  lihre  &  déliée  de  ipus  les  enj^age- 
mens,  qu'elle  a  pris  par  ceprefent  Traité,  en 
conlêiitant  aux  fufJites  conditinns  de  la  l'aii 
à  fairt  eutr'Elle  &  Ks  Rois  û'EfpMRne  &  de 
Sardaigne  ,  lans  préjudice  cependant  des  au- 
tres Articles  du  prefent  Traité,  qui  rf^ardent 
inutuellumeni  Sa  Majufl^?   Imptrinlc  &  Ict-is 

KajeltEi  Tiès-Chréiifjiiie  6'   l'rl':ii)nique  ,  & 
O  s  les 
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tiB         Ricueil  Hifloripte  d*jiSle$, 

la  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Province»- 

Unies. 

X.  Toutefois  II  fureté  &  le  repoi  de  l'Ea- 
ropc,  étant  rot>}ct  det  renonciations  à  faire, 
par  Sa  Majcilé  Impcriale  &  pur  Sa  Mtjeît 
Catholique,  pour  Elles  &  pour  leurs  deu«ii- 
<ians  &  fuccefleurs,  à  toutes  pr<.*re niions  d'un 
côté  Tir  le  Royaume  à'Efpagne  &  des  Indes, 
&  de  l'autre  fur  les  Royaumes  ,  Provinces  ft 
Etats  d'Italie,  &  f«r  les  Piïs-Bas  Auttichiew, 
lefdites  renonciations  feront  faites  de  part  ft 
d'autre,  de  la  manière  &  en  la  forme,  qa*)! 
«ft  Ilipulé  par  les  Articles  II.  A  IV.  des  con- 
ditions de  Paix  à  faire  entre  Sa  Mïijeflé  Impé- 
riale, &  Sa  Majefté  Catholique.  Et  quoique 
Je  Roi  Catholique  réfutât  d'accepter  les  fufdî- 
tes  conditions, l'Empereur  fera  néanmoins  ex* 
pedier  les  AÉtes  de  fcs  Renonciations;  dont 
la  publication  feraditferée  jufqa'â  la  (îgtiatDre 
de  la  Paix  entre  l'Empereur  &  le  Rui  Catholi- 
que ;  Et  11  le  Roi  Catholique  perfiltort  à  ne 
vouloir  pas  foufcrire  cette  Paii ,  Sa  Majellé 
Impériale  remettra  cependant  au  Roi  de  U 
Grande-Breragne,  en  même  tcms  que  le  fer* 
r^chan^c  des  Ratifications  de  ce  prefentTrai- 
té ,  un  AÉte  autertique  defdites  renonciations, 
lequel  ^a  MajeClé  Britannique  ,  du  contente- 
ment unanime  des  Contr«âans,  n'eihibera  mt 
Roi  Tris-Chrétien,  qu'après  que  Sa  Majefté 
Impériale  aura  été  mîfe  en  pofleffion  de  la  Si- 
cile :  Er  après  que  Sa  Majefté  impériale  fera 
en  pallefiîon  de  ce  Royaume,  tant  rcïbîbi- 
tian  ,  que  la  publication  dudit  Âfledes renon- 
ciations lie  Sa  Majefté  Impériale,  fc  fêta  i  la 
piemicre  rcquîliiioii  du  Roi  Trés-Chrétien ,  & 
■«es  renonciations  auront  lieu,  foiç.que  le  Roi 
Ca- 


KegociàfiûHS,  Mémoires  t^  Ti-aitez.  ii> 
Catlioliqnc  ait  lign^  la  Paix  avec  l'Empereur 
ou  non  ;  vu  qu'en  ce  deruier  cas  ,  la  garantie 
des  Paiiianccs  contraâantes  ,  devra  tenir  lieu 
à  l'Empereur,  de  la  fureta  que  les  Renoticia- 
lions  du  Roi  Catholique  auroieiit  donnée  à  Sa 
MajeHé  Impériale  pour  la  Sicile,  &  les  autres 
Etats  d'Italie,  &  pour  les  Provinces  des  Païs- 
Bas. 

XI-  SaMajei^é  Impcriale  promet  dcnerien 
entreprendre,  ni  tenter  contre  le  Roi  Catho- 
lique, ni  comte  le  Roi  de  Sardaigne,  ni  gé- 
néralement contre  la  Neairalitii  d'Italie,  pen- 
dant les  trois  mois  qui  ont  été  nccordez  à  ces 
deux  Princes,  pour  accepter  les  fufdites  coo- 
diiiouj  de  leur  Paii  avec  l'Empereur;  mais  fi 
pendant  ce  terme  de  trois  mois  le  Roi  Catho- 
li^e,  au  lieu  d'accepter  les  fufdites  condi-^ 
tiojlf,  coiitinuoii  les  hoilîlitez  contre  Sa  Mar' 
jefi£  Impériale,  ou  lî  le  Roi  de  Sardaîgue  at- 
l».quoii  à  maiu  armée  les  Etats  qu'elle  potTcde 
en  halie  ,  en  m  cas,  Leurs  Majeftez  Trèi- 
Cliréiiene  &  Britanniqut;,  &  ks  Etats  Géné- 
raux ,  s'engagent  de  fouruir  inceflamment  i 
Sa  Majelié  Impériale  pour  fa  défenfe,  les  fe- 
cours  qu'ils  font  convenus  de  fe  donner  mu- 
tuellement ,  pour  la  déi'eufe  réciproque  de 
leurs  Etais , par  l'Alliance  lignée  ce  Jourd'hur, 
conjointement  ou  feparément  ,  &  même  fans 
attendre  que  le  terme  de  dcuK  mois ,  fixé  par 
ladite  Alliance-  pour  employer  des  offices  a- 
miables,  foit  écoulé;  &  li  k-s  fccours  fpeci- 
fiei  dans  ledit  Traité  ne  fuITifuient  pas  pour  la 
fin  propofée  ,  les  quatre  Puîlîànces  contrac- 
tantes conviendront  fans  délai  entr'ellcs  des 
fecours  plusconûdérablct,  i  fuiirniril  SaMa- 
icfté  Impériale. 

XH. 


ZiO  Recueil  Hijîorique  SJEÎes, 

XII.  Les  onze  articles  ci-derpus ,  demeure- 
ront fecrets  entre  Leurs  Majeftei  Impériale, 
Trèï-Chr^iîenne  &  Britannique  ,  &  les  Etats 
Généraux ,  pendanr  l'efpace  de  Sois  mois  ,  à 
compter  da  jonr  de  la  lignature .  à  moins  qtie 
les  quatre  Puiirances  contraâantes  ,  d'un 
commun  confeiitcment,  nejugeallent  à  pro- 
■  pos  d'abieger  ou  de  prolonger  ce  terme  ;  4 
quoique  iefditï  onze  articles  ci-delTus  (oient 
feparez  du  Traité  d'Alliance  ,  (igné  cejonr- 
d'hui  entre  lefdites  Puîflances  contraflanies, 
ils  auront  cependant  lamêiiie  force  &  vigueur, 
que  s'ils  y  étoîent  inférez  mot  à  mot  ,  étant 
cenfeî  en  faire  une  partie  eflentlelle  :  &  les 
Ratifications  en  feront  fournies  en  miîmetems 
que  celles  du  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  foiiflîgnei ,  en  ver- 
tu des  Pleins -pouvoirs  communiquez  cejour- 
d'huî  rdciptoquemenr,  avons  figné  ces  articles 
feparés&fecreis,  &  y  avons  apofc  les  cachets 
de  nos  armes.  Faic  à  Londres  le  ^J"»!)^ 
1718.  »Âi>*î- 

CL.  S.)  (L.S.)    (L.S.)lf^.CaHt. 

Cbrijtof.  Peu-     DuBois.    (h- S.)  Parier  C. 
Urridier    ah  (h.S.)  Sf^JeriautiP, 

Adshhaufen.  {L.S.)  KlugfisH.    C. 

lh.S-)JoaHWf  P.  S. 

VbJ{offa,an.  {■L.S.^Kent. 

{L.S.)fMej    New 

caft/e. 
(L.S.)Bo!ioH. 
{h.S.)  Roxburfhe. 
(L.S.)  BerkfUy. 
(L.S.)y.Cr.ggs. 
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'egociations, Mémoires  ^  Trakez.  2ii 
ARTICLE  SÉPARÉ. 

COmme  le  Traité  conclu  &  figné  cejour- 
d'hui  par  Leurs  Majeftez  Impériale  , 
Très-Chrétienne  &  Britannique,  &  qui  ren- 
ferme, tant  les  conditions  ,  qui  ont  été  eliî- 
mées  les  plus  équitables  &  les  plus  propres 
pour  établir  la  Paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
Catholique,  &  entre  ledit  E'npereur  &  le  Roi 
de  Sicile,  que  celks  de  l'Alliance  conclue 
eDtre  lefdices  Puifiances  contra£tanCcs  ,  pour 
le  maintien  de  la  Paix, a  été  communiqué  aux 
Hauts  &  Puiffans  Seigneurs,  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas;  & 
que  les  Articles  féparei  &  fécrets  qui  ontf 
aufli  été  lignez  ce  jourd'hui ,  &  qui  contien- 
nent les  moyens  dont  on  a  trouvé  à  propos 
de  fe  fervir,  pour  exécuter  ledit  Traité,  doi- 
vent être  propofez  inceflamment  aux  mêmes 
Etats  Généraux:  Le  zèle  ijue  cette  Républi- 
que témoigne  pour  rétablir,  &  aflurer  le  re- 
pos public  ,  ne  lai0e  aucun  lieu  de  douter, 
qu'elle  ne  veuille  d'elle-même  accéder  audit 
Traité.  C'eft  pourqoi  leCdits  Etats  Généraux 
font  compris  nommément  dans  ce  Traité, 
comme  Parties  contrai£tantes,dans  la  confian- 
ce, que  lefdits  Etats  y  entreront  auflî  promp- 
tement ,  que  les  formalités  requifts  par  la 
conftitution  de  leur  Gouvernement  pourront 
le  permettre. 

Et  li  contre  l'efperaucc  &  les  vœux  des 
Parties  contraâantes  (ce  que  cependant  l'on 
ne  doit  point  fqupçonner  )  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  prenoîent  point  la  relolu- 
lion  d'accéder  audit  Traité,  il  a  été  convenu 


'  ili  Recueil  Biftori^ae  d'Mes , 
Seigneuries  6:  Sujtts,  accepté,  aprouvé  ,  r«* 
tîfié  &  confirmé  ;  &  p-ir  ces  frelenies  ,  (i- 
gnées  de  Notre  muin,  acceptons,  aprouvons, 
raiifions  &  confirmoiM,  &  le  toui  promettons 
en  loi  âc  parole  de  Rnî,  gjrder  &  ohferver  in- 
vîi.iihlemeiit ,  fans  jamais  aller  ni  venir  an 
coniraire  ,  direâement  ou  indircâenient ,  en 
qut-i^ue  kmc  &  manière  que  ce  foie.  En  lé- 
inoiri  de  quoi  Nous  avons  f;iic  mettre  Notre 
Scel  à  cea  Prerenres.  Donné  à  Paris  le  tretl- 
le-uniètne  jmir  d'Août  ,  l'an  de  grâce  1718. 
SiRii^,  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi, 
LeDuc  d'Orléans,  Regcnt  preleiit;  firiné, 
Phelipi-halix,  &  fcellé  àf]  grand  Sceau  de 
cire  jaune,  fur  Incs  de  toye  bleue  treflcz  d'or, 
le  Sceau  enlerint?  dans  une  bocte  d'argent, 
fur  le  defliis  de  laquelle  font  empreintes  & 
gravées  les  Armes  de  France  &  de  Navarre, 
fous  u!t  Pavillon  Royal  foutenu  pur  deux 
Anges. 

Ratification  du  Roy  dt  la  Grande^ 
Bretagne. 

Ous  ,  après  avoir  vu  &  «amîné  les  Ar- 
_^  _  tîcles  Icparez  i?t  fecrets  ci-deflus, avons 
iccux  aprouvez,  ratifiez,  agréez  &  confirme!, 
en  tout  leur  contenu, les  aprouvons,  agréons, 
ratifions  &  confirmons,  pour  Nois,  nos  hé- 
ritiers &  fuccelfeurs,  prohiettant  &  nous  en- 
gageant ,  en  parole  de  Roi,  d'ohferver  &  ac- 
complir fincerement  &  de  bonne  foi  tontes  H 
ehaciines  les  chofes,  contenues  dans  les  Articles 
ei-dcffus,  feparez&  fecrets,  de  ne  fouffrir  ja- 
jnais ,  atitant  qu'il  fera  ea  notre  pouvoir,  qu'au- 
cun 
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Négociations  f  Memirh  (â  battez,  lif 
âh  aille  au  contraire  ,  en  quelque  manière 
ne  ce  puilTe  être.  En  foi  de  quoi ,  &  pour 
onner  plus  de  force  à  ces  Prefentes,  nous 
es  avons  fîgfiées  de  notre  main  Royale,  &  i 
celles  fait  mettre  notre  grand  Sceau  tie  la 
Snuide-Bretagne.  Donne'  en  notre  Palais 
ie  Kenfiiigton,  le  y.  jour  du  mois  d'Août, 
l'an  de  N.  S.  ï^tS.  &  de  notre  Règne  le  cin- 
quième. GEORGE  R.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau ,  dans  une  bo<fie  d'argent. 

Quoique  les  intéréfs  du  Roi  de  Sicile ,  Duc 
dcSavoye,fuflent  ménagez  &  reelei  dans  ce 
Traité,  il  cft  certain  que  ce  fut  (ans  le  con- 
tours de  ce  Prince,  &  la  Cour  d'Efpagne  ea 
ftoitfî  perfuadée  qu'après  l'invafion  de  la  Sî- 
tile,  le  Roi  Catholique  fit  écrire  la  Lettre  ci- 
jointe  à  fûn  Miniflre  à  Turin. 

Lettre  du  Secrétaire  d'État  &  de 
GuerreT>on  Miguel  Fernande  s  Du- 
rand au  Marquis  de  VUlamajor  i 
Minifire  de  S.  M.  C.  à  Turin. 

\  Bra  lUgado  à  effa  /^N  aura  reçd  en 

/\  Corte    td  mùàa  V_/  cette  Cour  l'a- 

iel  paradera  ijue  a  te-  vis  de  l'endroit  oii  la 

nido  Hutjira  Flotta  ,  y  Flo'tre    s'cft    arrêtée, 

tieaverdffintèarcadr/tn  &     du    débarquement 

Sicilia^  tommdo  pofef-  qu'elle  a  fait  en  Sici- 

)tùn  ti   liia  J.   iiei  cor-  le  ,  ayant   pris  poflTef- 

r/V««  lie  la    èiudad  de  fion  de  la  ville  de  Vâ~ 

Palermo,yelReynHef'  lerme   le   f.  du    cou- 

rro  Senor  manda  y  eit-  raut ,   &  le  Roi  moii 

tim»  l.               «r-  P              Mai- 


ifttf        Recmîî  Hifierique  i'JSies, 

tatgé  à  f.  Excet.  fite  Maitre  ordonne 

lutgo    que    recivct    efta  E.  que  dès  qu'ell 

fM*  à  ratrefenfar  ,  y  ra  reçu  celle-ci  , 

affe^ttraT  a  Su  Magejiad  ait  à  rcprcfenter 

Siciliana    que    it    aver  furer  ï  Sa  Majeil 

refutito    enctnninar    fu  cilienne ,  que  le 

exercitû  à  qttella  Ijla  »a  fcîn  qu'il  a  pris  d 

froceds  de  que  par  ffi'w-  re     paflèr    foa    a 

^11»  cafo  t^a  Su  Magef-  dans  cette  Iflc  ne 

tad  nunc  aquerijo  ,    m  cède  d'aucun  fuj» 

pttifajo  fallar  à  la  but-  Sa  Majcfté  ait  js 

na  fe'e  y    w(   al  Trata-  voulu,  ni  peQfé  . 

da  de  k  eejfim  à  quel  quer   à  la  bonne 

Rcfna  ,  pero  filumente  ou    au    Traité    d 

mtmids  ,  y  ohligndo  de  Cefllou  de  ce  &< 

lafijica,  indij-petifid^ile ^  me,  mais  qu'elle 

y  t<m  ttotaria  Jegitrldad  été  feulemcuC    p 

de  que  ejlavan  tomadas  &  obligée    par   1 

las  medidas  ,  y  delhe-  raiice  phyfique  & 

rnda  la  îdea  de  privar^  toire  qu'elle  avoîl 

fin  al  tnenoT  fondiimen-  l'on    avoit    forn 

«  di  taz/à» ,  tti  de  juf-  delleiii ,'  &  pris  le; 

ti^  à  S0  'Mage/lad  Si-  fures  ,  pour  ,  fa, 

ciliana    del    Reytio    de  moindre  fondeme 

SicHia  ,  para  entregar-  raifon  &  de  juiltcc 

le  al  Archiduque  y  en-  pouiller    Sa    Mi 

grandefcer  f»  prepeltu-  Sicilienne  de  ce  R( 

€'ta    tant  pregiudicial  ,  me,  pour  [e  ren; 

y  fatal  à  rÈuropa ,  à  entre     les     majn^ 

la    libirtad    de    Italta ,  l'Archiduc  ,    &. 

y  al  bien  commua.     Un  menter  par  là  la 

projeâo   tan  extraordi-  grande      puilTanc 

narlo  ,  y  fatal  à  toda  préjudiciable  &  1 

la  Kttropa ,  foftenido  de  taie  à  toute  l'Eui 

fines  à  la  liberté  de  t'I 
&  au  bien  public. 


na^îc/tif  Mémoires  ^Traitez,  zvj 
•ticuUrti  ,  y  al    projet  fi  cstraordînaî- 
%   iiidlfjtfiiJ'Me     rc,    *  fi  fatal  à  toute 
w  y*'    predfà    l'Europe,  fouremipa^ 
des  fins  particulières^ 
fit  la  jnftc  &  mdîfpeti- 
f-ible  neccffilé  qui  obli- 
ge le  Roi  mon  Maître 
de  s'opofcr  à  l'aggran- 
diflcrncnt  de  fon  En- 
nemi ,    fâchant   d'aîl-i 
lenrs  oue  Sa  Majefté 
lpMf»ci«r   Mc'    Sicilienne  nVtoit   pat 
t,     gue   utiida-    en  état  de  rcfiflçr  à  la 
violence   des  PuifTan- 
ces  Médiatrices  ,  lef^ 
(piellcs  conjointement 
arec  l'Archiduc  vou- 
loïent  la  dépouiller  de 
ce  Royaume,  font  les 
motife  puïHaiis  &  fn- 
conteftables  ,  qui  ont 
porté  SaMajeflé  à  di- 
riger fes  armes  en  Si- 
cile ;  ptoteftmt  de  n'a- 
voir jamarseu  litnoîti* 
dre  rntention  d'oftm- 
fer  Sa  Maj.  Sicih 
Le  Roi  cft  corrvain- 


iHdifjff»Mk 

ftir    fredfà 

Mr  À  l'azrande- 

'  ignoranda  par 
tt  Que  Sh  lila- 

^tiliana  no  fi 
'tMefiadade  re- 
y  las  vialemias 
tas  Me- 
que  unida- 
jèm  rt  Archjdu' 
Widm  defpofarle 
jùv  ,    fo»  techi 

yque  han  Uriti-^ 
i  indue-ido  a  Su 
-U,à  dWighf,,, 
à  Siettia  ,  pro- 
■  ma  iaver  jamas 
ia  m/rt  mimma 
m  de  offender  à 
ftfM'  Siciiiana. 


fd  el  Ref  que 
tedlidad  de  efia 
b  fitedfva  effe 
»  ptrfuadtdo  de 
)Ut  mfùnes  ,  y 
tairBos  a$<e  a  te- 
'»  ft^m-  à  tal 
cott  el  feguro 
embargo    de 


i  que 


réal 


L 


ccserprcflions  perfiia- 
dera  ce  StiQvcrain  des 
folides  raifons  &  des 
motifs  prelTans  qu'il  a 
ea  de  prendre  une  tel- 
le rcrolotion  ,  s'aiTu- 
rant<^ae  nonotftantcé 


P  i 


qui 


J 


:i 


Zit  Recueil  Htjtoriqut  S'jîéês  ,- 
efta  fithcefo  citlùvaitJo  qui  vient  d'arriver,  S^ 
Sm  iûagéfted  Sreîlia»a  M.  Sic.  cultivant  ]l 
la  huctta  armoHia  ,  y  bonneharmonie&cor- 
eorrefpmdtvcia  cm  ta  refpondenceavec  i'Ef- 
Efpaaa  le  refnlura  tfo^  pagne,  il  luienreTien- 
taèlej  ,  y  zkrinfas  vex-  dra  de  fîgnalez  &  glo- 
tayas-^  y  el  Rey  nuejh-o  rieux  avantages  ,  &  1« 
Seùor  concurtra  jiem-  Roi  notre  Maïtrecon- 
frt  corn  Mtiim  genero/a,  coma  avec  fa  grandeur 
ton  fxs  fuerfai  ,  y  cou  d'ame,  avec  les  forces 
fus  médias  à  folicitar  &  avec  fes  moyens  i 
lai  fatisfacioMts  de  Su  folliciter  les  fatisfac- 
Magrjîad  SieiUaaa  ,  y  tîons  de  Sa  Majefii 
aumtntar  loi  viacnlof  Sicilienne  ,  &  à  au^ 
de  amifdady  dt  interes,  mciitcr.les  nœuds  d'à- 
y  partnUfco  que  efta-  mitié ,  d'intérêt  &.  ds 
ilefen  ,  y  deven  coxfer'  parentage,quî  établif- 
var  la  m»J  perfeéta  fent  &  q(ii  doivent 
union  enore  l/ii  Cartes,  conferver  la  plus  par- 
faite union  entre  les 
deux  Coars,&  les  deoj 
Nations.  Le  25-.  Jail- 
let,  1718. 


y  las  dos  Nacionts.  Dîo 
guarde  à  Vofira  Exctl- 
lenza  ntuchoi  annos  co- 
ma defeo ,  Sa»  Lerenz» 
cl  Real  iS-  de  Julio  de 
iyiH.DonN.N.Migr. 
Fernandes  Du- 
lÎAN.  Senor Marques 
de  ViLLAMAVOR. 


Si£»/, 

Don  Mig. 
Fernand.  DOftASD. 


Le  Cardinal  n'avoit  rien  oublié  pour  ftire 
entrer  le  Roi  de  Sicile  dans  fes  vocs,  c'eft 
pourquoi  il  lui  avoît  fait  tes  propofitions  fui- 
vantes  dès  le  mois  de  May  de  cette  même 
»nnce  1718.  &  il  les  avoir  accompagnées  d'u- 
ne Lettre  de  fa  raaïit  au  Rot  de  Sicile,  dont  il 
ue  u"»  pas  été  poffible  d'avoir  Ja  Copie. 


NegocïaSîom,  Memoîrts  y  Traitez,   uy 

„  I.  Qa'il  y  auroît  uoe  Ligne  offenfivc  & 
n  deffcnlivc  entre  les  deux  Rois  pour  le  icmt 
„  que  celai  de  Sicile  fouhaïteioit. 

„  II.  Que  l'Efpagne  après  avoir  conquis  le 
„  Royaume  de  Naplcs,  &  pas  plutôt,  don- 
n  oeroit  &  entretieadroît  à  fes  dépens  pendant 
Y,  la  Guerre  en  Lombardîe  trois  mille  chevaux 
„&  II,,  mille  Hommes  de  pied  ,  pour  faire 
„  la  conquête  de  l'Etat  de  Milan  conjointe- 
„  ment  avec  les  Troupes  du  R,oi  de  Sicile,  & 
u  b.'obligeroitdpplus  d'entreLenirfaFtotedaiu 

les  ^lers  d'Italie. 

f,  III.  Que  l'Efpagne  ccderoît  &  remettroit 

KO  Roi  de  Sicile  l'Etat  de  Milan. 

i;  IV.  Qu'elle  continuerait  la  Guerre  jui^ 

ques  à  es  que  tout  l'Eiat  de  Milan  fûtcon- 
,  quiï  1  &  pendant  tout  le  lems  qi),e  le  Rot  de 
„  Sicile  voudroit. 

„  V.  Qu'en  attendant  ,  &  par  manière  de 
„  dépôt  le  Roi  de  Sicile  remettroit  le  Royas- 
„  de  Sicile  entre  les  mains  du  Roi  d'Efpigne. 

„  VI.  Que  lorfque  l'Etat  de  Milan  ferott 
„  conquis,  &  feroit  cédé,  &  remis  au  Roi  de 
„  Sicile ,  Iç  Royaume  de  Sicile  reftçroit  i  l'Ef- 
„  pagne, 

„  Et  peu  de  jours  aprcsiIjigoutal'aflred'iiD 
„  million  d'pcus,  afin  quj=  le  Roi  de  Sicile 
„  pût  pendant  l'hiver  prochain  faire  des  levées 
„  dans  la  Suifle  ,  demandant  que  ce  Prince 
„  envoyât  incefiimment  fes  Qrdres  en  Skile, 
„  pour  que  l'on  y  reçût  des  Troupes  Èfpa- 
„  gQoles,méme  avant  la  conclullon  du  Traité. 

Pour  engager  ce  Prince  i  donner  dans  le 

'  luieau,  Son  Eminence  lui  faifbit  entendre 

e  la  France  &  la  République  des  Prorinces- 

r  3  Pnie? 


I 


,ijo      Recueil  Hifimque  ^ASîes, 

UaJes  feroient  de  la  partie;  mais  cVtoit  trop 
avancer  pour  l'ii  être  cru,  aÎDfi  aprcE  quelque; 
négociations  du  Comte  Lafcaris  à  Madrid. 
.qui  n'aboKtlrenr  -â  ûca  ,  puîfque  le  Cardind 
.ei^cuta  Ion  projet  lur  la  Sicile  ,  Ce  qui  at- 
tira à  l'Erpagnc  le  revers  qu'elle  cffuyadans 
le  combat  de  Syracufe  où  fa  Flotte  fut  entiè- 
rement d<î&itc ,  le  Roi  de  Sicile  pour  fauver 
du  naufrage  le  plus  qu'il  pourroit,  accéda  la 
,Tr»îté  de  la  Quadruple  Alliance,  après  avoir 
)ivré  aux  Ijnpériaux  les  places  de  la  Sicile 
dont  il  étoit  encore  le  Maitre. 

Accejfion  du  Roi  de  Sardaignc  Tiuc  à 
Savoye.,  tëc.  &c.  au  Traité  de  It 
4^-^aiirufle  jllliance  ;   du  ^.  ^  i8 
_    .  Movembre  1618. 

Comme  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majelli 
Impériale  Catholique  ,  de  Sa  Majellc  Très 
Clitétienue,  &  de  Sa  Majefté Britannique, or 
conclu  &  iign^,  avec  les  formalitez  requifès 
à  Londres  le  il.  du  mois  de  Juillet,  i.  d'Aoi 

-dernier, un Trait<ï  entre  les  Parties  contraâan 
tes,  &  des  Articles  feparei  &  fecrets  ,  aulïi 
bien  que  quatre  autres  Articles  fc  parez ,  qui 
ont  raport ,  &  qui  ont  tous  la  même  force  qu 

.  1«  Traité  principal  ;  de  tous  lefqueis  la  teneo 

't'enluit  ici  dsmbt  à  mot. 

(  Itif'-St  mfertz  U  traiîJ  ^  IfS  jirticl, 
feçreti.  ) 


I^egociaitotii,  Mémoires  ^  Trtûtez.  25 r 
Maïs  comme  le  Roi  de  Sicile  ,  que  l'on 
eft  convenu  de  nommer  préfentement  Roi 
d«-  Sardaigne  ,  félon  TeCprit  du  Traita  ,  & 
des  Articles  cî-dcïïus  înfejeï, ,  a  été  invita  de 
vouloir  accéder  pleinement  &  dans  toute  leuc 
^tcndae,  à  tons  &  chacun  d'eux, &de  fejoin- 
dre  en  la  forme  rcquife  ,  aux  autres  Panîes 
contraâantes ,  comme  s'il  avoir  (îtc  lui-même 
psttîe  contratiante  dès  le  commencement;  Et 
d'autant  que  ledit  Roi  de  Sardaigne,  après  a- 
¥oir  eïaminé  mûrement  les  conditions  portées 
ExprelTif ment  par  le  TraitC,  &  les  Articles  in- 
férez ci-defliis,  a  non  feulement  déclaré  qn'il 
vouloit  accepter  ces  mêmes  conditions ,  &  les 
aprouvcr  par  fon  acceflîon  ;  mais  mime  qu'il 
a  donné  des  Plein-pouvoirs  fuflifans  aux  Mî- 
nillres qu'il  a  nommer,  pour  cijnfommer  cet 
ouvrage;  Pour  parvenir  à  une  fin  anfii  faln- 
taire  &  auffidefirée,  Nous  foufl^gnci  Minîf- 
trcs  Plénipotentiaires  de  Sa  MajcdiJ  Imperisle 
Catholique,  de  Sa  Majcflé  Ttès-Chrctiennc, 
&  de  Sa  Majefié  Britannique,  au  nom  &  de 
l'autorité  de  leurs  dites  Majellei ,  avons  ad- 
mis, adjoint  &  aflbcié  ,  &  par  ces  préfentes' 
admettons  ,  adjoignons  &  affociuns  pleine- 
ment &  entièrement  le  fufdit  Roi  de  Sscdai-' 
gne,  au  Traité  inféré  ci-devant,  &  à  tous  & 
chacan  des  articles  qui  y  ont  raport.  Promet' 
tant,  en  vertu  de  la  même  autorité, que  leurs- 
dites  Majcfle7.  conjointement  &  f^parement^* 
eïécuteront  &  accompliront  entièrement  ,  &', 
eïactement,  ù  l'égard  du  Roi  de  Sardaigne,? 
toutes  &  chacune  des  Conditions ,  Cédions,' 
Conventions  ,  Garenties  &  Obligations  con-'- 
tenues  &  exprimée*  dans  ledit  Traité  &  ArtW 
P  4  tidcs; 


i)£  Recueil  Hcfiorique  d'^^es^ 
des:  Bien  entendu  que  toutes  &  chacune  des 
Conventions,  faites  par  les  Articles  fccrets, 
coQtte  ledit  Roi  de  SardaigaeiÇeiTent,  &foRt 
abolies,  au  moyen  de  la  pr^fentc  acçejllon.  Et 
Nous  Ibijfîigncï  Minières  Plénipotentiaires 
du  Roi  de  Sardaigne,  en  vertu  du  Plein-Pou- 
voif  dûcment  comuniqué  &  reconnu,  dont  !;} 
copie  eft  jointe  à  la  fin  de  cet  Ade,  attelions 
de  notre  part  par  ces  préfemes ,  &  nous  enga- 
geons en  fon  nom,  que  le  fufdit  Roî  ,  notre 
Maitre,  accède  pleinement  &  fans  referve  au 
TraiLé,  &  à  tous  &  chacun  des  articles  ci- 
delTus  inferei,'  Que  par  celte  acceffion  folcm- 
nelle,  il  fejoiut,  comme  Partie  ftipulante  des 
le  commencement  j  aus  Parties  contraâante$ 
Ci-deflîis  nommées:  Qu'en  vertu  &par  la  for- 
ce de  cet  Àde,  lafuWiie  Majefté  du  Roi  de 
Sardaigne,  tam  pour  Elle  que  pour  fes  héri- 
tiers &  fuccefleurs,  s'oblige  &  s'engage  rau- 
tuellemept  epyers  Sa  Majefté  Impermle  Ca- 
tholique, Sa  Nlajcfté  Très-Chrcticnne,  &Sa 
Majcfté  Britannique ,  leurs  héritiers  &  fucçef- 
fcufsi  conjointement  &  fepartfment,  d'obfer- 
Tpr,  exécuter  &  accomplir  toutes  &  chacune 
des  Conditions,  Ceflions,  Conventions, Ga- 
rentîes&  Obligations  contenues  S  énoncée^ 
dans  le  Traité  &  dans  les  Articles  ci  -  deffiiï 
inférez,  à  l'égard  de  toutes  lesdîtes  Pniflances 
conjointement,  &  de  chacune  d'elles  leparé- 
ment,  de  la  même  manière  &aufll  fidèlement 
&  religieufement,  que  fi  elle  avoif  été  unedes 
Parties  contradantes  dès  le  commencement, 
&  qu'elle  eût  contraâé,  conclu  &  ligné  les  mé- 
lîjes  Cond'"'""* •  Ceflions,  Garenties  &Oblî- 
Mti'fHis  f  conjointement  ou  feparepicpt  avec 


NegocUtionSt  Mémoires  i^  Traitez,  tjj 
Sa  Majefté  Impériale  Catholique,  SaMajefti 
Très-Chré[îen!ie  ,  &  Sa  Majefté  Britannique. 

Cet  Aded'admillion  &d'3ccelIîon  dwdilRoi 
«Je  Sàrdaigiie,fera  ratifiiï  par  toutes  les  Parties 
contraQantes,  &  les  Raiificatiops,  expédiées 
en  botmc  forme , feront  échangées  ,&  délivrées 
de  paft  &  d'autre  à  Londres ,  dans  l'efpace  de 
deux  mois,  à  compter  du  jour  dp  la  lîgnaturc, 
ou  plûtût ,  (i  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  Plénipotentiaires  des 
Parties  contrariantes,  munjs  de  part  &  d'autre 
de  Pouvoirs  fu^fans,  avons  /igné  ces  Préfen- 
(és  de  notre  main,  &  y  avons  apofé  les  Cachets 
de  LOS  Armes;  Sçavoir,lcs  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majellé  Impériale  Catholique ,  de  Sa 
Majefté  Britannique,  &  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne ,  à  Londres  le  \^^^^"  &  le 
Plénipotentiaire  de  S. M. Très-Chrétienne,  à 

Paris  lei8.  du  mois  de  Koveqibtedel'an  1718: 

Ia.S.)  (L.S.)        CL.S.)  fL.S.) 

Chriftoforus  Du  Boit.       Parier.  Provma^ 

^merridter  ih.S.)  (L.S.) 

^  AieUhim-  Sunâtr.  De  la 

fin.  hmdP.  Perrou- 

(l.S.)Jca>,-  (L.S.)  /.. 

,      ^tPb.Koff-  Kent. 

w«.  (L.S.)Ho!!etKew- 
cajl/e. 

(L.S.)  Roxburch. 
ih.S.)  Stanhpc. 
(h.S.)y.Craggj. 

F  s  Cerw 


m 


154.  Recueil  Htjlorique  d'AShs, 

Cette  acceffion  fut  ratifiée  par  les  parties 
contraâantes  avant  la  fin  de  l'année. 

Quoiqu'il  parut  par  ce  que  nous  avons  ra- 
porté  ci-defllus  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  col- 
]ufion  entre  le  Roi  de  Sicile  &  les  PuilTances 
de  la  Quadruple  Alliance,  &  même  que  la 
Cour  de  Madrid  enparuttrèsperfuadée,  néan- 
moins elle  accufa  ce  Prince  d'avoir  donné  lieu 
par  fa  conduite  équivoque,  &  fes  Démarches 
auprès  de  l'Empereur,  à  fa  Refoluiion  d'enva- 
hir la  Sicile;  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le 
manilefte  ci  joint  qae  la  Cour  d'Efpagne  fit 
publier. 

2^anifefle  de  la  Cour  d'Efpagne  fur 
t^ Entre frïfe  de  la  Sicile. 

T  Ors  que  le  Roi  d'Efpagne  aflembloit  à 
I  ,  Barcelone  au  Printcms  dernier  fes  forces 
de  Terre  &  de  Mer,  avec  une  dcpenfe  im- 
menfe,  dans  l'unique  deffein  aufiî  glorieux, 
qu'important,  d'établir  eu  parfait  équilibre 
entre  les  Puilfances  de  l'Europe,  &  de  déli- 
vrer les  Princes  d'Italie  d'un  joug  qui  n'at- 
taque pas  moins  leur  liberté ,  qu'il  blefle  leur 
Souveraineté  &  leur  indépendance  ,  tout  le 
inonde  regardoit  de  que!  côté  iroit  fondre  cet 
orage.  Ciiacun  s'imaginoit  qu'il  inenaçoit  le 
Milanois,  ou  !c  Royaume  dcNapIes  :  mais  la 
furprife  fut  cMrcme  ,  quand  on  apprît  que  la 
Flote  Efpagnole  avait  débarqué  des  Troupes 
aux  environs  de  Palerme,  &  que  le  véritable 
objet  d'un  fi  grand  armement  etoît  !e  recou- 
vrement du  Royaume  de  Sicile.  Au  com- 
men- 


Nfgûùat'wRS  ^  Mémoires  ^  Traiiez.  ijf 
mencemeni  la  plupart  des  Politiques,  &  mê- 
me prcfque  tous  ceux  qui  un t  quelque  connoiG- 
fance  de  intcuSts  des  Princes,  crûrent  ferme- 
ment qu'il  -y  avoit  une  intelligence  lecrctte 
avec  le  Roi  ViSor  Amedée ,  Duc  de  Savoye, 
&  que  cette  entrcprffe  fe  faifoît  de  concert  avec 
lui.     Perfonne  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'un  — 

■  Prince  fi  fagc,  fi  prudent,  fi  politique,  &  fi 
confommé  dans  la  fciencc  des  Souverains,  ne 
connût  pas  combien  H  étoit  de  fon  véritable 
imerét  de  s'unir  &  de  s'allier  de  bonne  foi 
avec  Sa  Majellé  Catholique,  afin  de  s'aiFran- 
chir  par  les  fccours  &  les  diverlions  de  l'Ef- 
pagne,  de  la  violence  que  la  Cour  de  Vienne 
&  les  Puiflanccs  engagées  à  pouifer,  à  quel- 
que prix  que  ce  fût,  les  Négociations  de  la 
Paix  ,avoient  relolu  de  lui  faire,en!edépouil- 
Jant ,  félon  leurs  projets  m:il  conçus,  du  mê- 
me Royaume  de  Sicile,  que  ces  Puiirancesliii 
avoient  proeuriî  par  le  Traité  d'Utrechr.  De 
quoi  l'Europe  étoit  fi  perfuadée,  qu'en  Fran- 
ce, en  Angleterre ,  en  Hollande,  &  en  Italie 
on  ne  vouloit  ajouter  aucunement  foiauxpré-  , 
mières  plaintes  que  les  Minifires  Piémoutois 
firent  du  d  barquemeut  des  Eipa^nnls,  parce 
qu'il  éioît  évident  que  le  feul  parti  &  la  feule 
reffburce  qui  refloient  au  Duc  de  Savoye  pour 
conferver  la  Sicile  ,  ctoient  de  remettre  ce 
Royaume  comme  un  dépût  facré,  au  pouvoir 
du  Roi  d'Efpagnc.  Mais  lors  que  ce  quis'é- 
loit  pafl'é  commença  à  defabufer  le  Public, 
que  cette  Conquête  fe  fit  de  concert,  &  qu'il 
y  eût  quelque  intrigue  fecrete ,  on  pénétra 
bien-tôt    les    puilTans  motifs  qui  avoient  fait 

""Vendre  à  Sa  Majefté    Catholique  la  promte 

[  jufte  téfolution  de  recouvrer  cette  Iflepar 

les 
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Jes  armes.  Cependant  afin  qu'un  pointdecet- 
tc  importance  foît  connu  dans  toute  fon  éteij- 
duc,  on  va  eïpofet  les  démarches  quioat pro- 
cédé cette  grande  entréprife  ,  &  les  raifoiis 
fans  nombre  qui  l'outrendiiçauffijuûequenç- 
celTaire. 

Dès  que  le  Roi  d'Elpagnc  eût  conçu  iagé- 
nércufe  idée  de  procurer  le  repos  de  l'Europç, 
&  de  défendre  la  liberté  de  ritalic,  il  réfblut 
d'affbcier  à  l'eïéciitipn  de  ce  grand  defleifl  le 
pue  de  Savoye.  Sa  Majellé  Cathol]que.je 
regardoit  comme  le  plus  iuterelTé ,  à  caufe  du 
rang  qu'il  tient  dans  ce  Païs-!à,  &  en  mémc- 
tems  comme  le  plus  menacé  &  le  plus  expoCf 
nux  infultes,  aui  vexations,  &  ans  hoQilïteï 
des  Allcmans ,  qui  mettent  tout  en  œuvre , 
contritjutions ,  procédures  irrégulîéres,  me- 
nées fecrettes',  pour  réduire  de  plus  eii  pIqs 
les  Princes  Italiens  dans  un  honteux  ^ftlava- 
ge.  Peu  après  le  Roi  d'Efpagne  fut  informé 
Su  monftiueux  Projet  de  Pais  qu'avoient  fait 
les  PuiiTances  qui  fe  difcnt  Médiatrices.  I^es 
folides  fondemens  de  ce1Jed'Utrechtdé|avio'- 
lée  précédemment  par  )es  fréquentes  infrac- 
tions des  Allemans,  y  ^toîcnt  eçtièremejit  fa- 
pez  &  ruïnei:  la  Sicile  y  étoit  enlev<îeau  Duc 
"de  Savoyè;  le  droit  de  Rcverfion  ou  de  dévo- 
lution de  ce  Royaume  à  l'Efpagne,  l'uaiquç 
^vanta^e  attaché  au  Sacrifice,  auquel  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  avoit  été  forcée,  étoit  ôté  à 
cette  Couronne;  la  puilfance  déjà  fi  formida- 
ble de  la  Maifon  d'Autriche,  s'y  rrouvoic  en- 
core augmentée;  enfin  l'ItaHc  y  perdoit  fa 
jranquilité  ,  &  fes  Princes  y  cefloient  d'être 
[ibres  &  indépendans.  Tant  de  motifs  &  d'un 
^  grand  poids  engagèrwtt  le  Rot  d'Elpagne  à 
'  faî- 
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foire  fçavoîr  au  Duc  de  Savoye  par  Tes  Mîni- 
frres  rélidans  à  la  Cour  de  Madrid,  combien 
il  itnporroit  à  ce  Prince  de  s'unir  iincéretncnt,' 
&  de  faire  une  promte  Alliance  offenfiVe^dé- 
ftnlive  avecSaMajeiléCathûliquecoiiireleurfi 
Ennemis  communs. 

Une  propofition  auflî  raifonnable,  &  qut 
marquoit  tant  d'amitié  de  ta  part  de  Sa  Ma- 
jefttf  Catholique,  futreç^ûS  du  Ducde Savoye 
avec  une  froideur  Ji  eltraordîuaire  &  lî  peuat- 
tendue,  que  dans  le  cOurs  d'une  Nifgociacion 
de  iîx  Mois,  qui  fe  paffa  d'abord  avec  le  Se- 
crétaire de  l'Ambaffade  ,  '&  enfuite  avec  le. 
Comte  Lafcaris ,  il  fut  ifnpollible  de  tirer  une 
feule  parole  politive.  Cependant  à  Madrid  le  , 
Cardinal  Alberoni,  &  dans  les  autres  Cours 
de  l'Europe,  les  Miniftres  Efpagnols  ne  ceP- 
foient  d'airuref  Se.  de  pi'oleflcT  aux  Minières 
Piémontois,' que  quelque  dhotè  qui  arrivât, 
le  Roi  d'Efpagne  ne  coiifentoit  jamais  aux 
propolitions  du  Projet,  dont  on  parloTctant; 
&  comme  dans  le  méme-ieifis  on'recevoit  dd 
toutes  parts  des  avis  resterez  dé  de  qufs'iîtoit 
négocié  fecreitement  à  la  Cour  de  Vienne 
par  le  Comte  Solis  d'abord,  &  après  par  le  Con- 
irolleur  Fomana;  il  étoit  naturel  3e  néceflaï- 
re  que  !e  RoM'Efpagne  commençât  à  neplus 
rien  elpercr  de  fes  avances.  Ainli  fondé  fuil 
ce  qui  vient  d'i-trc  rapotté,  qui  étoit  de  plus 
conèrmé  par  R-s  affûrancés  Cuiitinuellcs  dtt 
Marquis  de  Nancré  &  du  Colonel  Stanhope, 
le  Cardinal  Alberoni  pn'i  enfin  le  partidepref- 
fcr  le  Comte  Lafcarîs.  Ce  Miniftre  fa  voyant 
convaincu ,  avoiia  au  nom  de  fon  Maître  que 
le  mariage  du  Prince  de  Piémont  avec  une  des' 
Archidncfiefies,  fille  de  l'Empereur  Joleplî» 
fe 
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fc  traitoit  à  Vienne.  A  quoi  Son  Eminencc 
répliqua  fur  le  champ ,  que  dans  k  trouble 
préfeat  &  dans  une  conjonâure  li  délicate, 
le  Duc  de  Savoye  ne  pouvoir  traicer  d'un  ma- 
riage,' lans  traiter  en  même  rems  pour  les  in- 
térêts, &  fans  entrée  dans  une  Négociation 
plus  particulière  :  Et  comme  le  Comte  Lafca- 
ris  ne  répoiidoit  qu'en  termes  équivoques  Se 
généraux, le  Caidinal  Alteroni  l'obligead'cx- 
pofer  à  Ion  Maicre  le  tort  &  les  maux  que  fa 
daugereufe  lenteui  &  fon  iudilferciice  pour- 
roient  caufer. 

Enfin  quand  la  Flotc  fut  prête  à  le  mettre 
en  mer ,  le  Con:tte  Lafcaris  informa  le  Roi 
d'Efpaguc  ,  qu'un  Courier  estraordinaire  lui 
avait  aporté  un  pouvoir  du  Duc  de  Savoye 
dans  la  meilleure  forme,  pour  conduire  avec 
Sa  Majefté  Catholique  une  Ligue  ofi^enlive  & 
d<;fen(îve  :  mais  les  conditions  en  étotcnt  lî 
étonnantes  ,  qu'il  efl  à  propos'd'en  raporter 
ici  au  moins  quelques  unes ,  afin  de  faire  ju- 
ger combien  elles  étoîent  étranges. 

D'abord  le  Duc  de  Savoye  demandoit qu'on 
lui  donnât  un  million  d'Ecus  pour  fe  mettre 
en  Campagne  ;  enfuite  qu'xïn  lui  payât  par 
mois  une  penfion  de  foixante  mille  Ecus  ponr 
continuer  la  Guerre;  que  Sa  Majeflé  Carho- 
lïque  envoyât  dans  le  Milanoîs  douze  mille 
hommes  pour  fe  joindre  auxTroupes  Piémon- 
toifes;  que  dans  le  même  tems  l'Armée  d'Ef- 
pagne  attaquât  le  Royaume  de  Naples ,  con- 
venant expreifément  que  dans  les  Places  con- 
quifes  la  Garnîfon  feroit  moitié  Efpagnole,& 
moiriéPiémonroife,  maisque  IeCommand«nt 
feroic  Piémontoîs,  &  qu'il  y  en  auroit  feulemeot 
un  fubalterne E fpagnol  ;  qu'après  qu'on  fe  fe- 
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roit  emparé  «in  Royaume  deNaplcs,  l'Armtfe 
de  Sa  Majeflé  Catholique  corapoféc  de  vingt 
mille  hommes;  auxquels  fe  joindroîent  les 
Troupes  PiémoiHoifes  &  Savoyardes  ,  pafle- 
loit  dans  le  Mîlanois ,  où  l'on  obferverQit  la 
i     mtmechofe  qu'au  Royaume  de  Naples  à  l'rf- 

imi  des  Places  &  des  Poftes  qu'on  prendroït 
a  l'Ennemi  ;  que  les  Con tribut ïons  qui  fc 
litetoient  de  rÈi.ic  de  Milan  ,  fe  partagc- 
tolenteDtre  les  deux  Puïll'aiices  aîHées;  que 
\  Il  dillribuiion  des  Quartiers  d'hiver  feroit  en- 
I  librement  à  la  volonté  &  au  choix  du  Duc  de 
Savoje  ,  fans  qu'elle  dépendit  le  moins  du 
monde  des  Espagnols  ;  queSaMajefté  Catho- 
lique ne  pouvant  envoyer  ni  Artillerie,  ni  Mu- 
nitions de  guerre  dans  le  Milanois  ,  leDacde 
Satoye  fournirait  l'un  &  l'autre  ,  bien  enten- 
du que  tout  lui  feroii  payé.  £n6n  il  propofa 
plufieurs  autres  conditions  auflî  monftrueufes, 
qui  firent  juger  avec  certitude  à  Sa  Majeflé 
Cuholique,que  leDuc  deSavoye  n'avoit  nul- 
lement intention  de  conclure  aucune  Alliaii- 
CE.,  &  qu'il  ne  cherchott  <\vlï  gagner  da  tems, 
h.  ï  amufer  la  Cour  d'Efpagne. 
(  Cette  connoîflancc  certaine  ,  &  ce  qui  fe 
I  Rntoitdans  le  mfme  teins  à  la  Cour  deVicn- 
ae,  qu'on  favoît  à  n'en  pouvoir  douter  par  les 
CDnjeâures  tirées  des  aparences,  &  fondées 
fur  tous  les  avis  qui  venoîent  du  dehors,  & 
f  lue  donnoient  IcsAdiniftres  refidaus  à  la  Cour 
d'Efpagne  de  la  part  des  PuifTances  amies,  ne 
lîifferent  point  douter  au  Roi  d'Efpagnc  que 
ledefleindu  Duc  deSavoye,  en  feignant  de 
tr^ter  avec  Sa  MajeAé  Catholique,  écoît  d'at- 

Ïe  que  les  Troupes  Efpagnoles  cuflcnt  îh- 
veftî 
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Vefti  les  Etats  de  l'Archiduc  en  Italie,  afin 
♦oir  plus  beau  j  eu ,  de  fe  cendré  neceffaire 
Allemans ,  &  de  fîrer  d'eux  (ous  les  avant; 
poflîbles  pdur  l'échange  cte  la  Sicile.  Sa  1 
Jefté  fut  de  même  convaincue  que  le  Dui 
Savoye  par  ce  procédé  artificieux  SgeO  fii 
rc,  par  la  Négociation  hors  de  faifon  du 
riage  mentionne  ,  enfin  par  fon  intelligi 
vifible  avec  les  Ennemis  déclarez  de  l'Efpa 
contrevenoit  diiettement  & nianifedernent 
première  condition  &  a'u  premier  articli 
Traité  &  de  l'Acle  de  Ceffion  que  Sa  Ma 
Catholique  fit  de  la  Sicile  le  lo.  de  Juin  i 
y  étant  marqué  en  termes  formels  &  pofi 
que  les  Duel  de  Savoye  y  les  Princes  de  fm 
juH,  quriui  fucçederont  dans  la  poffeflio 
ce  Royaume ,  cbacuH  eu  foh  tfms  ,  feroMt  ehi 
d'avoir  ^  de  faire  .  d'étitrttemr  ,  ïs  di  renot 
1er  amitié  Js"  alii«»ce  perpétuelle  avec  le  Roi 
ibolifuê  Ep"  fes  Sucetffeurs  a  la  Couronne  e 
Pagie  ,  ^  de  la  maintenir  ferme  ^  invial, 
iff  que  Ji  (teaa'on  He  doit  pas  croire)  par  ^ 
Ijue  accident^  hazarj,^  o»  dejfeifi ^  le  Duc  de 
voye  oubliant  foa  véritable  i^  foiide  intérêt 
'"gagemens  Es'  les  devoirs  de  la  reconneiffi 
lu»  ,  ou  quelqu'un  de  fes  Saecejfturs  n'oéfe 
fas  cette  eonditian  ,  is'  manquait  à  l'amitié 
fofJe  y  à  ralliance  perpétuelle,  en  quelqut 
y  en  quelque  Cems  que  ce  fait ,  dès  tors  tS" 
toujours  la  Cejfion  demeurerait  nulle  i^  de 
effet,  y  le.  Royaume  de  Sicile  retourneroit 
Couronne  d'Efpagne. 

C'efl  fur  des  fo'ndemeris  (ï  folides  &fui 
motifs  fi  juftes  que  le  Roi  d'Efpagne  fe  d 
mina,  fçachant  que  le  Duc  de  Savoye  f: 
tïeî  offres  fans  bornes   à  la  Cour  de  Vi 
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(comme  l'ailure  entre  plulieurs  autres  My- 
ioidStanliope  dans  le  ^idemoire  qu'il  donna 
le  16.  de  Mai  dernier  au  Marquis  de  Monte- 
lecrn)  de  prévenir  par  la  foret  de  fes  armes  le 
coup  pr^inédité,  ou  de  la  renonciation  à  la 
Sicile,  ou  de  l'échange  de  cette  Me,  en  re- 
couvrant ce  Royaume  .pour  les  Rois  d'Efpa- 
gne,  fes  anciens  &  légitimes  Princes,  fi  chers 
W.  S'ciliais.  Ainfi  les  PuîHànces  Medîatri- 
coapar  leurs  Projets  publics,  ou  le  Duc  de 
Sîvoye  lui  même  par Té*-Tra!tei  fecrets,  vou- 
lant priver  le  Roi  c'Efpagiie  du  Droit  clair& 
inconteftable  de  reverfion  ,  ou  de  dt-volution,  " 

ÎaeSa  Majeflé  Catholique  le  referva  par  la 
ail  d'Uirecht,  il  ifioit  naturel,  jufte  h,  ni- 
CElTaire  ,  que  ce  Monarque  employât  ou  la 
force  ou  l'indultrie  pour  tirer  une  promtc  fa- 
tislïâion  d'une  violence  ti  ofFençanie. 

Enfin  c'elï  à  préfent  une  choie  fçûcdetout 
le  monde ,  que  Ibit  que  le  Duc  de  Savoyc  s'ac- 
commodât avec  la  Cour  de  Vienne,  foît  qu'il 
lïillit  exécuter  le  Projet  convenu  des  PuilTan- 
cci  prétendues  Médiatrices ,  ce  Prince  devoEt 
toujours  être  dépofledé  delà  Sicile.  Il  cftauiÏÏ 
d'âne  évidence  certaine  que  l'aliénation,  l'é- 
cliïDge,  ou  l'engagement  de  la  Sicile  en  fa- 
veur d'un  Prince  (comme  le  dit  la  Renoncia- 
'ioa)  qui  ne  fetoit  pas  de  la  Maifon  de  Sa- 
"Oîe,  de  même  que  îa  contravention  aux  con- 
ditions exprefTes  de  la  Celîion,  emportent  tf- 
galement  le  retour  immédiat  de  ce  Royaume 
avec  tous  fes  droits  &  adions  à  la  Couronne 
d'Efpagae.  Il  fuit  donc  par  uneconfequence 
nsturcile  &  fenlible,  que  dans  le  cas  préfent 
la  condition  exprefTe,  que  la  Sicile  foit  fous 
la  domination  de  la  Maifon  de  Savoye  ,  man- 
-  2»me  I.  Q  que- 
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3ueroît,  çuirque  cette  Ifle  pafloit  fous  ceîlc 
elaMaifon  d'Autriahe;&ceferoit  contreve- 
nir manîfeftetnem  à  la  première  condition  de 
la  Cellîon  mentionnée,  il  le  Duc  de  Savoye, 
au  lieu  d'entretenir  avec  le  Roi  d'Efpagne  une 
amitié  fiiicere  &  une  Alliance  confiante,  avoit 
des  intértts  &  ferroft  les  nœuds  étroits  d'une 
nouvelle  parenté  avec  les  Ennemis  déclaiez& 
irréconciliables  de  l'Efpagne. 

CVft  pour  ces  raiibns  fi  fortes  &  fi  iiMon- 
tcftables ,  &  parce  q  ue  le  Roi  d'Efpagne  voyoit 
que  les  Puïffances  Médiatrices  achevoient  par 
leur  nouveau  Projet  de  renverfer,  d'annuller, 
S  de  révoquer  les  Traiter  d'Utrecht;  que  les 
forces  de  Terre  &  de  IVler  de  Sa  MajeÛé  Ca- 
tholique ont  paire  en  Sicile  pour  recouvrer  ce 
Royaume  ,  dans  la  vûë  d'empêcher  qu'il  ne 
tombe  au  pouvoir  de  les  Ennemis ,  &nelèrvc 
à  augmenter  la  piiiflance  eicefîtve  des  Allc- 
mans,  &  afin  qu'il  retourne  fous  la  douce  ft 
légitime  domination  de  fon  ancien  Monarque. 
Le  droit  de  rsveriion  ou  de  dévolution  aiTttre 
la  juftice  incontertabledes  armes  du  Roîd'Ef- 
p.ipne,  &  les  pratiques  fecretes  du  Dac  de 
Savoye  exemtent  Sa  Majefté  Catholique  du 
fcrupnles  qoe  fa  bonne  foi  Royale  &  fa  cor- 
refpondance  d'amitié  pourtoient  lai  cautcr; 
les  violentes  idées  que  renferme  le  Projet  de 
Paix  des  Puilfances  Médiatrices,  lui  impofuH 
l'indifpenfable  néceflîtc  de  rcpouffer  la  force 
par  la  force,   âc. 

Les  Hoftilitei  étant  commencées  entre  la 
Grande-Bretagne  &  rEfpaRne,  la  France  dif- 
féra autant   qu'elle  put  d'entrer  di'reâement 
dans  la  qneielle,  dajis  la  nûë  de  rccODciliet 
les 
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les  cLptitï  par  fa  niddiatiôn  ;  je  dis  direfle- 
ment,  car  elle  fournit  en  argent  à  Tes  Alliez, 
les  fecoars  qa'ellc  auroic  pu  leur  donner  en 
hommes  &  en  V3tiri;aox. 

C'eft  alors  que  Monlieur  le  Régent  décou- 
Tjît  l'incendie  que  le  Cardinal  Alberoni  ira- 
Taiiloit  à  allumer  dans  le  rein  de  la  France  par 
le  Miniffère  du  Prince  de  Cellamare  ,  Ambaf- 
fadeur  de  Sa  Majcftii  Catholique.  Nous  ne 
ferons  aucunes  réfleiions  ni  fur  cette  affaire, 
BtÂr  le  caraftère  de  celui  qui  l'avait  tramée, 
oimiJine  fur  le  but  &  l'encreprile,  qui  pouroit 
fiiCe  demander  (en  fupotant  la  tyrannie  même 
ftiblie  en  France)  de  quel  droit  le  Cardinal 
Alberoni  s'ingeroit  d'y  remédier  ,  &  qui  lui 
avoit  donné  une  mifîion  à  cet  effet  ?  Car  il  ne 
s'agit  point  en  tout  ceci  du  Roi  Catholique; 
foQ  équité  &  fa  pieté  le  mettent  affei  au  def- 
fus  du  foupçon  d'y  avoir  eu  aucune  part ,  c'cll 
fon  Minillre  feul, qu'il  eti  a  puni  en  le  chaf- 
fant  de  fa  Cour ,  fur  qui  en  tombe  tovlt  le  blâ- 
me. Mais  comme  la  découverte  de  ce  corti- 
plot  eft  le  principal  motif  qui  arma  là  France, 
comme  on  le  verra  dans  le  Manifefte  de  Sa 
Majellé  Très-Chrétienne ,  que  nous  raporte- 
roiwÈi-après,[ious  avonsjugéàpropos  que  l'on 
ne  pouvoit  mieui  mettre  le  Public  plus  au  fait 
de  toute  cette  affaire  qu'en  raportant  les  pièces 
oriRÏHales  de  ce  grand  procès  ,  telles  qn'elles 
ont  iti  trouvées  dans  l'a  Cadette  du  Prince  de 
Cellamare ,  &  dont  on  repandit  alors  des  co- 
lles dans  le  Public. 

Les  deux  Lettres  N".  !.  &  N".  II.  donnè- 
rent lien  i  la  découverte  de  toute  l'intrigue. 
Elles  avoîenc  été  confiées  à  l'Abbé  Portocar- 
reroy  dont  le  Toyage  devînt  fufpeft  ;  ce  qui 


J 


E 


rent  les  pièces  ci-apresnotaeî,lIl.lV.  \ 
N".  I. 

LETTRE  du  Trime  deCell. 
re,  Amhajfa^nr  du  Roi  d'EJp 
en  France ,  dont  l'une  a-uoit 
fufcrtption  ,  Para  S.  Ema.  Ç^ 
tre ,  En  mano  propria  de  S.  : 
Et  toutes  deux  recouvertes  a 
envelopfe  fans  Jujcrt^tion. 

MONSIEUR, 

J'Ai  trouvé  plus  néceflairc  d'ufer  de  pri 
rion  ,  que  de  diligeuce  dans  le  cho 
moyen  de  faire  pailer  à  Votre  Emineni 
Papiers  que  j'ai  renfermez  ici  ;  ainfi  j'a 
ce  Paquet  entre  les  mains  de  D.  Vincent 
tocarrero,  Frère  du  Comte  deMontijo 
va  où  vous  f^tes,  en  te  chargeant  avec  ] 
foin  de  le  rendre  à  Votre  Eminence: je  1" 
chtté  doublemenr ,  &  j'y  ai  mis  deux 
loppes.  Votre  Eminence  trouvera  dar 
Paquet  deux  différentes  minutes  deMant 
cotceï  N°.  lo.  &  20.  ,  que  nos  Ouvrier; 
coinpofées,  croyant  que  quand  il  s'agi 
mettre  le  feu  à  la  mine ,  elles  pourront  , 
de  préInde  à  l'incendie.  Une  de  ces  mï 
ell  relative  aui  inflaaces  de  la  Nation  I 


Négociations,  Mémoires  &f  Traitez.  i4f 
çoife,  dont  j'envoyai  un   Eiemptaire  à  Votr« 
Eminence   par  mon   Courier  extraoïdînairc': 
l'auire,  fans  avoir  raport  à  ces  inHances,  ex» 
pofeles  griefs  que  fouffre  ce  Royaume,  en 
ipuyint  ïiir  ce  fondement  les  réfolutions  de 
SaMajeflé,  &  en  demandant  la  cotivocatioD 
des  Etats.    En  cas  que  pour  notre  malheur 
DODi  foyons  obliger  de  recourir  aur  remèdes 
atrémes,  &  de  commencer  les  entrepri(es,ii 
fer»  bon  que  Sa  Majcfté  choilîfTe  une  de  ces 
deoi  voyes ,  &  qu'Elle  csamine  l'Ecrit  cotté- 
No.  30.,  dans  lequel  nos  Pariifan»  prennent 
la  liberté  de  lui  propofcr  avec  rcfpeâ  Ions  les 
moyens  qu'ils  jugent  convenables,  ou  plutôt 
nécelTaires  pour  l'accompliffement  de  nos  de- 
firs,  pour  éviter  les  malheurs  que  l'on  prévoit 
k^àce  prêts  d'arriver,  &  pour  afTurer  la  vie  de 
^■fc'Maiellé  Très-Chtétîenne  &  le  repos  pu- 
HBc.    L'Ecrit  cotté  No.  40.  eft  un  abrégé  de 
pmffèrcntes  chufcs  arrivées  dans  le  tems  d'au- 
"    1res  Minorité!  ;  il  peut  fervir  d'inflruâion  fuf- 
fante  pour  regier  plufieurs  des   mefurcs  que 
H     l'on  doit  prendre  dans  le  cas  préfent.     Enfin, 
j'envoyc  à  Votre  Eminencc  en  feuilles  fepa- 
I     réesfous  le  No.  ^f.  un  Gataloeue  des  noms 
&des  qualités  de  tous  les  Officiers  François 
«ni  demandent  de  l'emploi  dans  le  fervîcc  de 
Sa  Majefté.    Après  que  Votre  Eminence  au- 
ravûtous  ces  Mémoires,   Elle  pourra  donner 
Ibn  avis  fur  ce  qu'ils  contiennent,  &Sa  Ma- 
jefté  prendra  des  réfolutîons  qu'Elle  eflimera 
Jes  plus  convenables  à  fon  férvice.  Si  la  Guer- 
re &  les  violences  Nous  forcent  à  mettre  la 
main  à  l'œuvre  ,  il  faudm  le  faire  avant  que 
Jes  coups ,  que  l'on  nous  portera ,  nous  aifoi- 
blîHent ,  &  que  nos  Ouvriers  perdent  courage, 
Q  3  fans 


eorae  apaiiotc  jes  jalonnes  a  les  mecoai 
mens  prélens,  il  fuffira  par  la  reconnoifl 
à  laquelle  nous  fommes  obligez  ,  de  pro 
&  de  favoriièr  les  principaux  Chefs  qui 
tereflent  prrffentement  avec  tant  de  Tcle 
le  fervice  de  nos  Maitres,  en  méprifat 
Sangers  auxquels  ilï  s'expofent.  En  aitei 
les  réfoJulions  décifîves  de  SaMaJellé, 
che  d'entretenir  leur  bonne  volonté,  &  j 
gne  tout  ce  qui  poarroit  la  raltentir.  Ji 
avec  refpe£t  de  Votre  Eminence. 

A  Paris  le  i .  Décembre  1 7 

P.  S.  Outre  les  Ecrits  ci  deflus ,  je  rt 
i  Votre  Eminence  celui  qui  cft  cott^  N». 
dans  lequel  on  fait  paroiire  ta  force  &  le 
des  deui  différentes  minutes  des  Manif 
&  j'avertis  Votre  Eminence  qu'à  cauï 
chanscmens  qui  lont  arrivez, on  3  jugé  i 
pos  de  s'éioigner  de  celle  que  j  ai  cm 
par  un  Exprès,  datée  du  1.  Août. 


De  Votre  Emia 


S-hHmbh,   £ 
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No.  II. 

MONSIEUR, 

LE  principal  Auteur  de  nos  deiTeins  me 
chargea  avec  empreircment  il  y  a  quel- 
ques mois,  défaire  pafler  à  Votre  Eminence 
ULetrre  ci-jointe,  &  d'accompagner  les  in- 

lUnces  de  M des  témoignages  &  des 

offices  les  plus  preiTaiis.  j'ai  différé  d'exécu- 
ter cette  Commiflion  jufqu'à  ce  que  j'aje  eu 
Doe  occasion  fûrepour  ne  point  cïpofer  le  fc- 
crei  à  quelque  danger,  je  dirai  préfcnceinciit 
j  Votre  Eminence  que  j'entcus  parler  de  ce 
fajet  comme  d'une  pecfonne  de  grand  mériti-, 
I  &qucrimcrét  que  prend  tout  le  Parrî  à  ce 
qui  le  regarde  ,  eft  grand.  Il  m'a  été  propofii 
d'introduire  au  fervice  de  SaMajefté  M.  .  .  . 
homme  de  qualité ,  &parce  qu'il  m'eft  rccom- 
nundé  par  nos  Ouvriers,  je  l'ai  diliingué  du 
Ctfalogue  général  que  j'envoye  i  Votre  Emi- 
Deace.  Au  refte  ces  Melïïeurs  m'ont  dit  qu'ils 

pcnvent  dirpofer  de  k  volonté  de  M 

qui  eft  celui  qui  fut  mandé  ici  par  le  Régent, 
pour  ibulever,  comme  ils  le  dîfent,  les  iWi- 
quelets  de  Catalogne,  &  ils  voudroient  s'en 
alTuret  encore  davantage  p^r  quelque  gratifi- 
cation annuelle,  ou  par  une  penJion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réppnfes  que  Votre 
Eminence  donnas  mes  propofitions  du  premier 
Août  dernier  ,  je  dois  lui  marquer  que  les 
Lettres  de  créance  que  l'on  dcmandoit,  dé- 
voient avoir  lien  pour  les  offres  ,  les  deman- 
des &  les  propofiiîons  que  j'anrois  à  faire  fé- 
lon les  conjonflures ,  aui  Pariemens,  au 
Corps  de  la  NobleJTe ,  Se  aui  Etats  Généraux, 
Q4  & 


■vre,  il  fera  néccllàire  que  Sa  Majefté 
à  tous  les  Parlemens,  conformément  â 
tre  qu*ElIe  a  déjà  écrite  au  Parlement 
ris,  &  qaf«ft  demeurée  en  dépôt  eni 
mains;  &  j'envoyerai  par  la  voye  ord: 
Voire  Eminencc  un  Catalogue  du  i 
de  ces  Parfemens,  &  de  la  manière  d 
doit  fe  régler  pour  les  Sufcripttons. 

Il  pourroit  arriver  dans  les  agitatio: 
fentes,  ce  <jue  Dieu  veuille  détourner 
que  malheur  à  Sa  Majcflé  Très-ChH 
&  je  fiipplie  Votre  Eminencc  de  fair 
sion  que  la  vie  précieufe  de  ce  Me 
venant  à  manquer,  je  me  trouverois 
rafTé  manquant  desinflruâionsnéceiraii 
agir.  Il  pourroit  auflî  arriver  que  M. 
d  Orléans  vint  à  manquer,  dans  leque 
me  trouverois  dans  de  très-prands  ei 
par  rapport  à  la  nouvelle  forme  que  p 
prendre  la  Régence,  &  iifesvûës  qu' 
viendroit  de  faciliter  ou  non  de  la  par 
Majefté. 

M.  le  Doc  de  Chartres  pourroit  pr 
d'entrer  à  la  place  du  Père,  &  pour  fi 

tr.T   1»c   nhOar^PK    dp   fa    rpnnpiTp-    fp   fni 
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prdvoir  ces  cas,  &  de  chouir  les  partis  qui 
font  les  plus  utiles  pour  le  ferviee  de  S» 
Mi|ellé.  Ses  ïèleï  ferviteurs  Françoii  pca- 
chani  plus  pour  !e  premier  que  pour  le  f»- 
cond.  Je  fuis  avec  refpeâ  de  Votre  Emineu'" 
ce. 
Paris  le  1,  Décembre  i^i^. 


Très  dévoilé  &  très  obelf- 

làut  Serviteur, 
N.   Pr.deCtLLAMARE. 

N».  III. 
^^ie  d'une  Lettre  atribuée  au  Roi 
Catholique ,  que  le  'Frince  de  Cel- 
lamare  fin  Ambalfadeiir  avait  ordre 
de  préjentcr  au  Roi  Très  -  Chré- 
tien. 

Monsieur  mon  Frère  et  Neveu. 

DEpuis  que  la  Providence  m'a  place  fur  le 
Trône  d'Efpagiie,  jcnaipasperdudevûë 
PWdant  un  feu I  inlîant,  les  obligaiîoosdem'a 
nailiance.  liouïs  XIV.  d'Eteniclle  Mémoire, 
ell  toujours  préfent  à  mon  cCprit,  il  me  fem- 
bie toujours  entendre  ce  RrandPrînce,  aumo- 
tnent  de  nôtre  réparation,  mcdirc  en  m'cm- 
^Tiirant  qu'il  n'y  avoit  plus  dcPirenées,  que 
drai  Nations,  qui  fe  dilputoient  depuis  fi 
'ong-tems  la  préférence,  ne  fernient  plus  do- 
rénavant qu'on  peuple,  à.  que  la  Paix  Eter- 
nelle quelles  auroieiii  enfemble  prciduiroit  né- 
«fTaitement  U  ttanquilitt?  de  l'Europe. 

Q  f  Vous 


I 


1 


tfé         Recuei}'Hifiori^ue  d'J^es^ 

Vous  elles  le  feul  rejetton  de  mon  Frère 
aîné  ,  dont  je  pleure  tous  les  jours  la  perte. 
Dieu  vous  a  appelle  à  la  fuccelTion  de  cette 
grande  Monarchie,  dont  la  Gloire  &  les  in- 
térêts me  feront  précieux  jufqu'à  lamort,  en- 
fin je  puis  voas  afTQirer ,  que  jt  n'oublierai  ja- 
mais ce  que  je  dois  i  Vôtre  Majel'té,  à  ma 
Patrie  &  à  la  mémoire  de  mon  Ayeiil,  Mes 
cbers  Efpagnols,  qui  m'aiment  avec  tendref- 
fe,  &  qui  font  bien  aU'urez  de  celle  que  j*i(î  ! 
pour  eux,  ne  font  point  jalous  des  fcutimeni  ( 
que  je  vous  témoigne,  &  Tentent  bien  que  n6-  ' 
tre  union  ed  la  bafe  de  la  tranquiiité  publique 
Vos  peuples  fontiatis  doute  pénétrez  des  mô- 
mes fentiments  outre  qu'ils  voyent  aufll  bien, 
que  nous  qu'il  n'y  a  point  de  Puiflancefur  la 
Terre  capable  de  troubler  nôtre  repos,  tant 
que  les  forces  de  ces  deux  Royaumes  agiront  de 
concert. 

Je  me  flatte,  que  mes  intcrcts  perfotinels 
font  encore  chers  à  une  nation, qui  m'a  nourri 
dans  fon  fein  ,  &  que  cette  généreufe  noblef- 
fe,  qui  a  verfé  tant  de  fang  pour  le  foutenir, 
re^rdera  toujours  avec  amour  un  Roi  qsi  fe 
glorifie  de  lui  avoir  obligation,  &  d'être  né  au 
milieu  d'elle. 

Ces  difpolions  fuppofces  ,  comme  il  n'eft 
pas  permis  d'en  douter,  de  queVœil  vos  fidèles 
fiijtts  peùvent-ils  regarder  le  traité  qui  vient 
d'être  (igné  contre  moi,  ou  pour  mieux  dire 
contre  vous  &  contre  eux  mêmes  !  des  gens 
qui  fe  prévalent  Je  vôtre  minorité  pour  aug- 
menter par  violence  &  par  iniuftîce  l'état  de 
de  leur  fortune  préfente,  qu'ils  ne  fauroient 
augmenter  par  im  vrai  mérite,  engagent  lede- 
polîtaire  de  vôtre  autorité  à  foutenir  la  caufe 
•^  de 


Negoàattçm^  Memslres  C?"  'Traitez,  if  i 

de  mon  Enaemi  perfonne!  ou  plûtâc  de  nôtre 
Ennemi  commun  ,  feul  redoutable  à  touic 
l'Europe.  Dans  le  tems  que  vos  Finance:.  £• 
puîTées  ne  peuvent  fournir  aox  dcpeiices  cou- 
rantes] de  !a  Paiï  ,on  veut ,  que  Vôtre  MajL'Ilé 
me  faïTe  la  Guerre,  fi  je  ne  confens  i  livrer  le 
Boyaume  de  Sicile  à  l'Archiduc,&fi;eHe foui- 
cris  à  des  conditions  infuportables. 

On  cpuife  vôtre  Clergé,  vôtre  Noblellè  4 
vôtre  peuple  pour  païer  des  contingcus,  qui 
n'ont  pour  but  que  ma  ruine  &  iavoire:  &dcï 
Traitez  qui  par  leur  feule  importance  ne  dé- 
vroieni  jamais  ftre  conclus,  pendant  une  Mî* 
norité,  fans  avoir  confultiî  la  nation,  c'cft-t- 
dire  les  Etat*  Généraux  ou  du  moins  les  Par- 
lemens,  fepropofent  au  Confdl  de  Vôtre  Re- 
ce  comme  une  chofe  louic  faite  fans  don- 
méme  le  loifir  à  la  dc^liberaiion. 
Je  n'entre  point  dans  le  détail  des  confé- 
rences funelles  de  la  Quadruple  Alliance, flc 
^  l'injultice  criante  qu'elle  prétend  ererccr 
contre  moi,  je  me  renferme  à  prier  inDanment 
Vitre  i^ajefté  de  convoquer  inceflament  les 
Elats  Généraux  de  Vôtre  Royaume  pour  déli- 
titrer  fur  une  affaire  de  fi  grande  confequcnce. 
Je  vous  fait  cette  prière  an  nom  du  faog  qai 
Qoosunit,  au  nom  deceGrandRoi,  dontnous 
'CQons  nôtre  origine  ,  au  nom  de  vos  peuples 
&  des  miens,  s'il  y  eut  jamais  occafinn  d'é- 
ÇMter  la  vois  delà  nation  Françnife,  c'eftau- 
jOQrd'hui;  ileft  indifpenfable  d'atiprendre  d'el- 
le même  ce  qu'elle  penfe,&:  de  fçavoir  fi  elle  Veut 
^  efleC  me  déclarer  la  Guêtre  d.^ns  le  tems  que 
je  fuis  prêt  à  verfer  mon  propre  fang  pour 
maintenir  fa  gloire  &  fes  inierLTs, 
Je  vous  priejMonfr.  mon  cher  Frère  &  Neveu 
que 
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qoe  vous  repoïKilei  au  plutôt  â  la  Propofitîon 
que  je  vous  faiS,pu]fque  l' Aflembléequc  je  vous 
démande,  préviendra  les  malheureur  engage* 
mcnts  où  nous  pourîons  romber  par  la  fuite, 
&   que   les  Forces  d'Efpagne  ne  feront  ein^~, 
plf)ie2  qu'a  foutenir  la  grandeur  de  la  Frauc:;^ 
&  à   humilier    fcs    ennemis.     Au  MonaUéc^ 
Roîa!  de  St.  Laurent,  le  troifième  Septembre 

1718. 

Monfr.  mon  Frère  &  Neveu. 

Vôtre  boa  Frère  ^  Onde. 

PHIL1PP£. 

N».  rv. 
Cofie  d'um  Lettre  Circulaire  âtr^ 
huée  du  Roi  d^E/pagne ,  que  le  ^rijf- 
ce  de  Cellamare  fin  ^mbaffadeur 
avoie  ordre  de  remettre  à  tout  les 
Tarlemens  de  France. 

TRès  chers  &  bien  aimez  &c.  La  néccf- 
fité  préfente  des  affaires  nous  ayantoblî- 
gé  d'écrire  au  Roi  Très -Chrétien,  notre 
très  cher  Frère  &  neveu,  nous  avons  cru  de- 
voir en  m^me  tems  vous  envoyer  Copie  de  la 
Lettre  qui  nous  lui  avons  nddrefTé.  Comme 
elle  n'a  pour  objeâ  que  le  bien  public,  nous 
vous.counoiflbns  afTci  pour  être  perfuadé,  qye 
le  grand  motif  qui  a  été  toujours  l'ame  de  vos 
adions  vous  déterminera  à  concourir  avec  nous 
dans  le  deflein  que  nous  avons  de  remédier 
aux  defordres  préfens ,  &  d'en  prévenir  s'il 
fe  peut,  encore  de  plus  fnneftes.  Vous  verrez 
dam 
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dans  noire  Lettre  la  julle  douleur  dont  nous 
Commes  faifis  dans  la  Itiilc  idée  d'une  divifioQ 
prochaine  entre  deux  Rois  li  étroitement  liez 
par  le  fang  &  entre  deux  peiipk-s  quela  là- 
gelle  &  les  Confeils  du  Roi  nôtre  Aïeul  fcm- 
bloient  avoir  unis  pour  j  amais. 

Vous  Éicr  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les 

fuites  malheureuics  de  notre  divifioii  &poariie 

ipasTcntir  que  le  Traite  de  la  Quadruple  Alîan- 

^   eft     direâcment   contraire    aux    intérêt) 

Ji  Roi  notre  très-clier  Frère  &   Neveu  &  i 

fVai  de  tous  nos  fujèts. 

On  veut  que  la  nobleOë  Françoife  prenne 
l«  armes  pour  attaquer  un  Roi  qu'elle  a  main- 
tenu for  le  Trône,  après  Dieu,  Souverain  Ar- 
bitre des  Couronnes.  On  veut  épuifer  les 
peuples,  pour  fournir  aux  fraix  d'une  Guer- 
re, qui  n'a  d'nutrc  but  que  de  traverfer  nos 
juiies  entreprifes  ,  pour  nous  contraindre, 
à  iacrifier  tous  nos  droits  pour  augmenter  la 
puifTance  de  l'ancien  ennemi  de  notreM^fon, 
&  de  nous  forcer  à  lui  céder  pour  jamais  la 
Sicile  ,  dont  s'enfuJvroit  abfolumeiit  la  perte 
de  votre  Commerce  &  de  votre  confideraiion 
dans  la  médîterrannéc. 

Enfin  nos  très-chers  &  bien  aimei,  vous  voycï 
auiH  bien  que  nous,  les  autres  confcquences 
encore  plus  dangereuios  de  ce  Traité,  c'elt  ce 
qui  nous  tait  efperer ,  que  vous  employerez  tous 
vos  foins  pour  obtenir  du  Roi  votre  Sou- 
verain le  feul  remède  à  tant  de  maux,  c'eft 
l'Âflcmblée  des  Etats  Généraux,  qui  certaine- 
ment ne  fut  jamais  Ci  nécelTaire  à  la  France 
qu'ils  le  font  aujourd'hui.  Nous  nous  addrcf- 
is  à  TOUS  pour  procurer  £a  confervation, 
forant  cette  voye  paîlîble  &  tranquille  à 
tons 
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fe  préparer  à  de  nouvelles  holHlitez  c 
nous,  a  mieux  aimé  conferver  les  faux 
&  nourrir  les  pernicieux  defleins,  qv 
concourir  avec  nous  ail  bien  général 
Chrétienté,  même  dans  le  tems  qu'elle 
attaquée  par  la- liitîdèles. 

Nous  avons  louffert  le  plus  long-tems 
■  nous  a  ixé  poflible  les  infradions  cri 
qu'il  a  fait  au  Traitéde  l'évacuation  de  I 
talogne  &  de  Majorque:  il  ell  inutile  d 
répéter  ici,  piiifqu'elles  font  connues  de 
le  monde,  mais  enfin  fa  conduite  que  i 
patience  rcdidoii  tous  les  jours  plus  org 
ieufe,  aytait  paffé  toutes  les  bornes  de  V. 
fon,  nous  avons  cru  qu'il  étoit  de  notn 
voir  eJTcntiel  de  reprendre  par  les  moyen 
Dieu  notis  a  mis  en  main  lesPaïsdenotr 
ininatlon,  dont  il  sVtoit  rendu  Maître  f 
fraude  &  par  la  violence.  Nous  avions 
d'efperer  que  toutes  les  Puiifances,  avc( 
nous  avons  Traité  dans  le  congrès  d'Utr 
&  qui  ifçavenr  avec  quelle  fidélité  nous  a 
obftrv^  touts  les  Articles  dont  nous  é\ 
convenus,  nous  aideroient  àvangernotrc 
re ,  bien  loin  de  fe  déclater  pour  celui 
nous  avoir  infnlté,  d'autant  plus  que  les 
ran.ties  rcfpeâïves  les  engageoient  par  des 
mens  folemnels  à  ne  pas  permettre  de  pa 
contraventions;  rependant  aujourd'hui  i 
voyons  avec  ^tonnenient  que  ces  guaran 
nos  Traiteï,  s*en  déclarent  eux-mêmes  les 
micrs  înfraéteurs,  queparuneconfpiration 
exemple',  ils  renverfent  à  force  ouverte 
mêmes  conditions  qu'ils  ontexigé  de  nou 
que  voulant  favorifer  en  tout  notre  enr 
qui,  par  fou  iïifaiiable  ambition,  deyroit 
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fegardé  comme  l'enneini  commun  de  l'Euro- 
pe, ils  femblent  avoir  oublié  non  feulement 
toutes  les  loii  de  l'Houncur  mais  leurs  propres 
iuterits,  pour  s'enrichir  de  nos  dépouilles  au 
lieu  d'entrer  avec  nous  en  négotiatron  réglée 
&  dans  les  formes  nitlinaires,    ainli  que  nous 
l'avons  toujours  offert,  ils  nous  ontporiédes 
conditions   artreufes   comme   urre    loix  toute 
[ciite  en  nous  menaçant  de  la  Guerre  fi  noui 
e  ksacceptionsferviiement. 
(Après  avoir  fenti  comme  nous  ;  de  quelle 
■■"    nance  il  étoit  pour  la  liberté  de  l'Europe 
(on  Commerce,  que  la  Sicile  nepaffaja- 
au  pouvoir  de  la  Maifon  d'Autriche,  ils 
imericent  par  vouloir  livrer  ce  Royaume  à 
trchiduc    &   offrent  au  Poflefleur  de  cette 
celle  de  Sardaignc  qui  nous  appartient  & 
nous   avcfns    reconqnift;  comme  lî  illeur 
permis  de  le  dedomager  à  nos  dépens. 
Taii  li  cette  conduite  doit  nous  paroitreodieu- 
de  la  part  d'Angleterre  &  de  ceux  ijuipour- 
toient  fe  joindre  à  elle  contre  nous,  quede- 
rons  nous  penfer  du  Prince  qui  n'étant  que 
depofitaire   de    l'autorité   Royale    en  France 
6fe  s'en  prévaloir  &  fe  liguer  avec  les  anciens 
ennemis  de  deux  Couronnes,  fansavoîrconfuf- 
t£  ni  la  nation  Françoilc  ni  les  Parlemensda 
Royaume,  &  fans  avoir  même  donné  le  tems 
an  Conftil  de  Régence  d'examiner  la  matière 
ppar  en  delibrer  meurement. 

Il  %  vu  après  la  mort  du  Roi  Très-Chri- 
lîen  notre  Ayeul  avec  quelle  tranquillité nouï 
Pavons  laiffé  prendre  poflciîion  de  la  Régen- 
ce pour  gouverner  îe  Royaume  de  nos  Pères 
pendant  la  minorité  du  Roi  notre  très-cher 
Neveu  (ans  lui  faire  le  moîndreobflacle  &  que 
Terne  t.  R.  nou» 
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nous  avons  loûjours  perfeveré  dans  le  mJms 
Clence,  paice  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  fois  mourir  qu«  de  croubler  le  repos  de 
la  France,  &  d'inquiéter  le  telle  de  l'Europe, 
quoique  les  loix  Fondamentales  de  ceRoyau- 
me  nous  en  donnent  l'adminillration  préfera- 
blement  à  lui. 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui 
fe  faîfoient  de  tous  cAtez  contre  fon  Gouver- 
Benieni  fur  la  diflîpatïon  des  finances  l'opref- 
fion  des  peuples ,  le  mépris  des  lois  &  des  re- 
montrances juridiques ,  quoique  nous  fuSlons 
vivement  touché  de  ces  defordres  ,  nous 
avons  cru  en  devoir  cacher  le  déptailîr  su 
fond  de  notre  cœur  ;  &  nous  ne  fortirtons  pas 
aujourd'hui  du  iilence  ni  de  la  modération 
que  nous  nousétionsprefctite,  fileDucd'Or- 
leans  n'éioii  forti  lui-même  de  toutes  les  rè- 
gles du  la  Juftice  &  de  la  Nature,  pour  nous 
opprimer  ,  nous  &Ie  Roi  nôtre  très-chei  Ne- 

TCU. 

En  effet  comment  pouvoir  foutfrir  pins 
long-tems  des  Traitez  où  l'Honneur  de  ta 
France  &  les  Intérêts  du  Roi  fon  pupille  font 
Iscrifieî,  quoique  faits  au  nom  de  ce  jeune 
Prince,  dans  l'unique  vûë  de  lui  focceder;  (t 
fax  tout  après  avoir  rcpendu  dans  lepublicdel 
écrits  infâmes  qui  annoncent  l'a  mort  prochai- 
ne &  qui  tâchent  d'inlînuer  dans  les  efprîts  la 
force  des  renonciaiiotis  au  deffus  des  Loii  fgn- 
-damenrales-.  Un  procédé  fi  contraire  àceque 
t  tontes  les  loix  divines  &  humaines  exigent 
-d'un  Oncle,  d'un  Tuteur, fit  d'un  Régent, au- 
Toît  dû  feul  exciter  notre  indignation  par  l'in- 
térêt que  nous  prenons  tant  au  bien  de  la  na- 
tion Françoife  qu'à  la  confervation  du  Roi 
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notre  très-cher  Neuveu  ,  mais  un  fujet  qui 
«DUS  touche  encore  plus  perfonnellement,  eft 
l'alliance  qu'^1  vient  de  ïigncr  avec  l'Archidoc  ■ 
&  l'Angleterre,  après  avoir  rejette  l'offre  que  | 
nous  lui  faifioiis  de  noas  unît  enfemble.  An 
moins  devoit  11  obferver  une  exaSe  neutrali- 
té, s'il  !a  croîoit  nccefTaire  au  bien  de  la  Fran- 
ce; mais  voulant  faire  une  ligue, n'étoit-il  pas 
plus  taironnable  de  fe  ligner  avec  fon  propre 
fang  que  de-  s'armer  contre  lui  en  faveur  des 
ennemis  perpétuels  de  notre  Maifon. 

Cette  indigne  préférence  ncdéclarequetrop 
k  tout  l'univers  fon  opiniâtreté  dans  le  projet 
tmbiti'eux  dont  il  eft  uniquement  occupé ,  & 
dont  il  veut  acheter  le  Oicccïaus  dépens  des 
droits  les  plus  facrez.  ' 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par 
cet  acharnement  aveugle  à  fuîvre  des  préten- 
tions qui  netuîavoient  point  étez  difputées,il 
'  comte  pour  rien  de  plonger  les  deux  nations 
dans  les  derniers  malheurs;  nous  voulons  feu- 
lement vous  faire  entendre  que  la  conduite 
injorîeufe  du  Duc  d'Orléans  ne  diminuera  ja- 
BUiî  ndtrc  llncere  affeâïon  pour  vous. 
"  Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons 
leçeu  le  jour  dans  votre  fcin,  que  vous  nous 
avez  afleoré  la  Couronne  que  nous  portons,  au 
prix  de  votre  fang.  Rien  ne  fera  capable  d'é- 
teindre dans  notre  cœur  la  tendrcfle  que  nouï 
fêntoos  pour  notre  très-cher  Neveu  votre  Roî. 
Et  fi  le  Duc  d'Orléans  nous  réduit  à  la 
cruelle  néccfllté  de  deffendre  nos  droits  par 
les  armes,  contre  fes  attentats,  ce  ne  fera  ja- 
mais contre  vous  que  nous  les  porteron» , 
Wen  perfuadei  que  vous  ne  les  prendrez  ja- 
mais contre  nous. 

R  2  Ce 
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Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  It 
Roi  noiretrcs-chcr  Neveu,  de  l'opreffion,  où 
le  Régent  le  tient  avec  tous  fes  fujèts,  pir 
les  plus  grands  abus  qui  fc  l'oient  jamais  lait 
de  l'autoriti  confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  l'airembléc 
des  Etats  Générauï,  qui  feuls  peuvent  remé- 
dier auï  mauï  prélens  &  prévenir  ceuï  dont 
on  n'eft  que  trop  vilîblcment  menacé;  nous 
vous  cxliortonf  à  leconder  nos  juftcs  imen- 
tiens  &  à  vous  unir  à  nous  dans  une  vue  G&- 
luiaire  au  repos  public. 

Nous  cfperons  tout  de  vôtre  lèle  pour  le 
Roi  vôtre  Maitre,  de  votre  amitié  pour  nom 
&  de  l'attachement  que  vous  avez  à  vos  loii 
&  à  votre  patrie,  fur  ce  nous  prions  Dieuqu'ili 
vous  ait,  chers  &  bien  aimez  en  fa  Sainte  & 
dignegarde.  Donné  au  IWonaftereRoïaldeSti 
Laurent  le  ô-duSeptembreiyiS. 

PHI  LIPPEi 

&  plus  bai 
I).  MlGUEt  Ferkai* 
DE   DURAN, 

N».  VI. 
'Prétendue  Requête ,  que  Ion  fupofol 
pré/entée   au  Roi  Catholique  y    ai 
nom  des  trois  Etats  de  France. 

SIRE, 
'-ptOos  les  ordres  du  Royaume  de  Franc 
I     vicnoeiU  fe  ]eK«  aux  pieds  dcVotrcM» 

'  "*■  jeii 
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\tU  pour  implorer  fon  leçours  dans  l'état  oi 
les  réduit  le  gouvernement  prélent:  elle  n'ig- 
DDte  pas  leurs  uialheurs,  mais  çlte  nelescon- 
i!»t  pas  encore  dans  toute  leur  étendue. 

Le  rcfpeâ  qu'ils  ont  pour  l'autorité  Roya- 
le dans  queique  main  qu'elle  le  trouve  &  de 
quelque  manière  qu'on  en  ufe,  ne  leur  permet 
pas  d'envifager  d'autre  moien  d'en  forcir  que 
pu  les  fecours  qu'ils  ont  droit  d'attendre  des 
poatez  4^.  votre  Maj. 

Cette'  Couronne  cft  le  patrimoine  de  vos 
Pères,  celui  qui  la  potie,  tient  à  vous  Sire  par 
l(s  biens  les  plus  forts,  la  iiaiiou  regarde  tou- 
jours Voire  Majeflé  comiçe  l'Herilicr  prc- 
fomptif. 

Dans  cette  vue  elle  Te  flatte  de  trouver  dans 
Votre  cceur  !es  mêmes  feuiîments  quelle  au- 
toii  trouvé  dans  le  cœur  de  feu  Monleigneur, 
'  qu'elle  pleure  encoretous  Içsjours.   DauscctCc 
I   vue  elle  vient  expofer  à  vos  yeux  tous  fesmal- 
'  beats   &  implorer  votre  airiliaiice.     La  Réli- 
'   eion  a   toujours   été  le  plus  ferme  apui  des 
Monarchies;    Votre  Majellé  n'ignore  pas  la 
lê le  de  Louis  le  Grand  pour  l^conferverdans 
toute  (à  pureté.  Ilfemble  quclepremietfoin  du 
Duc  d'Orléans  ait  été  de  fe  faite  Konneiir  de 
l'irréligion.     Cette  irreligion   l'a  plongé  dans 
des  eïcès  de  licence,  dont  les  Siècles  les  plus 
corrumpus  n'ont  point  eu  d'exemple  &  qui  en 
lui  attirant  le  mépris  &  l'indignatiun  dcî  peu- 
ples, nous  fait  craindre  à  tout  momentpourlc 
Royaume,  les  chaiimens  les  piqs  terribles  de  la 
vengeance  Divine.     Ce  premier  pas  fejnbk  a- 
voir  jette,  comme  une  jufle  punition,  l'ciprit 
d'aveuglement  fur  toute  fa  conduite:  on  for- 
«e  des  Traitez  ,  ou  achettc  des  Alliances  avec 
R  3  fcs 
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les  Eonemis  de  la  Rdij^ion,  avtc  les  E^^^ 
mis  de  la  Monarchie,  avec  les  £aiiemis  de 
Votr«  Majeflé, 

Les  Eiifans  qui  commencent  à  ouvrir  les 
yeux ,  en  pénétreut  1  es  motifs ,  il  n'en  cfl  point 
qui  ne  voyc,  ^ue  l'on  facrifie  le  véritable  in- 
térêt de  la  Nation  à  une  efperance  que  l'on 
ne  peut  fupofertans  crime  ,  &  qu'on  ne  peut 
envîfager  fans  horreur  ;  c'ell:  cependant  cctta 
cruelle  fupofilionquicHramede  tous  l«Con' 
fcils  ,  &  le  premier  mobile  de  ces  funellei 
Traiiei.  C'ell  là  ce  qui  diâe  ces  Arrêts  qni 
renverfent  toutes  les  fortunes,  c'eft  là  l'Idole 
cù  l'on  facrilie  le  repos  de  l'Etat,  A  la  lettre, 
Sire ,  on  ne  paye  plus  que  !c  feul  prêt  des  fol- 
dats,  &  les  rentes  fur  la  ville,  pour  les  raî- 
fons  qu'il  eft  aifc  ik-  pdnétrer  ;  mais  pour  les 
apointemens  des  Officiers  ,  de  quelque  ordre 
qu'ils  foiciit ,  pour  les  penlions,  acquifes  aa 
prix  du  fang,  il  n'en  tft  plus  queftion. 

Le  Puttlic  n'a  rcfTenti  aucun  fruit ,  ni  de 
l'augmentation  5es  moniinyes ,  ni  de  la  taje 
des  Gens  d'afïiiires.  On  exi{;c  cependant  hï 
mêmes  tributs  que  le  feu  Roi  a  exigé  pendant' 
le  fort  des  plus  long-ues  guerres  ;  mais  dans  le 
tems  que  le  Roi  liroit  d  une  main ,  il  repan- 
doit  de  l'autre ,  &  cette  circulation  faîfoit  fub- 
filler  les  Grands  &  les  Peuples. 

Aujourd'hui  les  Etrangers,  qui  fnvent  da- 
ter la  paflion  doinîijante  ,  confument  tout  le 
Patrimoine  des  Enfans. 

L'unique  Compagnie  do  Royaume  qui  ait 
la  liberté  de  parler,  a  porté  fes  remontrances 
refpeéneufes  au  pied  duTrûne;  cette  Com- 
pagnie dans  laquelle  on  a  reconnu  le  pouvoir 
de  décerner  laRegence,à  qui  i'on  s'eftadrclTé 
poiu 
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pour  la  recevoir, avec  laqoeUe  on  a  ûîpulé  tn 
la  recevant  de  fes  mains ,  à  laquelle  on  a  pro- 
mis publiquement  &  avec  ferment  que  l'on  n« 
Touloit  être  maître  que  des  fculi;s  grâces ,  & 
^ue  pour  la  Refolution  des  affaires,  elle  feroit 
prife  à  la  pluralité  des  voix  dans  ie  Coiifeil  de 
Régence;  non  feulement  on  jie  l'écoute  pas 
dins  fes  plus  ià^jcs  remontrances ,  mais  on  ei- 
cln  des  Confeils  les  Sujets  les  plus  dignes  d'a- 
bord qu'ils  reprélentent  la  vérité  ;  non  feule- 
ment on  ne  l'écoute  pas ,  mais  la  pudeur  em- 
piche  de  répéter  à  Votre  Majellé  les  termes 
égslement  honteux  &  injurieux  dans  Icfqucis 
on  *  répondu  lotlqu'on  a  parlé  aux  Gens  àw 
Roi  en  particulier,  les  Re|>iltres  du  Parlement 
en  feront  foi  jufqu'à  la  polleriié  la  plus  re- 
calée. 

Les  Etats  de  Bretapie  légitimement  convo- 
quez ont  demandé  qu'il  leur  fut  permis  de  fai- 
re rendre  compte  à  un  Tréforiet  trcs-fufpeâ, 
afin  de  mettre  ordre  à  l'adminiftratïNn  de  leurs 
finances,  on  leur  en  a  fait  un  crime  d'Etat, 
on  a  fait  marcher  des  Troupes  ,  comme  on 
les  ftît'marcher  contte  des  Rebelles. 

Enân,  Sire,  on  ne  connoît  plus  de  Loir, 
CCS  Edits  qui  confacrent  encore  aujourd'hui 
la  mémoire  des  Rois  voi  Ayeuls  ,  ces  Edits 
rendus  avec  tant  de  fagerte  pour  conferver  la 
âinteté  des  mariages  ,  &  l'état  de  toutes  les 
^milles,  on  s'en  joue  ;  une  Lettre  de  cachet 
lesrenverfe,  quelles  fuites  une  telle  conduite 
ne  fait-elle  pas  cnvifagcr>  que  ne  fait-elle  pas 
craindre?  Nous  ne  nous  flaterons  pas  vaine- 
ment, Sire  ,  en  nous  perfuadant  ,  que  nous 
entendroni  de  voire  bouctie  ces  paroles  de  con- 
R  4  folï- 
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folation;  Jefentvos  maux  ^  mais  qiiel  remek 
y  fitis-je  aporter'i 

Il  ell  entre  les  mains  de  Votre  Majefti, 
quoique  revêtue  d'une  Couronne,  elIen'encH 
pas  moins  fils  de  France,  &  fes  droits  font 
encore  mieui  établis  par  le  refpea  &  l'atli- 
chemeiit  des  Peuples,  qu'ils  ne  le  font  pat  l» 
Loi  du  Sang.  Comme  Oncle  du  Roi  Pupille, 
qui  peut  difputer  à  Votre  Majeft^  le  pouvoît 
de  convoquer  les  Etats,  pour  avifer  aux  moyens 
de  rétablir  l'ordre,  la  tutele  &  la  Regenceî, 
n'apartenoit-ellc  pas  de  droit  à  Votre  Majef- 
%é>  il  n'ert  pas  fans  exemple  qu'un  Prince  £■; 
tranger  ait  été  Tuteur  d'unPupiJie;  fansfortir 
(lors  de  chez  nous  ,  Baudouin  Comte  de 
Flandres  n'a-t-il  pas  eu  l''adminiftratian  du 
Royaume  de  France,  &  la  Tutele  de  Philippe 
premier,  fils  d'Henri  premier?  Votre  MajeAé 
B'auroitpas  manquée  de  mifons  ,  fi  elle  avoit 
voulu  attaquer  la  préienfion  du  Duc  d'Or- 
léans? aufli  toute  la  Ftancc'îi-t  elle  fenti  qut 
Votre  Majeûé,  loin  de  confultec  (es  Droits, 
n'a  envifagé  que  le  repos  de  l'Etat,  dans  ]» 
confiance  d'une  fage  adminiftration  ,  &  toute 
la  Francç  a  reconnu  dans  cette  conduite  le 
cœur  d'un  véritable  Pçre? 

Votre  Majcité  peut  s'afluccr  de  fon  côté., 
que  tous  les  cœurs  voleroient  au  devant  d'El- 
le,  quand  Elle  paroîtroît  avec  fa  feule  Mai- 
son ;  elle  peut  conter  qu'il  n'y  a  point  de  Ci- 
toyen qui  ne  lui  lervit  de  garde  ;  mais,  quand 
pn  Iupofera,que  pi-ur  plus  grande  fûret'é  elle 
paroltroit  à  lu  léte  d'une  armée  de  dix  mille 
bomiïies , quand  on  lupofera  que  !e  Ducd'Or- 
"  leans  paroiiroît  à  la  létç  d'une  armée  dç  6p. 
milip  hommes  ;  Vntre  Majefté  peut  s'affurer 
qqc 


Ntgocîatiotis ,   Afeipoîffs  y  Traitez.  z6^ 

sue  cette  armée,  fur  laquelle  il  auroit  conté, 
&  qui  ne  fervira  qu'à  le  itduJre  ,  leia  la  prç. 
mkrc  à  prendre  vos  ordres. 

Il  n'y  3  pas  un  OfEcier  qui  ne  gemiiTe  ,  U 
D'y»  pas  un  foldat,  qoi  ne  fente  l'iniquité  & 
iaperverfité  du  Gouvernement  ,  il  n'y  en  a 
pis'uii  qui  ne  vous  regardât  comme  fon  Libé- 
rateur. Tous  s'emprelferoient  d'aller  recon- 
noitre,  d'^aller  adtnirer  en  vous  le  fils  de  ce 
Prince  fi  cher,  qui  règne  toujours  dans  les 
cœurs;  que  pouvei-vous  jamais  craindre,  oïl 
(lu  Peuple,  ou  de  la  Noblefle  ,  quand  vous 
Tiendrez  mettre  leur  fortune  ei:  fureté  ;  votre 
amée  eftdonctoute  portéç  en  France,  &  Votre 
Majefti.peut  s'alTurer  d'y  être  aulfi  puilTant 
quef^t jamais  LouïsXlV.  Vousaurea  lacon- 
foiationde  Vous  voir  accepterd'unc  commune 
Voiï  pour  Admînilirateur  &  Regenr ,  te!  que 
votre  fageire  jugera  plus  convenable  ,  ou  da 
voir  rétablir  avec  honneur  icTeftament  dti  feu 
Roi  votre  augufte  Aycul. 

Pat  là  vous  verrez.  Sire,  cette  union  fi  né- 
çeffaire  auï  deux  Couronnes,  le  rétablir  d'une 
inaniere  qui  les  rendroii  l'une  &  l'autre  iné- 
branlables à  leurs  Ennemis,  par  là  vous  réta- 
blirez le  repos  d'un  Peuple  qui  vous  regarde 
comme  fon  Pcrc  ,  &  qui  ne  peut  vous  être 
indiffèrent.  Par  là  vous  préviendrez  tes  mal- 
heurs, i^u'on  n'ofe  feulement  eiivifager  ,  & 
que  l'on  nous  force  de  prévoir.  Quels  repro- 
ches Votre  Maj.  ne  fe  fFioit-elle  pas  à  elle- 
même,  fi  ce  que  nous  avons  tant  de  fujèt  de 
craindre  ,  vcnoit  à  arriver  ? 

Quelles  larmes  ne  verferoit-e'le  pas,  pour 

n'avoir  point  répondu  awx  vceux  de  la  Nation, 

qui  fe  Jette  à  fes  pieds ,  &  qui  implore  fon  lè- 

R  s  cours? 
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cours î  Nous  fouha'tons  nous  tromper,  ] 
1*011   nous  force  à  craindre  ,   du   moins 
craintes  prouvent  notre  zèle  pour  un  Roi 
nous  cft  cher. 

Si  Votre  MajeHé ,  dont  nous  reconnoîÉ 
lesvûcs  ircs-lupeneurcs,netrouvoitpas  à  ] 
pos'de  répondre  à  nos  vœus,  au  moins  J 
roit-elie  fc  fervir  de  notre  requête  pour  ra 
1er  à  lui-m^me,  &  pour  faire  rentrer  dans 
véritables  intérêts  de  la  France, un  Prince 
ië  laiflfe  aveugler,  quoique  l'on  foit  forci 
Vous  repréfenter  que  l'on  ne  peut  s'en 
promettre. 

Le  Miniftre  de  Votre  Majefté  dans  1 
Cour  peut  l'afTnrer  que  l'on  n'avance  rie 
qu'il  n'ait  lu  dans  tous  les  cœurs.  Atnlî 
ire  Majeftfi  n'a  rien  à  craindre  d'une  Na 
qui  lui  eft  tonte  dévouée,  &  doit  tout  le  | 
mettre  de  la  Noblefîe  Françoifc.  ' 

N».  V  1 1. 

Billet  du  Cardinal  Alberoni  au  'Pf 

ce  de  CeUamare ,  Joint  à  une 

Lettres  i  à  cet 

14.  Décerner e  1718, 

QUelqu'avis  que  l'on   reçqive  de  ce 
s'eft  palTÏ  à  l'égard   du  Duc  de  St. 
enan*,  ce  ne  doit  en  aucune  manière  être 
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lence  continuera  d'être  terme  à  demeurer  à 
Paris,  &  elle  n'en  fortira  que  lors  qu'elle  y 
fera  contrainte  par  la  force.  £n  ce  cas  il  fau- 
dra céder,  en  ftifant  auparavant  les  protefla- 
tiom  requîfes  au  Roi  Trcs-Chrctieii ,  au  Par- 
lement &  à  tous  les  autres  qu'il  conviendra, 
fur  la  violence  que  le  Gouvernement  deFran-, 
Ce  eïer^e  contre  la  Pcrlbnnc  &  te  Caraâcre 
ds  Votre  Excellence. 

Supofé  qu'elle  foil  obligée  d^  partir,  elle 
mettra  auparavant  le  feu  à  tontes  les  mines. 

P,  Ces  Pièces  feules  en  découvrirent  aiïci  pour 
^^endre  au  Duc  Regcnt  le  but  de  ce  com- 
«,  &  quels  effets  on  devoir  attendre  da  \'îa- 
.  .  ,  aîniî  que  le  nominoit  le  Prince  deCel- 
itmar*.  C'eil  pourqooi  renonçant  à  la  mode- 
ration  dont  il  avoit  ufé  jufqu'alots  avec  l'Ef- 
pagne,  il  propoh  dans  le  Conleil  cfa  RcRencc 
de  prévenir  les  entreprifes  du  Cardinal  Aibero- 
»i  &  de  les  Otizrïers,  &  de  déclarer  la  guérie 
à  cette  Couronne,  ce  qui  fut  auflî-tôt  réfolu, 
&  l'on  employa  une  des  meilleures  plumes 
du  Royaume  à  compofer  le  Manifcfte  luivant 
en  forme  de  déclaration  de  Guerre. 

Mi-nififte  fur  les  fujets  de  Rupture 
entre  la  France  ts  l'E/pagne. 

LEs  Rois  ne  font  comptables  *  de  leurs  dé- 
marches qu'à  Dieu  même,  dont  ils  tien- 
nent 

•  Chaom  ne  convitut  pas  de  ce  principe,  tji''  pour  trop 
CompitnillF  ne  iiniuve  licn  ;  cela  le  pcuc  k  i'c^nA  de  qnelquci 
Souvcilinf  entièrement  dclpotiquc) ,  nais  non  i  l'^ara  de 


m 
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lient  leur  autorité.  Engagez  mdifpeiifablement  - 
i  travailler  au  bonheur  de  leurs  Peuples,  ils 
ne  le  font  pas  i  tendre  raîfoti  des  moyens 
qu'ils  prennent  pour  y  tétiffir  ,  &  Us  peuvent 
au  gré  de  leur  prudence  cacher  ou  révéler  les 
milteres  de  leur  Gouvernement.  Mais  dès 
qu'il  importe  à  leur  gloire  &  à  la  Tranquîlitf 
de  leurs  Peuples,  qui  n'en  peut  ^tre  feparic, 
que  les  motifsde  leurs  refohitions  foïent  con- 
nus, ils  doivent  agir  à  la  face  de  l'Uiiivers, 
&  faire  éclater  la  jufticc  qu'ils  ont  confuliée 
dans  le  fecret. 

Sa  Majefté  ,  condoitc  par  les  Confcils  du 
Duc  d'Orleins,  Récent,  s'eft  crue  dans  cet 
eng.igemcnt;  &  Elle  fait  gloire  d'eipofer  à  fei 
Sujets  &  à  toute  laTerre,  les  raiforis  qu'EKe  * 
a  eues  d'entrer  en  de  nouvelles  liaifons  avec 
plufieurs  grandes  Pui/Tances  pour  \.\  Pacifica- 
tion entière  de  l'Europe,  pour  la  fureté  parti- 
culière de  Francg-,  &  pour  celle  même  de 
l'Efpagne,  qui  méconnoilfant  aujourd'hui  fcs 
vrais  intérêts  trouble  la  tranqullité  commune 
par  l'infraâion  des  derniers  Traitez. 

Sa  Majellé  n'imputera  jamais  cette  infrac- 
tion à  un  Prince,  qui,  recomandable  par  tant 
de  vertus ,  l'cfl  particulièrement  par  la  fidélité 
la  plus  rcligieufc  à  fa  parole;  &  ce  ne  peuvent 
Icre  que  fes  Mîntftres  ,  qui  l'ayant  engagé 
trop  légèrement,  favent  lui  faire  de  cet  enga- 
gement même  une  railbn  &  une  nécellitc  de 
le  foûtenir. 

Sa 

t«iii  lei  Rd'"'    I-'  derpaiifinc  ffl  une  lirinnic,  ît  n'di  pas  le 

pouïoit  propre  i  U  RoTSuié,  c'cil  un   poumit      '      ' 

I^L     ... ^   A.   unir   r^«.,    .->   T.inrin.   A,   Il     ni...... 
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SaMajiiîc,  dans  les  mciures  qu'Elieapti- 
fes ,  s'clt  propofé  de  &tlsfaire  également  i 
(ieui  devoirs  ;  à  l'amauc  <]u'Elle  doic  à  ion 
Peuple,  en  prévenant  une  Guerre  avec  louJ 
fes  Voifins,  dont  i!  ctoit  menacé;  &  à  l'a- 
mitié qu'Elle  doic  au  Roi  d'Efpagne,  en  mé- 
nageant conftamn]<.nt  les  interSts  &  la  gloi- 
re, qui  leront  toujours  d'autanr  plus  chers 
3  là  France,  qu'LlIe  les  reg:irde  comme  le 
prii  de  fes  lougs  rravaus  &  de  tout  le  fang  qu'il 
lui  en  acoûtépour  IcmainEcnir  fur  fon  Trône. 

Ces  intentions  de  Sft  Majefté  fe  tcconnot- 
Irûnt  ieniiblenient  &  lans  interruption  dans 
lODS  les  faits  qu'on  va  espoler. 

On  f^iit  que  dans  le  cours  de  U  dcr- 
aieie  Guerre,  la  France  avoii  été  réduite  par 
Tes  dilgrares  à  la  dure  néceffité  de  confentir 
m  rapel  du  Roi  d'Eipagnc;  &  elle  en  auroit 
ans  doute  éprouvé  la  douleur,  fi  laProviden- 
;e,  qui  changea  les  Evênemciis  &  les  Cœurs, 
l'eut  épargné  cette  injufîice  à  nos  Ennemis. 

On  reconnut  à  Utrecht  les  Droits  du  Roi 
Catholique;  mais  l'Empereur,  quoi  qu'aban- 
donné de  fes  AlHci,  ne  pouvoir  encore  re- 
tioncer  à  fes  prétentions.  La  prîfe  de  Lan- 
dau &  de  Frtbourg  ne  put  même  l'y  réduire; 
tt  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  qui  au 
milieu  de  fes  derniers  fuccès, 'fcntoîi  l'estré- 
me  befoin  que  fes  Peuples  avoienc  de  la  Pais, 
ne  la  conclut  qu'après  avoir  fait  proporet  à 
l'Empereur  dans  la  Négociation  de  Raliadt, 
de  travailler  à  un  Accommodement  entre  lui 
&  le  Roi  d'Efpagne.  *  Il  avoît  toujours  en 
rûë 

*  [nfimSimftttrttipUiiifU'aiéirtidi'OiipiiitBiilk,  lAiii, 
^vnf  1714. 
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vue  d'achever  fon  ouvrage,  &  d'ftoufFe 
iêmenccs  de  Guerre,  qu;  le  TraîlÉd'Uti 
«voit  htiÛées  dans  l'Eurùpe,  eonereglan 
provilionnellement  &  fans  le  concoun 
l'Empereur  les  interûts  de  ce  Prince  &  di 
d'Effagne. 

L'c  deilern  de  dinenter  la  Paix  par  une 
Giliatimi  entre  ces  deux  Princes,  fut  inlïi 
Bade  le  *  i  f.  juin  1714-  au  Comte  de  G 
&  communiqué  le  -f  7.  Septembre  fuiva 
prince  Eugène  dcSavoye,  quiaOoraquel 
percur  ne  s'enélojgncroit  pas.  Après  la  I 
ture  du  Traité  de  Bade,  le  Roichargealt 
réchnl  de  Vîllars  **  dcfuîvreavec  le  P 
Eugène  le  mtme  objet.  Et  lorfijue  le  C 
du  Luc  4  fut  nommé  pour  être  Ambaiï 
du  Roi  auprès  de  l'Empereur,  il  foi  pai 
lierement  chargé  par  fon  Inllruâion  d'aj 
Jon  ces  vues. 

Le  Roi  d'Efpagne  avoit  répréfenté  fo 
au  feu  Roi  par  des  Lettres  écrites  de  fa 
que  fon  état  n'étoit  point  aflûré  par  les 
teï  d'Utrecht.  Vous  jugerez  aifemetit,  < 
il  dans  une  de  fes  Lettres  du  16.  Mai  1 
eue  U  Paix  dent  Tout  U  raonde  difirt  Jgai 
la  filUité.  ne-  peut-être  fiable ,  fi  rArcÇt^M 
m'a  difpute'Ia  CoHToMMt  d'Efpagne  ,  »e  r  ' 
tauKoit  U  Ugieime  Roi. 

*  Umti   da    TJi'iiipelmtUûii  di   Eadi  m  Ksi ,  Ja 

'  -f    Luiu    du   Mkrfchsl  dr  VitUii  M   Ea  ,    da    j. 
I7'4- 

«  Mmtiri  do?<m  de  U  furt  df  Rti  au  Ustnhtl  di  Vi 
13.  ScpiiT^tre  1714. 

i  /"fimSi'n  ftm  it  Omti  Ju  Lut  tUmi  t  Vitnft  i» 
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Vms  fd-vet,  écût  ce  Prince  Jans  la  Lcufc 

du  31.  Janvier  1714.,    ^xe  j'ai    ronfii  tout  Ui 

friûmmairet ,  £3^  que  je  Jais  prêt  à  confentir  qma 

Kfiti,  U  jyiilancz    £5'  /«  P^it-Boi  refient^ 

VArehiduc  ,  tomme  je  fat  fait  de  la  Sicile  euf^ 

\vwr  du  Duc  de  Savoye  ,  de  Gibra'lar  is'  de  tlp- 

mh  dt  Mimr^ue^  en  faveur  des  Anglais  ,  y  fut  jt 

Bjiw  auffi  fret  à  le  faire  de  la  Sardaigne  eu  faveur 

TA    rEle^tur    de    Bavière.     U  Archiduc   dtit^ 

'  nyennant  ces  Conditions  ,  renoncer  à  ce  qui  me 

fie  de  la  Monarchie  d'Efpagnc.     Ainfimns  »'*- 

wiu  flus ,    ni  lui  ni  moi ,    ncn  à  prétendre  l'tm 

■  fmtre  Poutre. 

Je  me  flatte  ,   dit  !e  Roi  d'Efpagne  dans  fà 

^^^re  du  17.  Mai   lyi^t.,   que    co»naiffaut  de 

|!£Âe  importance  il  eji  défaire  départir  VArcbi- 

au  de  toutes  prétentions  fur  l'Efpagne  £5'  les  Im- 

dtiy  -vous  me  mettrez  en  état  d'etaèlir  des  Coxdi- 

tststfolides  pour  en  jouir  paifiblement. 

Ce  Prince  ne  fe  croyoit  aft'ermi  fur  le  Trô- 
ne d'Efpagne  &  des  Indes,  que  par  la  Renon- 
ciation Tolemnelle  de  l'Empereur  à  fes  pre'ten- 
tîons  j  &  il  n'inlîftoît  fi  vivement  fur  cette  lû- 
reté,  que  parce  qu'il  en  avoir  reconnu  l'ïnv 
portance  par  les  cxtrÉmitcz,  où  l'avoîent  ré- 
duit les  Evenemens  de  la  Guerre,  excitée  par 
les  prctciiiions  de  l'Empereur.  C'étoît  aallî 
tout  ce  qu'il  demandoit  au  feu  Roi,  comme 
le  gage  le  plus  fenfible  de  fon  amitié  Paternel- 
le, &  comme  le  dernier  effort  dont  il  devoït 
couronner  tout  ce  que  la  France  avait  fait  pour 
fes  intérêts.  Le  feu  Roi  travailloit  avec  tou- 
te la  vivacité  d'un  Père  à  la  fatisfaflion  de  foa 
Petit-Fils.  Maïs  comme  l'Empereur  paniC- 
ibit  inébranlable,  &  que  d'ailleurs  un  relie  de 
défiance  répandu  dans  l'Europe,  une  opinion 
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géuérale  que  la  Paix  ne  pouvoit  pas  dure 
qui  retenoic  encore  la  plupart  des  PuilK 
MtnÈes;  la  Guerre  du  Nord,  &  les  chî 
mens  arrivez  dans  la  Grande- Btetague, 
foient  craindre  que  le  feu  ne  fe  rallumât 
tôt  ;  il  falloii  prendre  encore  de  nouvelle; 
fures  pour  le  prévenir. 

C'elt  dans  ces  conjonftures  que  le  fcn 
fut  enlevé  à  la  France.  Sa  Majefté  n'oi 
ta  jamais  ces  avis  11  Importaiis  &  fî  falui 
qu'il  lui  donna  dans  les  derniers  momei 
fa  vie.  Elle  en  veut  faire  !a  règle  învai 
de  fon  Règne,  &  l'on  va  voir  qu'El! 
mefuré  jufqu'îci  toutes  fes  démarches. 

De  longues  Guerres  avoient  lai/R  c 
nous  dans  l'Europe  des  relies  d'alienati 
de  liaîne  qui  ne  cherchoient  qu'à  fc  rani 
&  nos  Voiiins,  encore  pleins  de  la  jâtoi 
des  frayeurs  qu'ils  avoient  euÈS  fi  fonv* 
nos  profperîteï  ,  &  même  de  nos  rcflc 
dans  nos  plus  grandes  dilgraces ,  fongi 
'déjà,  pour  achever  de  nous  abattre,  a 
ter  de  laminoriié  du  Roi,  &  de  l'épuifi 
du  Royaume  dont  nous  nous  plaignions 
mêmes  aflèi  hautement,  pour  inviter  no 
nemis  à  tout  entreprendre.  L'ancienne  '. 
Inenaçoît  de  fe  rejoindre,  &  les  Nation! 
citoieiit  mutncllement  à  la  Guerre,  par 
portancede  (è  mettre  pour  toujours  à  ce 
d'une  Puiffance  trop  redoutable  ,  & 
s'efForçoit  encore  de  rendre  odîcuïé  pi 
reproches  injuftes  de  la  mauvaife  foi. 

Quel  moyen  plus  fur  pour  difllper  ce 
gc,  que  de  s'unir  avec  la  Puiffancc,  > 
concert  avec  nous,  avoit  rapellée  laPa 
les  Ttaitei  d'Utrecht  ?   Le  Roî  ne  ni 
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|]  pour  réiifllr  dans  cette  vue.  La  confiaa- 
r^tablit  par  les  foins  entre  les  deux  Puîl- 
;  &  Elles  domptèrent  aufli-tôt  que  rien 
intrîbueroit  duvancage  à  confirmer  une 
[  encore  mal  adûrée,  qu'une  Alliance  dé- 
e  entre  la  France,  l'Angleterre  &laRtf-* 
Kllîqae  des  Provinces- Unies,  pour  maint 
les  Traitcï  d'UtrechC  &  de  Bade,  &  poi 
Jarautie  réciproque  de  leurs  Etats.  Maij 
ipt  toute  ouverture  de  Négociation  , 
Ijciic  donna  avis  de  fon  deirpin^tu  Roi  d'EÇ»' 
jgnc.  Le  Duc  de  St.  Aignan  eut  des  ordre^ 
irécis  au  Mois  d'Avril  1716.,  de  lui  eïpofeà 
ftê  vues,  de  lui  offrir  tous  fes  foins,  &  de 
l'inviter  à  entrer  dans  l'Alliance,  où  elle  1^ 
juunettoit  qu'il  feroit  reçu  avec  tous  les  6s, 
bjls  qu'il  poiirroii  fouhaiter.  ^^ 

H||irè«  bien  des  inllances  éludées,  le  DuQ 
^Kt.  Aignan  fur  on  nouveau  Mémoire  qu'il' 
^(ènta,  reçût  enfin  du  Cardinal  Del  GiudÎT^ 
ce  une  réponic  diâée  dans  l'intérieur  du  Pa»' 
lais  par  un  autre  Miniftredcs-lors  tour  puî(i_ 
'  U,  &  dont  il  ne  fut  dans  cette  occalîon  que 
lerprete.  Cette  réponfe  portoît  :  le  Ri^'. 
t  Mtulre  tenant  txaminé  PExtratt  qui  lai  «^ 
W-emit,  iff  les  derniers  Traite^d  fignez  à  (J-C 
V  fl  trouvé  antune  daufe  qui  ait  èeJèiiK*- 
t  cet^rtnée. 

hielle  étrange  oppolîtion  de  cette  réponfë' 
B  les  Lettres  que  le  Roi  d'Efpagne  écnVoiC  ~l| 
feu  Roi,  &  qui  n'étoient  qu'une  répréièn- 
pn  continuelle  &  inquiète  de  l'incertitude 
on  état  !  Sa  Majeftd  vit  bien  que  les  prin- 
s  de  conciliation  &  de  paix  qui  la  faifoient 
,  lî'etoient  pas  ceux  que  l'on  confultoit  î 
Irid;  &  cette  idée  n'ctoît  que  trop  confir- 
'm.I.  S  tuée 
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ce  procnainc  entre  ma  utui  iNanoDS, 
les  oppolîtions  fccretes  que  l'Efpagne  a| 
i  nôire  Alliance  avec  le  Roï  de  la  G 
Bretagne  &  les  Etars  Gi'néraui. 

Le  Roi  prit  cependant  le  parti  de  diflî; 
Il  ne  laiffa  pas  affbibiïr  Ion  amtcié  nifes 
potir  !e  Rcki  d'Ëfpagne  :  &  attendant  p 
ment  le  moment  où  II  feroil  mieux  écla 
fcs  vifritables  avantages,  il  lui  fit  dire  i 
pouvant  plus  fe  difpenfcr  d'achever  fon 
d'Alliance,  il  l'aflilioit  qu'il  n'y  confe 
i  rien  aui  fut  contre  lis  intérêt). 

L'Ai>bé  Du  Bois  fut  envoyé  alors  à  F 
Vre ,  pour  y  traiter  Cette  affaire  avec  le  i 
la  Grande-Bretagne;  Et  c'ell-là  que  fur 
rétei  les  Articles  qui  ont  fervî  de  fond 
au  Traité  de  la  Triple  Alliance  ,  (igr 
Haye  le  4.  Janvier  1717.,  après  que  le  ] 
la  Grande-Bretagne  lui-même  en  eut 
paft  inutilemeilt  au  Roi  d'ETpagne,  &  < 
fut  aflflré  de  la  répngnahcc  invincible  i 
niftre  à  tôut'Projèt  d'union. 

Mais  titjïlqae  fatorabie  que  fût  cet 
lîance  an  repos  public,  elle  ne  n)pIi*o!i 
W'<yjii  lÎMtl^mWt  I  la  perfeâion  des  1 


^ahus^Mentoirts  i^  TrMtez.  tyf 
Uiic'  «qui  y  avoit  (té  établie  par  des 
S  des  Engagemens  qu'on  tegacdoit 
!  premier  pas  à  uti  dcgrii  qui  pou- 
lirc  à    la  Paix.     Mail,   quoique  la 

I  fftl  véritablement  urle  Loi  à  laquel- 

II  de  ces  deux  Princes  s'étoït  fournis , 
!  l'Europe  en  vouloît  une  plus  fïïre 

blcmûelle,   qui  fit  autoriRc  par  le 
taent  réciproque  des   deuï  Concur- 
5[  maiiiienuc  par  des  garants  tels  qu'on 
p»s  l'enl-'raindre  inipunémcnr.  Uiietel- 
ne  pouvoii  écre  qu'un  Traité  de  Pair, 
inînSt  à  jamais   les  contcHatious  eairc 
:rcur  &  le  Roi  d'Efpagne. 
loi  de  !a  Grande-BrelaRne  rouluttentct 
icurer  un  ti  grand  bien  à  l'Europe,  &$'cn 
Û  Sa  Majefté.     Elle  vît  avec  plaîfîr  les 
mu  du  I*eu  Roi  revivre;  SEEllccrutque 
fl^r   pour  un  Prince  auquel  Elle  eft 
ment  unie  par  les  liens  du  fang,  quede 
cr  l'eïccution  de  tout  ce  que  latciidrcf- 
ernelle  avoir  projette  pour  lui-même  fî 
gment  Se  fi  inftamment.    Mais  Sa  Ma- 
^i  avoit  déjà  éprouvé  en  différentes  oc- 
■    que   ce  qui  pouvoir  convaincre  le 
Q)agne  de  fon  amitié ,  nefrouvoitplos 
E  accès  auprès  de  lui;  n'en  put  plus 
Jorfqu'Elle  vit  que  le  Marquis  de  Lou- 
|u*Etle  avoit  envoyé  ui  Roi  d'Elpagne 
I  faire  connoîcrc  fes  véritables  fcmi- 
luî  communiquer  des  chofcs  impor- 
tai deux  Coutronnes ,  avoit  été  rcn- 
t  être  écouté,  malgré  rattachement 
r    qu'il  avoit  i  la  pcrfonne  &  Ht 
J  ce  Prince.     Ainfî  trop  iijllruite  par 
nce,  qu'on  lendroii  fulpcâ  i  Madrid 
S  2  tout 
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tout  ce  qui  viendroit  de  fa  part.  Elle  pria  te 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'agir  lui-même  à 
Vienne  &  à  Madn'd  pour  le  fusses  decegrand 
delTcin,  d'autant  plus  qu'ElIen'écoit  poîntau- 
torifiie  à  traiter  des  înterétï  du  Roid'Elpagne, 
&  qu'il  conveuoit  d'ailleurs  à  la  dignité  d'un 
fi  firand  Prince  de  les  difcuter  lui-même. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  en  méme- 
tems  les  ouvertures  de  fes  vues  à  Vienne  & 
à  Madrid.  Elles  furent  reçuct  alTez  favora- 
blement à  Madrid,  tant  que  la  feinte  fervit  à 
cacher  les  entreprifes  qu'on  y  médîtoit ,  &rc- 
jett(5cs  enfuite  avec  peu  de  management  des 
qu'on  crût  avoir  moius  d'intérêt  de  feindre, 
On  ne  trouva  à  Vienne  de  dirpofitions  à  au- 
cun accommodement,  qu'à  condition  que  U 
Sicile,  qui  avoit  été  jufqu'alors  un  obftacle 
înfiirraontable  à  toutes  les  propofitionsdc  con- 
ciliation, feroit  remife  à  l'Empereur,  parce 
qu'il  la  jugeoît  abfolument  ni;cefi!aîte  àlacon- 
fcrvation  au  Royaume  de  Naples.  Mais  à  ce 
priï  on  efperoît  que  le  Roî  Catholique  feroit 
reconnu  par  l'Empereur,  légitime  pollèfleuc 
de  l'Efpagne  ât  des  Indes  ;  &  de  plus ,  ce  qui 
étoif  pour  lui  unavantajienouvean,  quel'Em- 
pcrcut  confentiroit  que  les  fuccefilons  dePar- 
,Jiie  &  de  Plaifance  fufient  aiîûrées  aux  Eniâns 
de  la  Reine  d'Efpagne. 

Les  difficultei  de  cette  Négociation  ne  dé- 
voient point  nuire  à  la  Neutralité  d'Italie  éta- 
blie par  le  Traité  d'Utrecht  dui4.Marsi7i3i., 
renouvellée  fit  confirmée  par  celui  de  Bade, 
L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  paroi/Ioient 
eiix-m^mes  avoir  pris  des  précautions  pour 
s'afrûrer  qu'elle  ne  feroit  pas  interrompue.  Le 
Roi  d'Efpagne  avoit  eu  foin  avant  la  Guerre 
de 
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de  Hongrie ,  de  faire  fouvcnîr  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  qu'il  étoîc  garant  des  cnga- 
gemens  pris  à  Utrecht  pour  la  Neutralité  d'I- 
talie ;  &  l'Empereur  de  fon  côté  ,  lorfque  les 
Tares  ft  mirent  en  Campagne,  avoit  engagé 
le  Pape  à  demander  au  Roi  d'Efpagne  unepa- 
role  pofitivc  qu'il  ne  profiteroit  pas  contre 
l'Empereur,  de  la  Guerre  que  les  Turcs  ve- 
noient  de  lui  déclarer.  L'Intérêt  du  Roi  d'HP- 
pigne  fe  trouvoîi  conforme  à  cette  promeiTc, 
CM  il  avoir  été  inltruit  par  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne du  Traité  conclu  àLondres  Icif. 
Mai  1716.  ,  entre  l'Empereur  &  ce  Prince, 
portant  une  garantie  des  Etats  de  l'Empereur 
'"  Italie,  &  une  promeiTu  cspieflc  de  luidon- 
desfecours,  en  cas  qu'ils  fuflent attaquez, 
"1,  la  pieté  R  connui-  du  Roi  d'Efpagne 
:oit  encore  plus  que  fon  intérêt. 
pOQ  ne  pouvoit  donc  faupçonner  que  leRoî 
3Tfpagne,  parfaitement  initruit  du  Traité  de 
1716.,  voulut  courir  les  rifqucs  de  l'engagement 
ai.  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  en  attaquant 
l'Empereur  en  Italie;  &  manquer  tout  ù  In 
fois  à  fon  intérêt,  &  à  fon  7.èlepour  la  Religion, 
Cependant  cette  Entreprife  éclata,  &  l'on  a- 
prit  qu'un  Armement  fait  des  fonds  levci  fur 
les  Biens  Eccléiîafliques  &  deftincz  pour  foÛ-  " 
lEai^  la  gloire  du  nom  Chrétien ,  alloit  fervir 
à  TÏolcr  les  Traite».  I!  ne  faut  pas  déplus 
^mndc  preuve,  que  les  injuvaîs  confcils  &  ta 
trop  grande  puiiJance  du  Minidre  prévalent.  , 
CQ  Eipagne  fur  les  intentions  &  les  vertus  de 
fon  Roi. 

Sa  Majcfté  allarmce  d'une  démarche  (idan- 

Kereufc,  envoya  aufil-tôt  un  Exprès  au  Duc 

de  St.  Aignan ,  qu'elle  chargea  de  répréfentet 

S  3  vi- 
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vivement  au  Roi  d'Efpagne  les  dangers  où  il 
s'cxporoit  ;   &  ce  qui  devoit  faiie  plus  d'im- 

Ïrclton  fur  lui,   ]'iii)Viftrce  de  fon  entreprilè. 
Ille  le  prîoit  pour  la  tranquilité  commune  de 
l'Europe  &  pour   fes  jnterCts  pcrfonneU,  de 
rentrer  dans  ces  vûé's  de  conciliation,  que  le 
feu  Roi  fon  Grand-Pere,  &  après  lui  le  Roi 
de   la   Grande-Bretagne   avoi'ent  déjà  projct- 
tées  entre  lui  &  l'Empereur      Quelques  jourt    , 
après    Elle  ordonna   encore   au  Duc  de  St. 
Aîgnan,    d'agir  de    concert  avec  le  Miniflre 
d'Angleterre  qui  avoir  reçu  les  mêmes  ordres,    ' 
pour   engager   le   Roi   d'EfpagQe    à  autonïei 
fon   Ambflfladeur   â    Londres ,   on   à  y  faire 
paiTer  un  autre  Mînîftrc  qui  IraitSt  des  moyens 
de  rétablir  folîdemcnt  la  Pair.     JLe  Colonel 
Stanhope   venôit  d^arrivcr  à  Madrid ,  chargé 
plus    particulièrement  des   mêmes   inHances. 
X^e  Roi   de  !Ia  Grande-Bretagne   fit  fçavoir 
en  même-icnîs   à  Sn  Majelltf  que  comme  le 
mal  prelfoif,  il  ne  falloît  pas  perdre  le  lem! 
de*  remèdes  ;  qu'ils  ne  pouvoicnt  naître  qije 
du  concert  unanime  des  Puiflances  impartia- 
les ,  &   qu'il   la  prioit  d'envoyer  un  Ambïf- 
fadeur  à  Londres,  où  fur  fes  inlianccs  l'Em- 
pereur svoit  aufli  confentî  d'envoyer  un  Mi- 
hiltre.     6n  Majefiii  y  envoya  l'Abbé  Du  Bois; 
&   attentive   aux  inieriits  du  Roi  d'Efpagnc, 
anffi    bien   qu'à  éeax  de  fon  Royafime,  clie 
crût  qu'elle  devoit  avoir  dans  les  Confrren-    ' 
ces  de  Londres  un  MFuiUre  qui  pût  confer-    ' 
ver  au   Roi   d'Efpagne   des   ouvertures  pour    ' 
crtrer  dans  la  Négociation,  dès  qu'on  pour- 
roît  l'écliirer  fur  fis  inrertrs.    Mais  en  vain 
lui   a-t-on  fait  là-deffus  des  Inftances  rédoii-   I 
ïilées.    En  vain  lui  a-t-on  fait  efperer  d'ob-   ] 
.,.  te-  , 
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tenir  poar  lui  de  l'Empereur  ce  qu'il  avoît  J| 
fouvent  demandé  lui-même.     On  n'a  reçu  J» 
fon  Miiiidre  que  des  refus  opiniâtres,  &  fou* 
vent  mijme  des  menaces  d'allumer  pjr  rnut  ]m  1 
feu  de  la  Guerre,  malgré  toutes  les  mcfuref 

Îue    l'on   croiroit   prendre  pour  le  prévenir, 
l'Etpagne  fcmbloit  regarder  comme  une  coa-r  < 
finration  contre  elle  ces  fentimen^  unanîmei 
de  Paix  où  entroient  les  autres  Puiirances. 

C'efl  fur  ces  refus  &  fur  ces  deffcins  mena» 
çans  de  l'EIpagne,  que  le  Roi  de  la  Grajide^ 
Bretagne  fil  reprélenter  à  Sa  Majeiliï  qu'il  é' 
loir  aûfolument  ni^ccHaire  d'en  arrêter  les  efV 
fcis;  &  qu'il  ne  s'en  offroît  d'autre  moyen  \  . 
la  prudence  des  Puinances  impartiiles  ,  qu^ 
de  former, pour  cinciller  les  intérêts  des  dcHÇ 
Princes,  un  Plan  qui  put  leur  être  propofiî,fi( 
procurer,  à  quelque  prix  que  ce  fût, leur  pro» 
pre  tranquilité  &  celle  de  toute  l'Europe.  Cet-r 
tcr^folotion  favorîfant  d'un  côté  l'affcrmiir. 
fement  de  la  Fais,  qui  écoii  l'objet  invariable 
de  Sa  Majcilé,  &  donnant  de  l'autre  au  Roi 
d'Efpagne  le  tems  &  les  moyens  de  prendre 
des  réfolutîons  conformes  à  Tes  intérêts ,  le  ' 
R{fl  rembrafla.  Mais  en.  ordonnant  à  l'Abbé 
Da  Bois  d'entrer  dans  un  Projet  Ç\  nécellaire. 
Si  Majefté  ne  lui  recommanda  rien  tant  que 
de  rejetter  toujours  tout  ce  qui  rourroît  fuf- 
'  )>«iâre  ou  éloigner  le  concours  au  Roi  d'Ef- 
pigDQ  dans  ente  Négociation.  Quels  Corn-. 
bais  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'fjt  il  pas 
à  efluycr  avec  l'Empereur,  pour  (ébranler  fon  « 
attachement  auï  prétentions  fjr  l'Efpagne  & 
fur  les  Indes  ,  pour  vaincre  fa  répugnance  i 
voir  paffer  un  jour  les  Etats  de  Farmo  h  de 
Tofcane  cmrc  les  mains  d'un  Prince  de  la 
S  4  Mai- 
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Majfon  d'Etpagne  ,  &  pour  amortir  fon  ref- 
fentîmem  de  l'infraSion  des  Traîtcï  dont  il 
fc  croyoit  en  droit  de  tirer  vengeance  !  Ce  ne 
fût  qu'avec  une  peine  infinie  ,  qu'on  vint  à 
bout  pied  à  pied  de  ces  obftacles ,  &  qu'on 
tnénagcB  encore  au  Koi  d'£fpagne  des  avan- 
tages plus  grands  que  ceux  que  lu!  donsoient 
les  Traitez  d*U  t  rech  t ,  &  par  confeqaent,  com- 
me on  l'a  vu  par  les  Lettres ,  au  de-là  même 
de  les  delîis. 

Ainii  fe  forma  à  Londres  le  Projet  des  con- 
ditions qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  une 
Paix  folidê  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne.  La  parfaite  amitié  de  Sa  Maj.  pour  ce 
Prince  s'étoit  toujours  iignal^e  par  les  infïaa- 
ces  qu'ElIe  lui  avoît  faitts  fans  interruption, 
d'envoyer  des  Miniftrcs  qui  difcutaflent  fes  in- 
térêts, par  les  moyens  qu'elle  lui  avoit  mé- 
nagez fans  relâche, d'eiiirLT  dans  laNégocïa- 
tion,  &  par  fes  efforts  coiiftans  à  lui  procu- 
rer de  nouveaux  :ivaiiiages  dans  leTraîté  mfi- 
me.  Mais  non  contente  de  ces  démarches  j 
elle  porta  encore  plus  loin  l'attention  &  les 
égards.  Elle  envoya  le  Marquis  do  Nancrc 
auprès  du  Roi  d'EJpagne  pour  lui  faire  part 
du  Projet  de  Londres ,  tandis  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  faifoit  la  même  démarche 
auprès  de  l'Empereur. 

Sa  Majedé  dans  les  cinq  premiers  mois  du 
féjour  du  Marquis  dcNancré  à  Madrid,  re- 
préfciita  fans  celle  au  Roi  d'Efpagne  qu'il  y 
alloit  également  3ë~fon  intérêt  &  de  fa  gloire 
d'abandonnifr  une  entreprife  injude  ,  a  d'a- 
dopter des  conditions'  qu'il  avoir,  pour  ainii 
dire,  diâécs  lui-même  par  fes  inflances  au  feu 
Roi.  Enfin ,  &  elle  fait  gloire  de  le  dire,  elie 
lui 
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H'demaiidoic  la  Paix  de  l'Eorope  au  nom  de 
iFrance,  qui  l'avoi:  maiiittiiu  fur  fon  Trô- 
ne par  taut  de  travaux  &  tant  de  fang',  &  an 
nom  de  fes  propres  Sujets  ,  dtJ.iit  le  iÈ!e  & 
l'snacheincnt,  peut-être  tans  exemple,  mérî- 
loient  bien  de  leur  Prince  qu'il  ne  les  livrât 
pas  aux  horreurs  de  la  Guerre. 

Toutes  ci'S  înftances  fondées  Cor  les  condi- 
tions fagcs  du  Projet ,  n'arrachèrent  du  Mi- 
niftrc  d'Efpagnc  ,  qu'un  aveu  du  péril  où  El- 
le alloit  s'expofer  en  réliftint  à  tant  de  Poif- 
fànces.  Mais  il  afluroîr  en  m^me  tems  que 
fon  Maître  ne  fe  délifteroit  jamais  de  fon  en- 
trcprife,  &  il  n'avoit  pas  honte  de  rejetter  fut 
lai  le  biâmc:  de  fa  propre  inflexibilii(5.  En6n> 
Sa  Majellé  lui  tic  dite  au  mois  de  Juin  der- 
nier, que  l'amour  qu'Elle  doit  â  fcs  Peuples, 
&qui  doit  prévaloir  à  tout  autre  f^ntiment, 
Inïdéfendoit  de  dîflcrer  davantage  à  figner  le 
Traité  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  la  Ciran- 
d.-Bretagne.  On  ajoutoic  l'engagement  niê- 
OKoà  étoit  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne 
d'envoyer  une  Efcadre  dans  f;i  Méditerranée 
pour  fecoarir  l'Empereur.  Rien  n'ébranla  le 
Minillre,  qui  s'irriioit  de  plus  en  plus  par  les 
inûances.de  Paix  ,  &  qui  menaçoitde  mettre 
en  feu  toute  l'Europe.  Enfin  le  Chcvalief 
Bîng,  qui  commandoit  lesi'^orces  Navales  du 
Roi  de  la  Grande-Bretaj^ne  dcltinées  pour  la 
Méditerranée,  avant  que  d'entrer  dans  cette 
Mer,  donna  avis  au  Miniftre  d'Efpagnc,  des 
ordrci  précis  qu'il  avoït  d'agir  comme  Ami, 
fi  l'Efpagne  fc  délilioit  de  fes  emreprifes  con- 
tre la  Neutralité  de  l'Italie,  ou  lielle  les  fuf- 
pcniloit;  &  de  s'y  opofer  aulîî  de  toutes  fcs 
forces,  lî  elle  y  perfiftoit:  Et  le  M^uiilre  ne 
S  s  laif- 
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lat'nânt  plus  «ccune  efperance,   jui  rfpondic 
qa'il  n'avoit  qu'à  exécuter  les  ordres  dont  il 
itoh  chargé. 

La  Guerre  finifloît  alors  entre  l'Empereni 
&  le  Turc ,  &  les  ordres  Étoient  déjà  donnez 

four  faire  pafler  de  nombreules  Troupes  en 
talie  :  Sa  Majelié  furcée  enSii  par  les  circon- 
flances,  n'hélîra  plus  à  convenir  avec  Je  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  des  conditions  qui  fer- 
viroient  de  baie  à  la  P.iiï  entre  l'Empereur  fit 
le  Roi  d'Efpagne,  &  entre  le  premier  de  ces 
deux  Princes  d  le  Roi  de  Sicile  :  &  ce  forent 
CCS  mfiraes  contIitio;is  qui  formèrent  le  Traité 
figné  à  Londres  le  i.  Août  dernier,  entre  les 
Minîftres  du  R<ii,  de  l'Empereur  &  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne. 

Mais  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  tou- 
jours conduit  par  un  efprit  de  conrilîation  & 
de  paix,  &  voulant  prévenir  aufîi  la  mefintel- 
ligcncc  qui  pourroit  naître  entre  fa  Couronne 
&  l'Efpague  ,  à  l'occalion  des  fecours  qu'il 
étoit  obligé  de  donner  à  l'Empereur,  crut  en- 
core devoir  ftire  nn  dernier  effort  auprès  dn 
Roi  d'Efpagne:  il  envoya  le  Comte  de  Stan- 
hope,  l'un  de  fcs  principiuï  Minières,  à  Sa 
Majefté,  pour  pafler  enfuite  à  MadnM  ,  fi  El- 
le le  jogeoit  à  propo?;. 

Ce  fut  pendant  fon  ftjour  à  Purii  ,  qu'on 
aprit  U  nouvelle  de  l'invafion  de  la  Sicile  par 
les  Troupes  du  Roi  d'Efpafine  ;  ce  qui  Iiâia 
encore  le  voyage  du  Com:c  de  Sranhope  à  Ma- 
drid. II  y  arriva  les  premiers  jours  du.  mois 
d*  Août  dernier ,  &  le  Marquis  de  Nancré  re- 
çût de  nouveaux  ordres  pour  agir  de  conccr: 
avec  lui:  mais  leî  vives  repréfentations  qu'ils 
«doublèrent  i'un  fit  l'autre,  fur  les  extrémi- 
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te2  où  rinflexibilît^  dn  Roi  Cîitholîque  pou; 
voit  porteries  chofes  ;  J'airirance  qu'on  luî 
donnoît  pour  tontes  les  poilciiious  par  la  Rc- 
noncîntîon  de  TEmpererr,  ^c  par  la  Garantie 
4es  Puîflances  contrnâantcs  ;  îa  promefJc  que 
SaMajeflé  luî  grocureroit  la  rcllîtiition  de  Gi- 
braltar, qtii  înSreflTcpar  un  endroit  fi  lenfîbte 
tonte  la  Nation  Efpa.^nole,  *  &  quefonRoi 
dcfiroit  ardemment  depuis  Inng-tems:  enfin 
la  déclaration   des    enga^emens  pris  à  Lon- 
dres, &  celle  de  la  néceiVité  ou  Sa  Majeflé  & 
le  Roi  de  la  Grande- Bretapne  ,  fe  trouvoient 
Aï  les  exécuter  immédiatement  rprcs  respira- 
tion des  trois  mois ,  du  jour  de  la  fig;natarc 
des  Traitez  de  Londres:  toiu  f.n  aMblnment 
inutile.  Le  Comte  de  Stanhope  partît  de  Ma- 
drid, avec  la  douleur  de  voir  que  les  otBces 
A  les  foïn$  de  fon  Maître  pour  prévenir  une 
Déclaratfon  contre  TErpagne  ,  n'avoîent  eu 
àncun   effet  :    maïs   il   enr    an    mnin^?  cette 
confolation  ,  que  Ton  n'avoît  r'>n  épargné 
pour  vaincre  robftînatîon  dn  jVîinîflre,    qui 
leule  étoît  la  caufe  de  la  rupture  &  des  maux 
qui  la  luîvroîcnt.    Cependant  le  Marquis  de 
Nancré  eut  ordre  de  demeurer ,  parce  que  le 
Roi  vouloît  bien  fe  prCter  encore  aux  plus  le- 
.  pères  efpcfances ,  que  le  Mînîftre  avoir  Tait 
d'entretenir  pour  gajçner  du  tems  :  ma'S  Sa 
Majeflé  reconnut  enfin  Tinutilîté  de  fa  con- 
defcendance;  Elle  fut  peu  de  jours  après  \n- 
ilruite  des  violences  exercées  fur  les  pcrlbnncs 
&  fur  les|effets  des  Angloîs  en  Efpagnc.  au 
préjudice  du  XVII  f.  Article  Àti  Traite?.  d'U- 

trecht 

«  LiîîH  dm  Kêt  d'Ejj^éXne  éMj'eu  Roi  du  zi,  x^iuri!  l'^ji. 
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trecht  entre  l'Efpagne   &   l'Angleterre  ,    qui 
fiie  un  terme  de  fii  mois  pour  retirer  les  per- 
fonncs  &  les  effets  de  parc  &  d'autre,  en  cas 
de  rupture. 

Le  Marquis  de  Nancré  ^tant  parti  de  la 
Cour  d'Efpagne,  Sa  Majefté^jourlatîsfàîreau 
Traité  de  Londres,  ordonna  au  Duc  de  St. 
Aîgnan  de  porter  des  plaintes  de  la  violence 
exercée  contre  les  AiirIoÎs,  &  elle  lui  prefcri- 
vitde  déclarer,  que  le  terme  de  trois  mois 
lailTé  aa  Roi  d'Éfpagne  pour  accepter  les  con- 
ditions qui  lui  ont  été  refervées  ,  devant  ex- 
pirer le  2.  de  Novembre,  il  ne  pouvoit  s'em- 
pêcher de  demander  à  ce  Prince  une  répon(c 
décîfive  :  &  te  Roi  d'Efpagnc  ayant  perfîfté 
dans  fon  refus  ,  il  a  pris  Ton  audience  de 
congé. 

On  n'a  parlé  jufqu'icî  qu'en  général  ,  des 
condicions  relcrvées  au  Roi  d'ETpagiic;  mais 
il  faut  les  espofer  plus  précifcmcnt,  pour  en 
taire  fcntîr  d'autant  mieux  ,  non  feulement 
l'avantage  commun  ,  mais  encore  l'avantage 
particulier  de  ce  Royaume. 

/.  f  ^Empereur  rinotnee  fortnellemem  tant  pour 
'-'  lui  que  pour  [es  Héritiers ,  Defcendans  £3* 
Sirccejfeurs  mâles  £5'  Femelles  ,  à  la  Mofiarehie 
À'Efpasne  £?"  des  Indes  ,  £5' ,(  tous  les  Eiaii  dont 
le  Rti  Cnlholi^iHe  a  M  reconnu  IMtime  Poffefeur  " 
p^  les  Iraitez  ^Utreeht;i^  ilTemage  de  four- 
nir dam  la  meilleure  furme  les  Aaes  de  Renan' 
dations  nAe/J'a/res. 

II.  Les  Suectjfinns  aux  Emts  âuDue  dv  Ptr- 
■'  me  y  du  Grand  Pue  de  7ofca>^e,  pauiiant  exci- 
ter de  grandes  contejl/ttions  îjf  une  namelle  Guer- 
re en  Italie ,  farct  que:  h  Reine  d'Efps^e  pré- 
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ttnd  y  être  afctUe  far  fi  tiaijfame ,  ^  qnt  i'Em- 
ferenr  jsutient  (fue  le  droit  d'eu  difpoj'er  su  d/- 
fsMt  d'H/riticri  Mâles,  iui  afartient  S^i  /'Em- 
firt  :  Jl  a  étift'pmlé  que  ces  Succejfions  vtniau  À 
vaquer  par  la  mort  des  Princes  poffeffeurs  fans 
bJrniew  MMes,  U  Fils  de  la  Heine  S  fes  Def- 
ctMdans  Mdles ,  àf  à  leur  défaut  le  fecund  Fils 
y  Us  autres  Cadets  de  ladite  Reine  avec  leurs 
Defitndeus  Mâles ,  fuccederant  dans  tous  lefdits  , 
Etats  qui  feront  reconnus  Fiefs  mafculins  mouvants 
JtP  Empire,  i^  qu'il  en  fera  donn/ au  Fils  de  la 
Ktbu  qui  devra  face eder .  des  Lettres  d'Expec- 
tative ,  contenant  flsveftiiure  éventuelle.  Et 
fturfÛTtté  de  Vexéeutiiin  de  cette  difpofition,  il 
^itre  établi  par  les  Cantoas  Saijjes,  des  Gar- 
i^im  dans  les  principales  Places  de  ces  deux  E~ 
tats,  fofiioir  à  Livourne,  à  Portoferraïa ,  à  Por- 
tai^ À  Plaifance,  à  la  folde  des  Médiateurs, 
née  Jertnent  de  les  garder  ^  défendre  feus  Pau- 
ttrité  des  Princes  regmani ,  i^  de  ne  les  remettre 
^'am  Prince  Fils  de  la  Reine  d'Ejpagne,  larfque 
ces  Stuetûions  feront  ouvertes . 

211.  Il  a  étéfiipuU  que  jamais  ,  ni  en  aucun 
f«f  »  l'Empereur,  ni  aueurt  Prince  de  la  Maifo» 
^Autriche  qui  poffedera  les  Royaumes  ,  Provin- 
ces y  Etats  d'Italie ,  ne  pourra  s'aproprier  les 
Etats  de  Tofeane  £3"  de  Parme, 

I{^.  Comme  H  n'a  pas  été  pojfihle  cCeufta^er 
l'Empereur  à  fe  déjijier  des  prétetttiom  qu'il  » 
toujours  confervées  fur  la  Sicile  ,  H  a  été  réglé 
qu'elle  feroit  cédée  à  ce  Prince  ,  qui  de  ja  part 
4/dercit  au  Roi  de  Sicile  par  forme  d'Equivalent 
it-Royaume  de  Sardaïgne  ,  en  refervant  au  Roi 
^Eff^ne  fur  ce  même  Royaume  le  droit  de  re- 
vtrfiçn  i  Cosirontse  ,  qu'il  s'était  refervé  fur  Is 
Sicp" 


mttrpttr  les  tutadiliavs  fui  iui  ont  été  offertes 
.  iomtes  Ut  Partiel  coutruâa^tes  garuntiffen, 
'    *'«i''yw  .t  faire  exécuter. 

1    yl.  Cum/ne  il  tte  ferait  pas  JHjte  que  la  l 

_  ée  l'Earupc  dépendit  de  ropiaiâtreté  en  dei 

^'  fm^cicitiieres  d'une  ax  de  deax  fettlef  Puil/a» 

■   te'  y*'  i^Etnpereur  n'aurait  foi  fÛ  ft  port 

'délivrer  Ça  Renoneiatîon  avant  que  It  Roi  à 

V^ne  tût  accedJ  ait  Triùtê  ,  Ji  en  ue  tut  i 

Janné  d'ailleMrs  quelque  autre  fâreté,  Its  Pt 

nu'traàientei  fitul  coDvenaèi  du  joindre  iemrs 

tes  te^ir  abt^gtr  le  Prince  refafant  à  PaeeeM 

dt  U  Paix,  canfiirmemem  à  ce  qui  a  été Jin 

'i  pratiqué  penr  ie  repos  public  dans  les  ecciffiolii 

-  fm-tamtf. 

y II.  On  efi  eonveau  expreffement ,  if»e. 
Puiffantei  contraéîaiîtes  étoient  obtigéei  ^em 
»i>  aax  voyei  dii  fait  contre  celui  qui  r^îij 
tfaccepttr  l'aeeemiwdeiMent  propofé  ,  l*E)tipt 
ft  ceftfentereit  des  avantages  flipitiez  poMt 
tians  le  Traité  ,  quelque  juccès  que  puiffent  t 
fer  armes. 

Vlll.  Enfin  le  Roi  s'eji  engagé  d'obtenir 
fc  iivi  d'P-fpagne  la  refiitution  de  Gibraltar. 


Voilà 


i  conditions  que  le  Minière  d 
te  avec  tant  de  hauteur.   Ellpis 
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r  faire  juger,  quel  p^rd  la  France  a  dû 
!hdre  dans  les  conjuiidmes  où  Elle   s'eil 
bouv^e. 

Le  Roi  d'Efpa^ne  ntuquc  la  Sardaigne,  & 

Ercnd  autaiu  de  Itiin  de  cacher  fou  deflein  aa 
.01,  qu'à  l'Empereur.  Depuis  cette  infrac- 
liun  des  Traitez,  6c  après  la  déclaration  de 
r£iiipereur  qu'il  doniiuic  les  oiains  à  un  ac- 
commodement ,  que  pouvuit  taire  Sa  Ma- 
jclté? 

En  demeuraut  neutre, elle  auroit  éf;3lenient 
mécontenté  &  aliéné  l'Empereur  &  !e  Roi 
(fErpa^iie,  &  dans  le  progrès  de  la  Guerre, 
one  Piulfance  aulïi  coniidétable  que  la  Fran- 
ce, n'nuroit  pu  foutenir  un  perlbnnagc  indif-# 
ftrent. 

Si  Elle  s'étoit  jointe  i  l'ETpagne;  comme 
St  Majellé  auroii  violé  le  Traiti  de  Bde, 
l'Empereur  étoît  en  droit  de  lui  déclarer  la 
Guerre,  &  Elle  auroit  eu  à  la  foutenir  enlta- 
Ife,  fur  le  Rhin  &  dans  les  Pais-Bas.  Déplus 
l'Erapereur  aurnit  armé  contre  Elle  tous  Tes 
Alliez,  ou  plutôt  l'Europe  entière,  qui  au- 
roit tié  atlarmée  de  l'unisn  des  forces  de  la 
France  &  de  l'Elpat^ne.  La  France  fe  irou- 
Toiidonc  replongée  d.ins  les  iiorreurs  d'une 
Guerre  H^'i^t!*'»^- 

Si  le  Roi  n'avoit  eu  d'autre  moyen  pour 
prévenir  ces  malheurs,  que  de  fe  lier  avec 
l'Ennemi  dLiRoid'Efpa>;]ic,pour  exercer  con- 
tre Ini  les  plus  grandes  rigueurs  ;  ce  moyen, 
tout  douloureux  qu'il  auroit  été  pour  Sa  Ma- 
jtAé,  n'en  auroit  pas  été  moins  luftc  ni  moins 
nécelfaire.  Le  falut  des  Peuples,  qui  feul 
doit  commander  aux  Souvernins,  l'auroit  con- 
traint de  l'cmbratTet ,  &  l'exemple  du  feu  Roi 
lui- 
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loî-méme,  qui  avoit  fait  céder  toute  U  ten- 
drefle  paternelle  à  ce  devoir  ,  dtffendoit  aiTei 
î  fon  Succefltur  de  le  facriâcr  aux  droits  du 
S&ng.  Mais  combien  te  parti  que  le  Roi  a 
pris,  efl-il  dîffc'rent?Il  fe  lie  afccrEiTipereur, 
mais  c'eft  en  tiftVant  en  m^me  lems  au  Roi 
d'ETpagne  cet  Ennemi  même  &  le  re^e  des 
plus  grandes  Puiflaiices  de  l'Europe  pour  Al- 
liez, dans  le  moment  qu'il  voudra  les  accep- 
ter; c'eft  en  l'afftTmiïl'ant  fur  fon  Trûnc, 
dont  la  pofTetrion  lui  devient  iilconledable; 
c'cft  en  lui  procurant  tout  ce  qu'il  a  jamais 
dcfirc,  &  plus  qu'il  n'efperoic,  &  à  l'Europe 
une  iranquîlité  durable  &  folide. 
'  La  nouvelle  entrcprife  du  Roid'Efpagne  fur 
la  Sicile  a  fait  voir,  que  quand  même  on  fe  fe- 
Toii  borné  à  ne  vouloir  rétablir  qne  la  Neu- 
tralité en  Italie,  il  n'y  auroit  pas  confcntî;  & 
qu'on  anroit  eu  autant  de  peine  à  faire  refti- 
tuer  la  Sardaigne  à  l'Empereur,  que  l'on  en 
peut  avoir  à  faire  exécuter  le  Traité  en  entier. 
Qu'auroit  -  on  fait  enfin  par  le  fucccs  mê- 
me qui  n'acroit  point  anéanti  les  prétention* 
de  l'Empereur  fur  la  Sicile,  que  de  fulpendrc 
quelque  tems  fes  entreprifes. 

Sa  Majeflé  n'avoit  donc  d'autre  reilburcc 
pour  prévenir  la  Guerre,  que  de  fuîvreiePto- 
jet  d'accommodement  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  d'Efpagnc,  &  de  donner  par  là  le  repos  à 
la  France,  à  l'Italie,  à  l'Europe,  fans  qu'il 
en  coûtât  à  la  France,  que  des  offices  hono- 
rables; &  à  l'Italie,  que  l'avantaKe  que  don- 
ne à  l'Empereur  l'échange  de  la  Sicile  pour  la 
SardaÏRne,  qtii  ell  contrebalancé  par  les  bor- 
nes que  l'EitipTcur  s'eft  prefcrites  dans  le 
Traité,  &  par  l'engagement  que  les  principa- 
les 
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les  Puillànces  de  l'Europe  y  ont  pris  de  garan- 
tir les  pollelfions  des  autres  Priaces  d'Italie  ea 
l'État  oii  elles  font. 

Ainlï,  loin  que  l'Erpagne ait  à  &  plaindre 
da  Roi  qui  entreprend  aujourd'hui  la  Guerre 
la  plus  Julie  ^  évitant  la  plus  pi^tilleure  &  la 
plus,  ruïneufe  pour  fes  Sujets  ;  c'eft  le  Rcii 
m£me  qui  fe  plaint  avec  juilice  à  l'Erpaenede 
l'avoir  redoit  à  cette  extrémiKÏ,  en  refufant 
obfliu^inent  la  paix  fous  des  prétextes  fi  fri- 
voles ,  qu'on  n'a  pas  pu  j  ufqu'ici  les  compren- 
dre. 

fc.TTantôt  c'étoit  un  point  d'honneur ,  fondÉ 
"ice  que  les  Succeltions  de  Parme  &deTof- 
jpe  étoîent  accordées  feulement  comme  Fiefs' 
Èl'Einpire.  Mais  comment  croire  que  IcRoi 
^agne  fit  bleffiî  pournn Prince  de  faMaî- 
,  d'une  condition  qa'ont  reçue  &  même 
_,jetchéetant  de  Rois  d'Efpasiie&de  Fran- 
1t\  &  en  dernier  lieu  le  feu  Rot  Con  glorieux 
Afèul,  &  le  Roi  d'EIpagne  lui-même? 

Tantôt  c'itoit  l'inégalité  de  la  reverfîon  de  , 
la  Satdaigflc  avec  celle  de  la  Sicile.  Mais  un 
delavantage  fî  léger  ,  (i  ïnceriain  ,  H  éloigné, 
pouvoit-îl  être  mis  en  balance  avec  tant  d'a- 
vantages préfcns  &  folidcsi*  Enfin,  ce  qui  eft 
déciiif,  on  ne  pouvoit  obtenir  qu'à  ce  pris  la 
Renonciation  de  l'Empereur  ï  l'Efpagne  & 
aux  Indes.  Pouvoit-on  commettre  la  fureté 
de  l'état  du  Roi  d'Efpagne  S  de  fi  petites  diiE- 
cuTiez,  &  un  li  grand  int<îrét  ne  faifoît-il  pas 
difparoitre  tous  les  autres  ? 

Tantôt  c'étoit  le  prétexte  d'un  équilibre  ab- 
folument  néceflairc  en  Italie  ,  &  qu'on  alloit 
rcnverfer  en  ajoiltant  la  Sicile  aux  autres  Etats 
que  l'Empereur  y  poffede.     Mais  le  delîr  d'un 

lB}nt  !■  T  £qu!- 
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équilibre  plus  parfait  m^ritoit-il  qu'on  replou- 
geât  les  Peuples  dans  les  horreurs  d'une  Guer- 
re dont  ils  ont  tant  de  peine  à  fe  remettre? 
Cet  é<ïuilifare  même  qu'on  regrette  en  aparcn- 
cc,  n'eft-il  pas  afliiré  fufBfamment,  &  plus 
parfuitement  peut-être,  que  fi   la  Sicile  ctuit 
demeurée  dans  la  Maifon  de  Savoie?  L'Eia» 
bli/Tement  d'un  Prince  de  la  Maifon  A'Efy:.» 
gne  au  milieu  des  Etats  d'Italie,  les  bornes 
que  l'Empereur  s'eft  prefcrîtcs  par  le  Traité, 
la  garantie  de  tant  de  PuilTances,  l'intérêt  ia<-    I 
variable  de  la  France,  de  l'Efpaene  &  de  Is    4 
Grande-Bretagne  ,   foLitenu   de  leurs   forces    ' 
Maritimes,  tant  de  fiircEei,  laiflent- elles  lo- 
gretter  un  autre  équilibre?  Si  lors  de  la  Paix 
d'Utrecht  les  armes   Impériales  avoieot'  oc- 
cupé la  Sicile  ,   comme  elles  occupoiçDt  le 
Royaume  de  Nàplcs ,  le  Rdîid'Elpagnen'ao-   ,' 
roit  pas  fait  difficulté  de  cbn&titir  à  cette  ,dif-    ; 
pofition;  &le  Miniftre  d'Elpagne  lui-même    ; 
n'a  pas  faît  difficulté  *  de  dire,  que  le  Roi  fûn    • 
Maître  n'nvoit  jamais  compté  de  garder  la  Si-    : 
cile;  &  que  s'il  en  faifoit  la  Conquête.,  il  fi-    ) 
roit  porté  ,  puifque  tonte  l'Europe  le  vouloit 
ainfi,  à  la  remettre  m^ma  à  l'Empereur, 

iCes  vrais 'rtîotifs  .itce  refU9,-jufqu'à  pré- 
fcnt  impénétrables,  vienneiitienfin  i'éciatcr. 
Les'.  Lettres  'àé  PAtabaîTadeur  d'Efpa^^.au    ,. 
Cardinal  Alberoni  ont  levé   le  voile  ;  qui  tes 
touyroit ,  &  l'on  aperçoit  avec  horreur  ce  qui   I 
rendoit   le   Mîniftrc  d'Efpapne  inaccefllb'tc  i  '^ 
tout  Projet  de  Paiï.     Il  auroît  vu  avorter  par  ■ 
2à  ces  complots  q^u'îl  trânioiç  contre  nous.    II  ■- 
'      '  ■■,,'■  -     "■  '"^^ 
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Nsgodatioft!  ^  Mémoires  t?  traitez,  ipt 
eût  perdu  tonte  clperatice  de  dtf Ibler  et  Royaiï^- 
ine,  de  foulertr  !a  Fnnce  coiifre  la  France*, 
d'f  m^n^K^  deS  Rebellei;  dans  tous  les  Or- 
dres de  l'Etat, de  Hnifflcr  la  Guerre civîlcdans 
le  ftin  de  nos  Provinces,  &d'étre  enfin  pour 
Nous  le  deau  du  Ciel,  en  laifant  (îclater  ces 
projets  pernicieux,  &  joiier  cette  Mine  qui  de- 
voir, félon  les  termes  des  Lettres  de  l'Am- 
balTadeur, fervîr  de  prÉIude  à  l'incendie.  Quel- 
le rccompenfe  pour  la  France  des  rr^Mors  qu'el- 
le aYrodiguci,  &  du  (àng  qu'elle  a  rdpanda 
poOr  l'Efpagne? 

La  Providence  a  éloigné  de  Nous  ces  mal- 

henrs,  &  tous  les  François,  à  la  vue  de  la 

trahifon  qui  Nous  les  préparoit,  en  attendent 

fit  en  prelicnt  la  vengeance.     Mais  SaMajefté" 

n'époufc  que  les  intérêts  de  fon  Peuple,   & 

non  pas  fes  pallions.     Elle  ne  prend  aujour- 

d'trai  les  armes  que  pour  obtenir  la  Paix,  fans 

rien  perdre  de  fon  amitié  pour  un  Prince  qui 

a,  fans  doute,  horreur  des  perfidies  qu'on  a 

tramées  fous  ion  nom.     Heureux  li  fes  vertus 

foîent  mis  à  couvert   des   fiirpiref;  de  fon 

toiftre,  &!!,■"  faifant  taire  S  jainafs'lésmaii- 

^Cbnfeils,  il  n'écouïoit  plus  que  fa  Paro- 

Yy  fa  Juflice  &  la  Religion,  qui  le  follîcitcnt 

)iites  à  la'Paiï! 

Ce  Manifefle  fut  fuîvî  Aa  la  tiiaf(^he'  cféa 
Troupes  qui  fe  jetterent  dan*  lii  Navarrç  & 
dans  la.Bîfcaye,  où  elljs  firent  de  f'aciles  con- 
quêtes qui  ne  font  pas   de  notre  fujcr,  mais 

■us  ne  pouvons  nous  empêcher  d^^  rcmar- 
Jifcr  que,  quoique  Philippe  V.  parut  à  la  téta, 
âotide  fa  Maifon  feulement,  mais  de  30.  à 
ifi.  mUle  homiBBc-i^'il  n'y  eut.pts  un  feul  Re- 
T  1  îims'B.t 
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Kegemîms^  Mémoires  6?  Traitez,  ipj 
blic,  il  fçut  perfiiader  à  toutes  les  Provinces 
qu'il  y  alloit  autant  de  leur  honneur  que  de 
leur  intérêt  à  ne  pas  adhérer  à  ce  Traité  ,  où 
on  les  avoir  mis  fans  les  confuUer,  dont  ils 
ne   pouvoient  tirer  aucun   profit  ,   &  qui  au 
moins   les  rendroi:  ennemis  du  Roi  Catholi- 
que, qui  dcpuisla  Paix  d'Utrccht  avoit  eu  les 
plus  tendres  égards  pour  laRépublii^ue.  L'hon- 
neur ,   l'intcrér  &   la   reconnoillance  étoîent 
des  motifs  trop  preiFaus;  l'Anihaliadeur  d'Ef- 
pagne  triompha  ,  &  la  Qrimiruple  Alliance  reP" 
tiTripU:  ce  qui  donna  occalion  à  ce  Mînif- 
tre  auflî  verfé  dans  les  belles  Lettres  que  dans 
la  Science  du  Cabinet,  de  faire  bairc  fur  cet 
événement  la  médaille  ci-joînte,  où  l'on  voit 
un   Char   portant    les   Hérauts    d'Autriche  , 
d'Orléans  h  d'Angleterre,  dillingucz  par  des 
attributs  differens  ,   favair  les  deux  premiers 
par  l'Eculïon   de  leurs  Armes  ,   &  !e  dernier 
par  la  Rofe  qu'il  tient  d«  la  main  gauche,  ten- 
dant la  droite  à  la  Hollande  affife  liir  fon  Lion, 
&  tenant  d'une  main  l'Emblème  de  la  Liberté, 
&  de  l'autre  ta  quatrième  Roue  qu'elle  refufc 
I     conftamment  de  mettre  au  char  de  cette  Al- 
[     liance,  ce  qui  ell  exprimé  par  la  légende  SiS- 

\      TIT    ADHUC   qUARTA  DEFICIENTE  ROTA,    & 

I  par  ces  mots  qu'on  lit  fur  le  revers,  Foedus 
I  QUADRUPLEX  IMPERFECTUM  ,  RePUBLICA 
I  ]ÎATA- 

I  que  i  Ton  r«ItiBeni  le  i:.  HoTtmlirp  ntt. 

I  z.  Hipoorïd'unAnglois  ddlntcreffé   i  un  Wîgh  oullé  fui 

I  la  défaite  de  la  Flotc  LrpignQlc  pni  rAmital  Binj;. 

I  }.  ConlïdicaiioM  d'un  Uiicïre  Patriote  fui  le  <ljng(f  At  li 

■  lUpiiblique  f  de  Hollande}  pai  i^pon  au  Tiaiii  de  la  Qiudiu- 

I  île  Atlîancb 

I  r-4,   KlRuisni  d'un  fciltable  ItotlandoU  for  l'Eait  piéc£- 
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ÈATAVA  FpPTirER   FRUDENTERQUE  CUHC- 

Tante; 
Cwte  nifgoçîatîqn  avoit  durée  jofqu'au mois 

deNovfniprc  1719.  &  pendant  tout  ceiems 
le  Roi  Catholique  avoit  toujours  différé  de  ré- 
pondre ca[heg(irjqucin,i;iit  à  l'invitation  -des 
Puiflanccs  co)ura£taiites  d'accepter  les  caiidi' 
lions  de  la  Couvention  de  Londres  ;  Leurs 
Hautes  Puiffadces  tiifant  en  quelque  manière 
le  perfonnagc  de  Médiateurs,  ou  plutôt  d'a- 
mis de  toutes  les  Parties  ,  y  joignoient  leurs 
exhortations,  donnant  à  entendre  que  lî  à  la 
fin  Sa  Majefté  Caiholique  refufoit  de  fe  dé- 
clarer,  elles  leroîent  obligées  de  prendre  par- 
ti elles  -  munies.  C'eft  enfin  pour  terminée 
cette  importante  affaire  qu'elles  engagèrent  les 
trois  PuiDaoces  contractâmes  à  ligner  «ne 
Convention,  par  laquelle  on  accorda  trois  ' 
mois  de  délai  à  Sa  Majefté  Catholique  pour  ! 
fe  déterminer  définitivement.  1 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  qui,  lorfquei  cette 
Convention  fut  fignée  à  leur  foUicitaiion,  a- 
voient  promis  d'accéder  foirant  l'avis  de  la 
province  de  Hollande,  au  cas  que  Sa  Majefté 
Catholique  tcmporifât  plus  long-tems ,  éci'v* 
virent  à  ce  Monarque  le  16.  Décembre  une 
Lettre  fort  preirante ,  qui  lui  fut  remîfc  par 
Mr.  Colfter  leur  Ambairadeur  à  Madrid  ,  & 
à  laquelle  Sa  Majcllé  Catholique  répondit  ce 
qui  fuit, 

TRES-CHERS  ET  GRANDS  AMIS  , 

„  ■vrOnlieur  de  Colfter  ,   votre  Ambafla- 
„   i\jL  deiir,  m'a  remis  la  Lettre  du  dîsic-    ' 
„  nie  de  Dcccmbre    ,    par  laquelle  vous  me     * 
mur. 
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ô-maïqu»,  que  l'incéri^l  que  tous  prenez  i 
„  Djatnt^iir  l'Amitié  &  la  bonne  Correipon- 
n  dance  avec  moi ,  &  là  delir  que  vous  avez 
B  d'àrr£iei  les  Tuiles  fïlcheufes  de  la  préfente 
», Guêtre,  vous  ont  porté  à  employer  vos 
n  bons  offices  envers  les  Princes  qui  ont  con- 
„  traâiî  la  Qfiadruple  Atliatce  ,  pour  obtenir 
„  on  nouveau  terme  de  trois  mois,  afin  àe, 
),  me  UiTer  ;dans  la  liberté  d'^Jmettre  les 
V  condiciOns  qui  m'y, ont  été  prcipolifes  ,  a 
,.  caufe^ae  le  premier  qui  fut  établi,  étoit 
t,  déjà  eîpiré  ;  mais  que  vous  efperiez  de  ne- 
I,  gocier  un  autre  terme  de  trois  mois.,  à,comp- 
1,  ter  du  jour  de  la  date  de  votre  Lettre:  Et 
1,  comme  à  cette  occafion  vous  m'exhortei  à 
„  ifte  conformer  en  ce  tems  aui  conditionsde 
1,  Paix  qui  font  déclarées  dans  ladite  Allî^ni- 
»  ce,  je  dois  vous  aflurer  de  l'eftimc  &  de  la 
„  recoonoîffance  avec  laquelle  je  reçois  cette 
),  nouvelle  marque  de  votre  Amitié  &  bonnes 
„  intentions;  &  comme  je  m'iniercfTc  égale- 
n  méat  à  la  Paix  &  tranquilicé  de  l'Europe, 
n  malgré  le  grand  facrifice  que  je  devrois  fai-. 
I,  re  pour  y  réiillir,  &  fouhaitant  aufïîdecon- 
),  dcfcendre  à  vos  perfuaiîons  Sx.  inilances  réV- 
1,  terécs,  j'ai  confenti  d'adhérer  au  fubftan- 
„  tiel  dudit  Traité  de  la  Quadruple  Âltianety 
„  avec  quelques  Additions  &  conditions, dont 
I,  vous  ferez  informé  par  mon  Ambaflàdeur 
„  le  Marquis  Beretti-Landi,  qui  a  ordre  de 
„  vous  en  rendre  compte  ,  afin  que  vous 
„  puifltez  les  communiquer  aux  Alliez  inté- 
„  relTcz  dans  ce  Traité.  J'ai  lieu  d'efperor 
„  de  votre  Amitié,  &  de  la  linccrïté  de  vos 
delîrs  pour  le  Repos  public,  que  vous  é- 
couterez  favorablement  mes  Propofitions 
T  4  „  que 
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„  que  que  vous  y  ferei  l'attention  &  les  te- 
jf  flexions  qu'elles  méritent,  &  que  vous  con. 
„  tînuerez  à  employer  vos  bons  offices  ,  afin 
„  qu'elles  foient  acceptées  &  aprouvées,  non 
„  feulement  parce  qu'elles  font  jufles  &  équi- 
„  tables ,  mais  aulîî  parce  qu'elles  tendent  à 
„  rendre  plus  folidc  &  plus  ftrme  la  tranguî- 
„  lité  qu'on  va  établir ,  &  pour  laquelle  je 
ff  fuis  l'unique  qu!  facrifie  &  fes  intérêts  & 
„  fes  Droits.  Surquoinous  prionsDieu, qu'il 
„  vous  ait,  irès-chers  &.  grandi  Amis  ,  en  f» 
„  làinte  p:!rde , 

t'otre  bien  hH  Antî , 

PHILIPPE. 
Joseph  de  Grimalds. 
De  Madrid  le  4.  jMvier  1720. 

CONDITION  S,  &c 

„  I./^Ue  l'on,  rellituera  toutes  les  Places 
,,  \J  conquifes  fur  l'Êj^draf,  pendant  cet- 
jj  te  Guerre,  tant  en  Europe  qu'en  A- 

^,  miri^Mi.  II.  Qu'on  tranfponera  en  toute 
„  fureté  en  Efpagie  ,  les  Troupes  du  Roi  qui 
„  font  en  Sicile,  avec  l'Artillerie,  Armes, 
„  Munitions,  &c.  III.  Qu'on  rcftitueratous 
les  VaiflTeaUx  &  Galères  enlevez  ,  fpccîale- 
"  ment  ceuï  de  la  Bataille  duai.  Août  1718, 
'  dans  leî  Mers  de  Sitile;  de  même  que  le 
"  Vaiffeau  de  l'Efcadte  du  Sr.  Martinet,  qui 
"  ayant  été  obligé  de  relâcher  il  Brejt  venant 
"  de  \  Amérique  ;  a  été  arrêté  ,  avec  l'Argent 
"  &  la  Cargaîfon  qui  ^iparrenoient  an  Roi. 
■"  I  V.  Que  la  CelTion  de  la  SiciU  ,  en  faveur 
"  de  la  Maifon  d'Autriche,  fera  couchée  dans 
"  »  les 
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■„  les  marnes  termes, &  avec  les  mêmes  con- 
„  ditioii!.,  que  celle  qui  lut  faite  à  Utrtcht  a^, 
„  faveur  du  Duc  de Sav<i\e; c'efl-à-dire, qu'on 
"■„  ftjpulera  le  Droit  de  Kcverlînn  en  faveur  de 
,,  VÈffegite,  au  datant  de  Liguée  Mafculine. 
„  V.  Que  Gibraltar  Sf.  Pm-iMahov  feront  rcf- 
„  ïîtttei  â  VEfpagne.  V  I-  Que  le  Royaume 
„  de  i'arfl'iM^»*  tcltera  à  r£fta^»f.  VII.  Que 
„  les  Places  a'Ori/'nello  &  de  l'orte-Hercole  fe- 
„  rout  reftituées  à  \^Ejfagne.  V  1 1 1.  Que  les 
„  Succeffions  des  Etats  Ae7t>fca»e  &  deP«- 
„  me  en  faveur  du  Prince  Z)o»  Car/o^&autrci 
„  Entanf  de  la  'RemeA'Efpagne,  leronc  libres 
„  de  toute  Iiivtfliture  Impériale;  qu'on  y 
„  comprendra  les  Femelles  ,  aufli-bien  que 
„  les  Mâles;  qu'on  ne  mettra  d'autres  Gar- 
„  ntfons  dans  les  Places  deiiiiis  Etats  ,  que 
,,  de  Troupes  Efpapnoîes  ;  &  que  le  Prince 
„  DoM  Carlos  paflera  na  mcmctcnis  à  Florence, 
„  pour  la  fatisfaâion  des  Peuples.  IX.  Qu'on 
„  doit  folliciter  lareftitution  de  l'Etat  dt-  Ca- 
„  jiro  &  de  RandglioHt  ,  que  poflede  prcfen- 
„  teraent  le  Pape  ,  au  préjudice  du  Duc  de 
„  Parme  &  de  toute  fa  Mailon  ;  puifque  pat 
„  rinveliîturc,  que  le  Pape  Paal  HT.  don- 
„  na  lors  de  l'éreâion  de  ce  Duché,  les  Fc- 
„  melles  furent  nommées  après  les  Mâles, 
„  &  même  les  Enfans  naturels  de  la  Maifon 
„  de  FarHefe.  X.  Que  la  Domination  &  le 
„  Commerce  des  Indes  -  Ocài/entales  doivent 
„  être  reglei  fuivant  les  Traîtei  qui  ont  éttf 
„  faits  ÀUtreeht.  XI.  Que  Sa  Majcfté  Ca- 
„  tholique  fe  referve  d'cipoTi-r  par  fes  Mi- 
^^j.nillres  au  Congrès  ,  d'jiitrcs  alfaires  qui 
^^uegudeQt  les  Sujets,  &c. .  &  qu'elle  nom- 
^^r  T  5-  „  mera 
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„  mera  des  Plénipocemiaires  ,  dès  qu'on  lèta 

^  convenu  du  Lieu  du  Congrès. 

■  Lorfque  Sa  Majefté  fit  cette  téponfe  leCar- 
dinal  Alberoni  étoic  dflgracié ,  &  le  lifiéme 
étoit  changé,  enforte  que  la  conduite  modé- 
rée que  tint  la  Cour,  eft  une  DOavelIe  preu- 
ve que  Sa  Ma)efté  Catholique  n'avoit  aucune 
part  à  tout  le  complot  du  Pr.  de  Cellamare. 
Ainlî  Mr.  Golfter  ayant  continué  à  prefler  ce 
Prince  magnanime  de  Te  rendre  au:  fagesCon- 
fciJs  des  Etats  Généraux  ,  Sa  Majefté  lîgna  x 
Madrid  le  26.  Janvier  un  A£te  folemnel,  par 
lequel  elle  accéda  à  ce  Traité  ,  &  donna  or- 
dre à  fon  Miniftre  i  la  Haye  d'en  figner  l'Ac- 
te avec  les  Minilîres  de  l'Empereur, de  Fran- 
ce, &  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  Signa- 
ture fe  fit  dans  la  SalCide  l'Hôtel  du  Ptmce 
Maurice  le  17.  Février ,  au  foir. 

Pour  lever  l'obltacle  du  rang  dans  la  Signa- 
ture, on  convint  que  l'on  feroit  iz.  Copies  ou 
Inllrumens  du  Traité;  dont  il  y  auroit  deux 
Exemplaires  où  Sa  Majel^é  Très  -  Chrétienne 
leroit  nommée  la  première  dans  le  Préambule 
&  dans  le  Corps  du  Traité  ,  &  deux  autres 
où  Sa  Majellé  Britannique  feroit  nommée  à 
fon  tour  la  première;  arrangement  qui  ieroit 
obfervé  dans  les  Ratifications.  On  convint 
aulTi  qu'on  omettroit  les 'Plein-pouvoirs,  la 
déclaraiion  au  fujct  des  Langues ,  &  l'accel- 
lîon  du  Roi  de  Sardaîgnc  ;  ainli  après  le  Trai- 
té &  la  Convention  Tuîvoit  l'Aâe  d'accelîîon 
fi^né  par  tous  les  Mînillres,  &  après  la  Si- 
gnature l'Afte  d'acceptation  de  SaMaj.  Caih. 
en  Efpagnol  fit  en  Latin  aiiifi  qu'ils  fuivent. 
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Aâe  d'Acccdlon  du  Roi  d'Efpagne 
au  Traité  de  la  Qiiadruple  Allian- 
ce (Igné  à  la  Haye  le  17.  Février 
1720, 

^"SLum  fer  eoMventioitem  H^i^  Comtîumjîg- 
X^  naam  internas  fuifcriptof  Mini/îros  facrtt 
fttie  Cffurea ,  faerir  fuie  Britannica:  ^  fa- 
vafux  Chriftianiffimte  MajrJiatumeonventHmJit^ 
W  Mitjeftas  fua  Cathnlica  pffit  intra  fpiaium 
I  IritiM  wettjium  à  die  fuhfcriftitinis  àiSa  cun-veu- 
titnis  temputandorum ,  aceeptare  Traéiatnm  Lom~ 
^nifigMammz-AiigHflii'ji^.n.fi.Fruiqiieeommo- 
4ii  n»  ejus  faverem  ptr  diéium  "Iraâatum  fulem- 
niter  promijfis;  tumqut  diéîafua  Majejlas  Catho- 
IsMfarè  ij' pUnè  acceptaverit ,  aiSrt  regiâ  mlmK 
[*i  ftibfcripto  16.  Janttarii  1710.  «.  /?.  cHJrts  A- 
figraphiim  »'»  hoc  itt/trumenio  adjefium  efl  ^  eoH~ 
TMntionem  Parijits  fa£ia»i  iS-JuIti  171  S.  n.ft. 
enjus  (onditioHes  tttque  Anicuti  omues  de  verbt 
*d  verbum  Hdetn  fitnt  ac  ilU  aiii  in  Traélata  Lm- 
dinenji  cotainentur  ;  ^  cuynâiSlafuaMajeJîiisCa- 
tholica  Marchionetn  de  Beretti  Landi  fuum  Ple- 
uipotemiariut»  Har<t  ComitH*»  mandatis  y  Ple- 
atfoteHtigrHtn  Talrulis  fufficie>nibm  ed  hoc  optti 
e^mfummmdHm  muniverit.  Qvh  ita^ne  negatium 
tan  falutare  fitiet»  fuiim  exaptatum  confeanainr  ^ 
aoi  injrafcripti  Ctefarea ,  Britttnnicai^ChriJiia- 
ni/fimx  Mt^eftatum  Mmiftri  PUm/'atentiarum 
Taèflis  muHtti  ad  fig^andam  prafacum  convention 
nintHtgte  Cemitvm  faéiam  per  quant  Régi  Hifpa- 
nurxmtntra  ter  minum  tri  tint  tnenfum  .i  diefub- 
Jir^fmt  diâx  co»ve»tiQ)tit  c<itupuia)ad<»-!tm  pure 
& 
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^  pienè  conditionibiis  in  IraHaiH  LionSnta^ 
frejfis  acddere  Uberum  ejfe  declaraviutut ,  Vfi 
prafentes  Majejïaùs  fute  CathoUcis  Jimflicem  t 
pUnam   ai  omnis    ^  fingulos  Artkuks  prafati 
'ïraÛBîut  Lowdiaenfis    accejfioitem  uoi  acceptart 
declaramus. 

Ego  Milem  mfrafirriptus  Majeftaiis  fuie  Catho' 
tic<tPleMipotc»tiarius  a  Hida  fiiâ  M^jeftate  Plent- 
poteatiarum  Takiilit  ad  figna^iam  eum  Mini- 
ftris  fitderatiD-um  Poteliatutn  {OMVfnttonim 
Parifih  fa^am  i8.  Me^fii  Julii  171S.  «. 
fi.  <jHitm  Jim  ifiJîrHéfuj,  obfervaiuwique  fuerity 
MiMilirHW  Mai.  fute  Cafarex  diétam  eowvtntio- 
new  Parijiis  faéîam  no»  fubfcripjîjfe  :  iilant  veri 
tOMVtnthitem  pcT  Tra^atum  LandiMenJen*  2.  /fw- 
euffiiyiS.  fi.ft.  àMinifiro  MajeJi.fu^eCxfare* 
fubfcriptum  camplemefitum  fuum  accepiffe;  (^  eo- 
mitem  à  IVinMfgratz  Majejlatts  fua  CafareieMi- 
mjhum  £3"  Plenipotemittrium ,  acceffioxem  Mar 
jcftatis  jUiS  Citiètliae  accsptandi  pofc/ialent  no» 
hahituruM  ;  fi  iiSa  accejjio  ad  eoHventiontm  Pa- 
rifits  faâat»  tatttumtnado  fe  referret:  Quumaite 
recBgnitisl^  ptrpeufis  di£iiici»ivetitiBtieParifiijj»f~ 
td  ^  diéîo  TraSatu  LoniUai  ftriiata  ,  compirtum 
fit ,  utruwque  de  •verbo  ad  verinm  tongruerty  it» 
ut  conveHtio  Pgrifienfis  Iraiittftsque  Londinenfis 
una  eademqHe  res  oiwtixàfiitt:  ego  ntceJfBrià  am- 
.  torititte  fum  mtmtcus  ad  figvandum  IrsSaum 
Londivenfem ,  fuum  'Traéiatum  letjuc  ai  conven- 
tiontm  Parlfieufem  i»  aranibus  ^fingulis  eerutiJrm 
ArlicHlh,  pari  £5*  plené ,  nHlldqne  adhikitd  re- 
fervatiene^  ix parle  i^  no/»i»e  TfgiiHifpaMiaruta 
Pomini  met  aecepto. 

Infirumentum  hoi  tscesjfianis  MajeftatisfitaCa' 
thotiae  ratihal/ebitur  ab  omnibus  ptrtibus  compM- 
cifteniibtti  £5*  rilihaiitiotikm  Tubuh'ritè  fotifeétje 
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tra  jpaliKm  duorHm  metijîmni  àdie  fubferifth- 
s  (ompKtimderttm ,  ac  cîtiùs  fififripoteriiy  Ha- 
e  Comiinm  eommuialiuntur ,  isf  itviftm  extra' 
•laitr. 

la  quorunt  jidem  mus  Partium  contrahentîum 
^lemifoteutiarii  fupradiéîis  flempottmiarutn  ta- 
iilis  tHUtHO  txhibitis  injlruiîi  hafet  prxj'cntei 
»MiibHS  mjlris  fuhScripfimuT  ^  Si^illu  nBJirh 
ommumvimus  :  A^mn  Hagie  Comitum  dit  17. 
•eèruarii  /}h»o  i  720. 

iL.S.)  (L.S.) 

Leop.G-Windifgratï.  Le  C.  de  Morvillc. 

iL.S.)  iL.S.) 

Marq.  Berctti  Landi.  W.  C.  de  Cadogan. 

ARTICLUS  SEPARATUS. 

CUm  Titulorum  aliqjii ,  qiiiiiHS  facra  jfta  Crf- 
farea  Maje/lai ,  ^fa^rafua  Majtjiai  Ca- 
tboliea  in  his  Injinimetitii  utuntur ,  nom  ai  om- 
nibia  Parùbus  coatrahemfhus  agmfti  pojfint  ; 
Clfrventum  cji ,  ut  Tifuli ,  fivt  omijft,  fwc  4ui- 
Jitij  ytti  aliq«od  cuidam  adjifere ,  vel  alteriprtx- 
JMËeitim  affere  neutiquam  -uderent.  In  quorum 
fijem  ,  nas  infra  feripti  Pleuipotentiani  butte  quo- 
qu€  Arthttlttta  ftparatnm  fifhffripfitnus  f  i^  SigH- 
ht  Ho/his  couimuaiininKs.  Aaunt  Hagx-Comi- 
tum  die  ty.Feéruarii  Aitnoiyio. 

CL.^.)  CL.  S.) 

Leop.C,  WindiTgratz.  Le  C.  de  Morvillc 

iL.S.)  (L.S.) 

Matq.  Bsretti  Landi.  W-  C.de  Cadogaii. 


W 


Recuetî  Hifiorîqué  d'Ânes, 

Aéîe  d'Acceptation  de  Sa  MijefléCathsli^Ke. 

TXOnPhelipcporla  XT»/  PhiUppus  Dei 

JL/  gracia  ^'^   I^ios  1.^    Gratià  Âex  Ca- 

Rey    de  Callilli,     de  JiilU, /Irrageni^ ,  atri- 

Leon,  deAragon,  de  ufque  Sictlia,  Hierafa- 

las    dos    Sicilias,    de  lem  ^    Navarrie  ,    Cra- 

Hierufalem.deNavar-  nata ,   Toleti,  FaUmiit 

ra,  de   Granada  ,   de  GalUcia ,  MajatUantm-f 

Toledo,  deValencîa,  SevilU^Sardinite^  Cor- 

deGalicia,   de  Mal-  dHba ,    Corjîek^  Mur- 

lorca,   deScvilla,  de  «>  ,    Giesms  ^  Âlgar- 

Cerdena,  deCordoua,  ba,   Âlgezira ^  Giïrai- 

dcCorcega,  de  Mur-  taris,    Injnlariim  C»- 

cîa,  de  Jaen  ,    de  los  parité,  ac  Indtarum  &^ 

Algarves,  deAlgecira  lerrxfirma  tnarh  0- 

de  Gibraltar  ,    de  las  cenni ,     ArchidHX,  Au- 

Iflas  de  Canarias ,   de  ftrU  ,    Dux  Bnrgtaf' 

Us  Indias  Orientales ,  di.t,  Brabantix  Mem- 

y  Occidentales,    Ifl:ï3  /hm/,  Cornes  HaBtpnrgi. 

yTîerrafirmadelMar  Ftandria,    Tyrolis,    tj 

Occeano ,  ArchfdnqiEe  Barcinena:  ,      Dominai 

deAurtria,  Diique  de  Byfcayx^  ÂfoltMie i:fe. 
Bi>rKOfia  ,  de  Brabaii- 
te,  y  Milan  ,  Conde 
de  Ab'pufg,  de  Flan- 
des,  Tirol,  yBarce- 
lona,  Seiïor  de  Biz- 
caya  y  deMolina&c. 

Por  quanto  havien-  Cum    per   fereirj/i- 

dore   forjnado  pnr  e!  mum    Principe)»    Lu- 

Scrcniffitno    Principe  duvicum  decimKm-fKtK- 

L.UÏS    dczimo    qui'nto  /«»*     nepoteitt   neftrum 

mi    Sobrino   Rcy    de  Fr.aficix    ^    Nmiarrie 

Frahcia  yJdcNavarra,  Kegetn',  ati(Mepir  ftre- 
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Kël  Sereiiiffimo  mJJtmxmPriiuipemGt- 
jÇe  Jorge  Rey  de  orgiitm  Magn<t  Bri- 
itm.  Bieittfia  nii  tatiititt  Regem  fripufi- 
eto  dtT'ratadu  pa-  tui  Jît  Nobit  perpan^ 
UbUcer  uua  cran-  in  Earopâ  troM^uiUlar 
d&d  permanente  t/s  jlaùilieuJ-e  motùu, 
Imopa  ,  y  procii-  tsf  eo  intruiiu  protM,- 
ï  elle  efFeâo  liiia  tan,ii  JirmaBt  paet.m,^ 
A  Pai  y  rccoiici-  fiaetram  itUer  Pote»' 
on  linccra  entre  tia. 
Potencias  que  fc 
tcnian  en  Guerta, 
torizado  para  cllu 
dos  referidos  Se- 
îiinos  Keyes 
\9à  de  PlenipQten- 
,  el  de  Fn      ' 


i/eiliggranie. 
e  onçrlimoafm  laïque  cum 
hunç  in  jintm  mema- 
rati  feriHifftmi  <  Regts 
'  PlenipotentiarHVi  t^m- 
lii  in/iruxerimt  nempi 
Fra/tiid:  Rex  Marehi- 

iarquesde  Husel-  de  HuxeUes  ^  Donttr 

Marifciil  de  f  ran-  ««>»    Clermamt    Comi- 

y  al  Sr.  de  Cler-  tem     de    ChivenHy^  ^ 

it   Coude  de  Che-  Magna  Britamni*  Rex 

ly,  yeldelaGran  Comices    de  Stairi   t»? 

;a5a  al  Conde  de  de    Stanhape   atqiu  bi 

rs,  y  al  Coode  dt:  Mivijîri  ei  perveneriia 

ihope;  palIarDnef-  tit    Traélatutu  tm*!»- 

M^'niltcos  à  extun-  J'eri^-,    (f.tiem  fim^funt 

-un  Tratado   que  ' Patifin  iS.3'«^i7iS. 

ficon  en   Paris  en  in  quii.  slias  îmer  Ar,- 

BiOCho    de  JulJiu  ticulùt  fpeeific^turçam- 

Bl    fetecîeDCOS    y  dittones     pacis      quann 

y^   ocho  ,    en    e!  ielcr  Prl/tcipet  ^uiBd- 

\  fe  espouen  entre  !«>»    hue   ttfaue  toitti- 

)s.  ■  Articulos     las  ituar^fit    ftAiliri      i» 

dJciones  de  la  Paz,  ,   «f 
cdefea  eftablecai 
J  los    Principes, 
que 


1 


r 


JO^  Recueil  Mijîortiue  â'J^ei^ 
que  han  contliiuado  la  l'aiis  fuît  ijf  cmi 
euerra:Lhauiendole-  mvratt  Damiai  f 
me  propuefto  por  los  Et*  Magna  Sri, 
referidos  Sefiores  Rey-  Regcsnobis  propoj 
es  de  Franc^a  y  de  hisce  aâharere 
Inglaierra  para  que  yo  tiaKibus  ,  Ueet  h. 
adhiriefe  à  cllaî  aun-  que  eas  admîttere 
que  defde  encouccs  he  ttr  jujias  quas  t 
ditêrido  admiiirlaspor  mus  rMiones,  diji 
juilos  motivos  quepa-  mus,  nihilûminiti 
ra  ello  he  tenido:  dt-  déroutes  ex  parte 
feando  ahora  contri- 
buer de  mi  pane  à  los 
defeos  de  las  dos  refe- 
ridas  Mageftadcs,  los 
Sereniffiinos  Reyes  de 
Francîa,  y  de  Ingla- 
terra,  y  dar  à  la  Eu- 
ropa  el  beneficio  de  la 
Pat  à  cofta  de  mis 
proprios  Incereles ,  y 
de  la  pofefion  y  dere^ 


tarum  Miàellatun 
niff^morum  Fr»m. 
Magnx  Britamtl 
gum  atque  effict 
Europa  pacit  g 
Beneficio ,  quantv 
detrimento  nofl> 
dîminutione  tamji 
.  quantyurium^quil 
niirtciamus,uteè} 
chos  que  he  de  céder  gainus:  decrevim 
en  ella;  he  refiielto  da  pnediélHm  troi 
aceptarel  rcferîdoTra-  acceptare  Jtg;natm, 
tado  firraadocn  Paris,  rijîis  i8.  Julii  v 
como  que  da  dicho  ,  fupy.id!éîh<fnaiue 
el  dia  diei  y  ocho  de  nipotemiariis  J 
JuUio  de  1718.  porlos  Majeftatum  Chrij 
va  nombrados  quatro  fima  £3"  Britat 
Plenîporenciarîos  de  atque  ideo  ténor. 
Sus  Mageftades  Chrif-  fentiutn  ttcceptamt 
lianiflimayBrîcannica,  prxfetnm  Imitât 
portanto  en  virCud  de 
la  préfenie  lo  acepto  * 
y  admito  en  todas  las 
car- 
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de  fu 

y  con  efpcciali- 
or  lo  (^uerefpec- 
pertenece  à  los 

Âtticulos  quefe 
yen  en  el  ,  que 
I  direâamente  i 
iz  entre  las  dos 
;s  de  Madrid  y  de 
i,-  y  entre  los  dos 
ranos  de  los  Do- 
)s  de  ellns  En- 
e  lo  quai  mande 
char  la  prefemc 
da  de  mi  mano, 
a  con  cl  fello 
o ,  y  refrendada 
i  înfraetrrito  pri- 
iecretario  de  Ef- 
y  del  Delpacho. 
<  en  Madrid  à26 
[enero   de   1710. 

YO  EL  REY. 

JOS.  DE  GrI- 
MALDO. 


amnilius  éitimitlimus  , 
ijuie  conlin€t ,  punSh  , 
£3*  pnecipuf  in  ta  quad 
fpeélat  Ê^  (oncirnif 
cBtnpr^htttJhs  eéîo  Ar- 
tituhr  i^f  tHreilè  rtfpi- 
cientes  ptuet»  inler  f/- 
tr amant  Aniam Madri- 
U»Jem  £5»  Fitnntnftm 
ty    imer    trineiptt  «* 

mojo  rtgniÊntes;  in  CH- 
jut  fitUm  eommijîtmis 
txptditionem  fneftntii 
injîrnweMtf  fnimu  ntij^ 
trâ  muniti  £5*  SigiUo 
mftro  JtiTttB ,  atqutin- 
fraffrtpto  prime  Statut 
Stcretarh  fubfignati;  da- 
ttitn  Madriti  z6.  Johma' 
riiiyiO. 

EGO  REX. 
D.  Jos.  DE  Gri- 

MALDO. 


j  imfrMfcntti  Mtnijhi  £3*  PUttippteniiarii 
■amMS  Apog^rapbumfiipra iitftrtum  Archttypo 
nu  i^  de  Vfrho  ad  vtrbàm  tonfimiU  efft. 
n  Hag*-ComitHm  die  17.  FtWttarii  ,  Ann» 

■L.S.)              (L.S.)  (L,S.) 

'.  C.W^n-  ,C.  de  Mor-  W.  Cadogan. 
eratz.                ville. 

m/                      V  Ver- 


Voici  l'ordre  que  Von  garda  pour  Is  fîgna- 
tuie  de  ces  douze  Exemplaires;  lePlenipoten- 
liaire  de  l'Empereur  Jigna  toû]OHrs  le  premier; 
on  ligna  6.  Exemplaires  pour  l'Emperenr,  deux 
pour  l'Elpagoe,  deux  pour  la  France  &  deux 
pour  la  Grande-Bretagne,  à  caufe  de  la  va- 
riation du  rang  pour  iîgner,  aînfi  qu'on  le  re- 
marqueta ci-deflus. 

6.  Extm^ires  pour  PEl^ftar. 

L'Emperenr,  l'EIpagnc,  UFrancei  l'Angleterre, 
f  t-inpereui ,  l'E^Jgre,   l'AngUwrte,  1»  France. 

1.  de  h  FKOffee. 
L'Empereur,  la  France,  rE-rpagoc.  l' Angleterre. 
L'Empeteuf,  laprance,  rA(igJetcxtc,    l'EfpagnO. 

L'Empereur,  l'Àngleierre ,  kFrancc,   l'Efpagn».' 
L'Empereur,  ]'Angle<crie,  1,'Erpagnc,   laFtanw. 

i.  Exemplaires  pour  t'Ejpagne. 
L'Empereur,   l'Elpaçne,  la  France,  l'Angleterrt.  ' 
L'Empereur,  l'Elpagne,  l'Angleterre,  laFrancit 

1.   Exemplaires  p^ur   la  Fra»(*. 
L'Empereur,  laFrant^e,  l'F.fpagne  ,   l'Angleterre.    ' 
L'Empereur,  la  France,  l' Angle  te  rra  >  l'iLfpagnr.   | 

I.  Exemplaires  pour  t' Angleterre . 
LlEmpcreur,  lIAngieierre,  laBrancc,.  l'Sfpagoe. 
L'Eniperew,,,  lIAnglcterrc,  i'Erpagpfl,  libFrance.  I 

QvfiP  acceflîon,  fufpeiidit  les  htrililîtas  & 
Von  np^  parJfc  plus  que  d'aflsmbicc  uinjoa^in'^ 
Eow  dîfeuw  &.  torminef  tous,  les  diterenh' 
%%  Vijle  da  Catnbfay,  la»  plus.  chetîMe-A  la  pjiw , 
defagreable  des  PaVs-Bas  fut  choilie  pourlèf»' 
vir  de  Théâtre  â,  cette  imporiame  Ifcene. 
l^,'Empereun7  envojw.le  Comtede^<Wyj™tj 
qui  étoit  à  la  Haye  &  le  Baron  Pemerri^r,  la 


Jo8  ■      Recueil  ITtJlortque  d^Aëtes^ 

de  l'Efpagne,  rEfpagn*  acciiloit  les  Média- 
teurs de  partialité ,  &  de  lui  faire  des  piopoli- 
tions  inacceptables;  les  miîdiateurs  fe  plaî- 
Riiuient  des  uns  &  des  au  très. Cependant  les  Mï- 
nillres  de  France, d'Efpajruc  &  de  laGrande- 
Bretaj^ne  s'accordèrent  niiez  pour  projeter  un 
Traité  d'Alliance  défeniive  qai  fat  réglé  fi 
fecrètemcnt  que  ni  YTiâli' Comte  IViidifgratZy 
ni  l'adroii  Baron  PenlerrUer  n'en  eurent  nu- 
CDiie  connoiiTancc;  &  il  fut  envoytf  à  Ma- 
drid'où  le  Marquis  Grimaldo  le  (igna  avec  les 
""niliresde  France  &  delà  Grande  Bretagne. 
I  avons  Vil  la  minute  où  les  fecours 
hitets  étoient  ftipuleï;  mais  la  mort  nous  a 
î  les  moïens  d'en  avoir  une  Copit  pour  le 
œer  ici.  • 

KLe  Piindpal  événement  de  ce  congrès 
rla  proieftation  que  ]i:  Pape  y  fit  inJinuer 
pregiftrer  par  devant  le  Magillrat,  contre 
nt  ce  qui  fe  ciincluroit  contre  les  intérêts 
6.  Siège.  Iv'Audifeor  du  Nonce  Apofto- 
'^  â  la  Cour  dcFranceferendit  pourcetef- 
i  Cambrai  j  voîci  cet  aâe,  dont  laleâiue 
au   fait  des  motifs  de  cette  prorelia- 


|kHaus  ipicnons  en  fmiïïjnt  le  croillcme  volume  que  i 
"-'        '  ■    commiiiiiqnc  çn  S.  M.  II.  i  fon  Failemeni,  c 
inl  Le  Tome  IV.  avec  lous  les  Adtes  du  Congi 
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France  le  Comte àtMorvîlle  &Mr.  de  S.  Coh- 
teft ,  l'Efpagne  le  Comte  Sant  EJlevan  de  Gov 
mas  ,  &  le  Marquis  3eretti'Landi ,  la  Grande^ 
Bretagne  le  Lords  PoJwart  &  Ifitwartb.  Tou$ 
les  Princes  &  républiques  d'Italîe.le  Roi  de  Sar- 
daigne&  le  Duc  de  Lorraine  y  envoyerentauf- 
fi  leurs  Miuiftres,  le  Pape  même  voulut  y  en 
envoyer  un.  On  eut  dit  à  voir  ce  concours 
que  l'on  alloit  terminer  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Mais  jamais  oti  ne  s'eft  fi  bien 
trompiî.  Ce  congres  ouvert  en  171Ï.  dura 
4.  ans  &  ne  fut  rompu  qu'en  lyif.  on  y  fit 
un  beau  règlement  pour  le  cérémonial,  pour 
la  Police,  &  pour  la  conduite  des  Domefti- 
ques.  L'Efpagnc  y  fît  des  propoCtions  qui 
révoltèrent  les  Impériaux  :  la  France  &  l'An- 
gleterre qui  tailoieni  le  rôle  de  Médiateurs, 
eurent  befoin  de  toute  la  pénétration  &  de  la 
prudence  de  leurs  Mîniilres  pour  retenir 
ceux  de  l'Empereur  &  du  Roi  Catholique,  à 
tous  momens  prêts  à  partir,  &  enfin  toutes' 
leurs  peines  aboutirent  à  rien;  parceque  le 
Roi  d'Elpagne  refta  ferme  &  que  l'Empereur 
ne  voulut  rien  céder  au  delà  de  ce  qui  éioït 
flipulé  dans  laQuadruple  Alliance;  &  comme 
Sa  Majefté  Impériale  perlilla  toujours  dani  la 
refolution  de  garder  le  titre  de  Roi  Catholiqne^ 
&  de  créer  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d*or, 
il  fut  impofliblc  de  trouver  des  expédient  pour, 
les  reconcilier  fur  ces  deui  Articles.  Le  peu  de 
conférences  que  l'on  tint  à  l'Hotei  de  Ville,  fc 
payèrent  en  difputes,  ou  en  conventions  pour 
s'accorder  des  délais  réciproques.  Bien  loin  de 
difcuter  les  prétentions  des  Princes'd'Italîe&c. 
Ifs  principales  parties  ne  purent  convenir  fur 
n'en  ,  l'Empereur  fc  plaignoit  de  l'opiniatretf 
Ttm.  I.  V  i  de 


f^egoeiaiieMy  Mtttmret  ta  ^tûtez.  ^op 

SarthoIooDxus  MaHsus  Dd  8c  Apo- 
ffolicse  Sedis  Gratiâ  Archtcpifco- 
pus  Athenarum  ac  Sanâiïïïuri  Do- 
mini  Noftri  Papœ  Innocentii  XIII. 
ejufdemque  S.  Sedts  apod  Regcm 
ChrilliaDiffimum  Nuncius  Apoftoli- 
cus,  &c. 

UNiver/îi  prafentes  Literas  inffeéîur'is  Hatunt 
fatimus  ^  drclaraytius ,  quod  cum  SaMélif' 
fimut  DommusNùfter  IMNOCJLNTIUS  Divini 
ProvidtHtiâ  Pafa  XIII.  ,  Nos  ad  Canventum 
Patii  eeueralis  Cameracenjent  Sanélitatis  fu<£  ^ 
&.  Sedis  ^pQftUicie  verum ,  lej^iùmutn  y  iudftbi- 
tatnm  ProeKratorem ,  AHorem  £3"  ^egotiorum 
Qejiorem  freneralem  ijf  fpecialem  conflituerit  ^ 
H»hifgue  poiefiatem,  aHétoritatem  ilf  faciileatem 
tribueril  aiiquem  prohutn  is'  pra/iiaitent  virvtn 
Ecctçfiafiicum,  in  mftri  locumfuèjîmdi,  ^ad 
éSam  CivitMetn  Cameracevfem  m'ttUttdi,  tique 
nmwmticaKdi  i^  fubdcle^imdi  fottftatem^  auiio~ 
■itatem  fe*  facultalem ,  omnia  £5*  Jingula  ad  C*- 
boliete  Âtligiioms,  ApoftoUcic  Sedis  (^  Ecclefîie 
'MMKm  necejfaria  £^  opportima  faciendi ,  ^erendi 
13*  exequfHdi,  prouî  htiàs  i*i  Litleris  /ipofioUcis 
:»  fvrmd  Brevis  expeditis  Routa  npud  Sanélam 
Mariatn  Majurem  dit  j.v .Meufis Scptemhris i-^ii, 
y  die  XVI.  Februarii  curreatis  ÀfiPiiiyi^.  qua- 
rmn  ténor  talis  efl: 

Ferif.   Vcnei'abili   Fratri  Bartholomxo  At- 

dlîcpofcopo   Athenarum,   ad  Chariflïmum  in 

Cbrilio  Fîlium  noftrum  Ludovicum  Franco- 

V  3  mm 


I 

J 


Venenbilis  Fraicr,  fatuum  ,  Ot  A] 
Bencdiâionem. 

CUM^  fient  accefimus,  in  Civ'itat 
ctnfi  trailationei  Ae  i^act  generali  illti 
mas  in  Chrifio  Filial  nefiroi  Regel  Ûrti 
liof^*  Chrtjiianos  Primcifies  pj-mamdÂ  y 
,  te  Uamito,  injlitutit  joM  fuerint  ;  plia 
expédiât,  m  hac  occafione  «liquis  In  h 
reperialnr,  (fui  No/lris  is'  Âpi-ftoUea  . 
nibm  feÀiiU  advigiitt ,  prafertÎMt  ver< 
£Km  pf  etram  atihihtat  itt  ali^md  im  i 
tationibas ,  Jive  Catho{icx  Keitgieniy  Ji 
ti  Eeelffisfiict ,  fivt  demKtn  diâx  & 
friejaditium  iaferattif  ;  Hiitf  «/?  »  f  ' 
tommijji  Nohis  dhiiailis  Puftoraiis  Oj 
OrlhodoXit  Fidei  rndentnitsti  oppanMm 
Scdiffue  pradiél^  ^  Eeelejim  j>,rafar. 
dtqu»qfte  tueri,  ac  adverfuj  fuMomi^ 
judietalia,  ifiuaftura  KthiiexeltQt«iKi 
ftattttï  tjferere  cufttntes ,  Te,  àeeu^ 
ht  arduis  Noftris  i^  ejufdem  Sedit  ne^ 
prudeirid,  iuttgritate ,  y  n»  rekni  t 
teritù'ti  ae  ze!o  p/ariinunt  in  Oomim    ' 


I^tgeàsims^  MimoirufS  Trtîtex.  jir 

mmijfa  fueriiHl ,  Cathotic*  Rtli^ionii  ^  Apofiali' 

■  Stdis  ty  Eteitfi*  batiKm  rtfficienùbHS  iKcef- 

na^ftn  offorluna  fittriat ,  ttiamji  talia  foremt, 

Vf  *ie  y*À  geua-Mii  cenccffiojie  non  venirent ,  acfpt' 

I  ntdem  ititam ,  feu  fpeciale  TtumâMum  reij^Mtrirtmt, 

J  Nffini  y  SeJis  pritiHâa  mminefiicieMiù  ,  g^rtn- 

1  é  fif  fjte^Mendi ,  >tee  mt*  auMtenus  rationc  munt' 

ris  «MO  fHMtrh,  Noflri  ^  diSg  Sfâii  in  Rrgnt 

GMartim  Nuiidi ,  ad  prxdiÛam  Civitatem  C** 

tneratcmffm  prrfenaiittr  actsdrre  ncauiverh ,  ait' 

9ne?n  frobitm  £y  fraftaufem  -uirum  kcclejsaftitnm 

iHiJiituindi ,   ÎS*  ad  tamdtm  Civitattm  Camtrf 

tewfifM  miutrfdi ,  nyw  fotejiatem ,  auSuritiittm 

i^  faeuhatem  ejnfiuodi  cojnmuuUa»di  ^  fuhdtU- 

gmidiy  harMm  ftrie  triittmus.     Non  eèfiantiilii 

CutJHmtiombus    £5"    OrduratianHiMt   Àpofttlicis  , 

tgttrif^mt  (eiftraritj  quibufeuntaitt,     Ùatmm  Ro- 

wne  i^À  Saiéiam  Mariam  Majorem  fub  Ânnalt 

Piff»forh   dit  XV.   Sepiembrh  MDCCXXII. 

Pmtificatis  Nofh-i  Ànni^  Secundo. 

Signatum  FABIUS  CARDINALIS  OLI- 
yERlUS. 
Item. 
Forij.  Vcncrabîli  Fratri  Bartholomxo  Ar- 
^iepifcopo  Athcnaruin  ,  ad  Charifllmitm  in 
ChriAo  Filium  Nufitum  Liidovicum  Franco- 
rom  Re^em  ChridianiHiniLini  Noflro  fie  Sed'S 
Apodolicsc  Nuncîo. 

Imns  vero.  INNOCENTIUS  PAPA 
XIII.  Femerahilii  Frater fal;tum,  i^  Aj>^fii^lic^ 
'Btntdiiliaatm. 

ALIAS  per  Nai  Mcffta,  f/tod  inCiititattCa^ 
laieratenfi  traétationes  de  Pace  generaii  iiUir  eha- 
riffimej  in  Chriflo  Filios  Nojlros  Reges  orthoda- 
XM,  ^^efifue  Ckriftiano»  PrmeiptifirntoMdàliiJli' 
tutig  fmeTMnt ,   *e  confiderantes  pîurimxm  txpedi- 
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re,  ut  iac  occMJiane  aliquis  m  ilits  partiùus  reft' 
rketHT  ,  car  Nojhis  ty  Apiiftolicit  Seàis  ratiom~ 
bus  jtdxlà  ddvigitaret ,  pne/ertim  verè  emne  fi»- 
tlium  i^  turam  adhilieret.  Me  aliifHod  3»  tiJtUm 
traSatioKihus ,  Jive  CatholUa  Religioni ,  Jive  Li- 
bertati  Ledejiajlica  y  Jive  demùm  diéix  StdisJK- 
ribus  priÉjuduiuïM  inferretur  ^  Te  ai  Convcutum 
Pdtir  generalii  hujujmodi  ,  NeflrMm  at  Sedis 
frafats  verunt,  Ugitimum  isf  indubitatnm  pro- 
turatorent ,  aHortm  ^  negùtîarum  gt/iorem  gê- 
neraient i^  Jpecia/em  fecimus^  tanjiitttitmij  ^ 
deputauimu! ,  cuïn  pitnâ  i^  Uberâ  foteftatt  ^ 
auéioritatt  (^  fasuttate  Btnnia  i^  finguta,  fUte 
t»  iis  ,  atiit  Tibi  m  Nobis  eommiffa  fferant  Ca- 
thoiica  keligionii,  Apejlolicie  Sedis  £5"  ±.çelejite 
bovum  rrfpicientibus  neeejfaria  iS'  opportuna  fuif-  ■ 
fint ,  ftiamji  talia  farem ,  quie  fub  generali  fom- 
cejfiDne  non  venir tnt  ^  ae  [pecialem  notam^  feu 
Jfcciale  mn^datum  reqtiirerfut ,  Nojhu  £3"  Se£s 
prafatie  Homine  faciettdi^  gerendi  iff  exe^tieudi , 
née  non  fttétevin  r.itione  muntris  fno  fuugeba~ 
ris,  Nojhî  i^  diÛa  Sedis  in  Jiegno  GalitarHm 
NuKcii  ad  prajatam  Civitetem  Cameraceiefent 
perfonaliter  accéder e  nequires ,  altijttem  probum 
ij^  pTicftantem  virum  EccleJiafiicuaifuhJUtHendl^ 
ES*  ad  eatndem  Civitatem  mittendi,  eiqw  potef- 
tem  j  ai.fîoritatttM  t^  fa(uitate>n  hujujmodi  cam- 
ptunicandi ,  ae  ffibdelegoKdi ,  îs'  alias ,  praut  ta 
Nojhij  in  fmili  forma  Brevis  die  XV.  Sipiem- 
bris  proximi  pr^terili  defufer  exftditis  Litterii, 
iftiarutti  feacrem  Prafentii/us  pro  pienè  ^  fuffi- 
titnttr  expre£'o,  i^  de  veria  tid  verbum  inferto 
kaberi  volumus ,  tiheriàs  eontinetur.  Cunt  autem 
ad  Apojiolatis  Nafiri  netitîan*  non  fine  intima  a- 
nimi  neftri  dolore  nvper  pervenerit ,  tnemoratam 
Pécim-  gtntralem  ita  parari,  ut  Jravia  eamfaa- 


eitndi  eonJiiio  ejfe  dthtaî  eventaatji  InveftitMra 
DtuatÛ!  Parmx  i^  Pla<re>Jli.v  ,  Npbh  ^  huit 
Saaâ*  Sidi  etiam  in  temporatihHs  meiùatè  ful^ie- 
li,  per  Charifftmum  in  Chrifto  Filium  Nofirum 
PiiIippjiM  Hifpaiiiarum  Ke?em  Cathilkum  favo- 
ri Dileaijfiml  farker  Fiiii  Noftri  Carali  Hif^»- 
marKm  Infiuttii  Nati  fui  pe'.enda ,  ilUfite  à  CAa- 
riffimo  itidtm  h  Chrtfiu  Fliio  Noftro  C»roU  Ro- 
iWMtrmm  Rege  in  Imj>eraiorem  eUâo,  perindiae 
fi.  S.  R.  Imptrii  Fendum  effet,  eoneedtMda^  O- 
^ttein  Commis  Ratisbnnenfiyui  profofitHm,  £5** 
Germumiie  Priiicipibus  per  fiios  Mimjîros  ibi  con- 
ptgatvs  apprahatHin  fu'jje  ,  tfuemadmodum  inCe.- 
pitulù  E.leSiirali  ac  Cendafa  ,  */  vacant,  eamm- 
dem  -Cfinamiee  Principum  i^  Statuum  Imperii 
fr^fiai  defuper  ediùs  ,  fufiits  dieitur  cQmiHtri\ 
mtritàque  dabitarî  poffit  ,  quod  ad  tonceJftaneM 
éSf  eveniudis  iHveftiturie  Ducat âifrafiat,  y»» 
miltâ  ratiene  ad  jura  Imperii  perti»et,  ftd  Ht  no- 
terium  ac  manifefium  -eft,  non  aherius  f«/}m  Se- 
dii  ÂpoftoUcit ,  Noftroque  ,  £3^  Ramimi  Pontifiât 
prv  ternpore  exifientis  dire^o ,  o/rt  tj*  fupreitn 
Dominio  fubeft ,  «on  minas  injufii  auàm  wHlUter 
rtipfâ  deveniatur;  Hine  eft  qnod  Nos.,  qui  Rt- 
maK^ ,  aiiammque  inferiorum  EcçJefiarumJMrium 
i^erterts  à  Domino  conftitmifumiis ,  t»m  aper^ 
tel  injuriie  mature  oceurrere ,  se  ne  ullo  nnqsiÀm 
iempore  Nofira  £5*  eju/dem  Sedis  in  pramij/ts  ac 
fniefientia  pr/etendi  poffit ,  feà  ut  omnibus  imio- 
tefiat.  Nos  i^  Sedem  pra:diilam  conftaitter  im~ 
pugnare,  improbare  ac  rejicere,  quacumqne  op~ 
portuniori  ratiene  providere  vakmes ,  Tiii  per 
Pnefentes  commitimus  fjf  mandmms ,  titjux.'a 
InflTHélionem  ad  7e  jujfii  Noftro  tr.infmittendam, 
per  Te  ipfum,  feu  perfonam  Ecckjuftlcam  à  r<-, 
Jlcul  prtsmiltitiir ,  fubjiilHendam ,  >^  ad  pradic- 
V  j  tam 
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»»  Judit  farpftmi  kutht»itii  e(}t ,  lihf^ue  nmUê 
Kmfitsm  tenipiae  rtfn^ffuuhis •,  fupremMm ,  ai' 
tmm  i^  dirtâitm  OQmimmm  ,  i^  »lia  ifmefumfu* 
RamMK^  EicUJia  jura  fffer  praJia»  Dx^atm 
ParUUri^  flaemtiit,  faha,  imUgi^  y  ittxfa,  ïh- 
lùoitle,  mque  farta  ttâafnifft  Çff  tjit  ,  acptrfe- 
nti  fimiiittr  fore ,  AuStaritate  Noftrâ  À^Ctolieà 
décernai  itidet»,  ^  drclartt ^  AoJ  emim pleBOtn y 
iiUram  i^  ommmodjm  ad  fnemijja  foeffitatcm  (^ 
fnttftatetm  Tibi  eadem  Anéloritaie  tenore  Pneff»- 
tium  («MtedimKi  És"  impertimir.  Non  oifiauti- 
ims  ommbas  iis  ,  qua  in  pradidis  Liîteris  Noftris 
vtkiifnui  rnia  nbfMre  ,  t.etfrifqKt  contrarits  tfutéuf- 
eumqne.  Datum  Roims  apad  Sanélam  mariam 
MaJBrem/«i  A>,»alt  Pifcatoris  dit  XVI.  Ftbm- 
»rii  M. Dec  XXIlIl.  PùmificatMiNifiriAiiw 
Secundo. 
Signatuin  F.  CARDINALIS  OLIFERIUS. 
CuMrîae  fro  raûotie  Aluntris  qmfiingiimir  ^ 
tiurdem  SMaiffimi  Oomini  Nùjlri  DomiiPi  Pap* 
INNOCENTII.  XHI.  ^.î*y«f  S. S^disin Rcg- 
no  Gailiiirum  Nuacii  ,  ad  prafatam  Civitatetn 
Camernceafem  perfounliter  acctdert  non  fnjjimus  ; 
bine  f/ï  ^uad  vigort  fitprafcriftarnm  Litfrra- 
TH»t  ApoJlolieartiDt  DtleHnnt  Nejlrum  mStiaUr» 
AnditOTem  isf  ProlhotiolaTium  Apejlolicum  Anto- 
nintn  ROTA  Glericum  Romattum ,  de  rujui  fide 
Js*  prudeneiâ  Noéis  tonflat  in  Noflri  iocHmfuhJli- 
tnim/es  ,  tKmqHt  ad  Civitatem  pr<cdiâam  Cnme- 
racinfxm  mittimus ,  ipjique  pUnûM  iff  inltrr.im 
foteftatem  ,  auéloritaiem  £?  fasulratem  ,  Nabti 
ptr  fuprafiriptas  Litteraj  ApeffoUcat  comnàffas  i^ 
i/nPrrtiias  eommuMicamut  ts"  Ji'i'dfle^amn!  ,  ipfi 
Miitngtnus  y  KtandmifS,  Ht  »»/.-,.■./  t?  fingnla 
^Ww  in  fiiprainfenis  Litieris  Âjiofiiilhis  injunéfa^ 
mddta  ^  commiJJ'a  diligenttr  ocfedHii  imfltat , 
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tAfie  omnta  prieftet ,  quie  Nùs  ipji  praftarer/im  ^ 
fi  fierjoaMiter  illùc  literet  Meedere.  In  quorum 
fidein   bas  Prtefoittt  taaxu  propriâ  fubfcr'tpjimus  ^ 

edpfue  Jigilto  nojlro  qsto  in  tahhus  utimur  mumri 
jtijjimis  ^    es*  per  Secretarium  Nofirum  fifit/irièi 

m^indavi/nui.  Dutum  Parifîis  ih  Paiath  uojira 
faillir  hréitaiîOHii  has  4it    decimâ  quartâ  Martii 

1723. 

iL.S.)  B.  Massjus  Archîepifcopus 
Alheii.  & apud Renem Chrillia- 
niffimam  Nuncius  Apolloli- 
cus. 

M.  TruCCHI  à  Secretis. 

PROTESTATIO 

Nomîne  Sedis  Apoftolicïe  &  Saniîtif- 
fimiD.D.  INNOCKNTH  PA- 
V&  XIII.  cmida  m  Conventu  Ca- 
meracenfi  adverlus  Tra<itatus  iûitos 
aut  ineundos  fuper  prœteofâ  con* 
cefllonc  evcncualis  Inveltiturs  Du- 
caiûs  Parm^e  &  Placeotiae. 

UBI  prlmtnt  Smff.fftnms   Uorninm  Nofur 
INNOCtNTlUSOhi»âProvidt>iti4Pa- 

p*   XUL  fccepit  i»  Conventu  ts'  Coptitiis  iac  i* 

Civitiile  Cameraceifi  aperhndis ,  gêneraient  Con- 
cordial  inter  Orthidaxos  Principes  ha  cotnponen- 
damep,  ut  per  fincermn  reconàliatimem  .  feda-  . 
tiî  acerbijfunis  d'ffidiii  ^  eftiibus  illarum  animi  agi' 
faè/tMtirr,  defidtnua  isndem  traM^nllUtas  firma- 
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rttfir ,  nuiiis  nec  preiwus  ,  jiud  Ueum  j  uee  i/ffi- 
tiis  i^  cohortdtioHibMS  afua  e«^m  h'rinetbt^^con- 
filia  hieç  premovere  at<]ut  ad  iam  nnivtrfji  Cbri}- 
tttaie  Reip«èlica  lalutare  opus  j  bentd'icente  Da- 
mino  ^  perfiiienUtim  ,  ilios  uricre  unijuam  drjiit. 
Ea  tamtnjeitipcT  Hunititari  juie  mevs  i^  jidutim 
fuit,  nt  ijbid  aimirùm  mjwra:  m  dttrimtHti ^  u» 
ipfâ  eptaiiffima  licet  Concordi.v  fauâtuni: ,  Cutia- 
tita  iieligium,  atque  Sedii  Âpojlolica  £y  Etdf 
fiarum  juribus  inferrttur^qtiibKi  jjmtum  ab  ini- 
/h/ui  PoattficatÙ!,  tam  p^r  fu^s  apnd  pricfaros 
Priacha^  Nuncios  ,  qu^im  pitr  ^eipfam  eam  et- 
mm  miniflr'u  Roma  cujnmvamièus  opportani 
froj'pieere  non  pratermijit. 

At  poft  loKgas  moral,  qua  pubïicam  expeSit- 
tkntm  proirahehiiKt ,  gra'i'iJjuKum  illi  aecidit  di- 
ttrfis  ex  partibui  allaium  tiuHtium  ,  Cameracen- 
,fem  iftam  Coucordiaf»  ed  demnm  ratione  parari , 
■ta  viluti pracipua ,  «  ut  amnt ,  praiiminaris  il- 
lam  comiliandi  eotfdsiia  futura  Jit ,  eveitHalii  Itt' 
veftitura  DufOtés  Parmtr  t?  Placeuîite  à  Catho- 
tua  Rege  Philippa  V.  pro  Regto  Infmtt  Carùh 
' vjdem  fiHo pf tendu  ,  eiifue  ah  Imperatare  Care- 
..  VI.  tanqHom  de  Feuàa  Imperii  cmcedenda: 
IJtfue  in  Comrtiii  RattsbanenfwHs  propqfitmn  ,  à 
Germanie  Principibus  p^r  fuùs  Àdminijlros  ibi 
tongregetos ,  confirmatu»t  atque  approbatum  fuif- 
fc;  amplif  verbis  gratias  agenda  Imperatori,  pr» 
furâ  intpenfâ  in  amplifie andis  Imperii  yuriéui^ 
Ht  Itfitur  in  Capitula  EfeéiûraH  diâato  Ratiibo- 
tiie  dte  7.  mtnJÎ!  Defcmbris  Anni  [uperioris  1721. 
Î£j'  in  Cùnelulo  Principe,»  i^  Statuum  Imperii, 

Quapropter  citm  duèitari  poffit  ,  quod  ,  ut  ibi 

decretiim,  deliheratumqne  jam  fuit ,  re  ipfâ  deve- 

rtiatur  ad  concejfionem  diélie  eventnalis  Invejiitn- 

rit  tjnfdtm  DtieatAs  Parm^e  £3"  PUcensiit ,  qui 

aul/d 


t 
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mmlld  ratioHt  ad  Jura  Imperii  ferfiMet  ;  fed  Ht 
aminbm  notvrii,m ,  Mia>tifejiuutqni  t(l  ,  nom  aUt- 
rÏKs  ,  fMàtn  S.  Sfdii  ac  Àanumi  Pemtifieis  Jiref- 
to  ,  altQ  isf  Jiprcmi/DvKumoJ'Kài/i:  ideérfeS^tt' 
tifftmus  Psier  ex  (rcdito  fibi  divinnitt  Ap^oiki 
Ojfitii  dfbii"  ,  tam  apertit  Jurinm  Stdis  Afef- 
tuiic*  Ittfilini  matKrè  occurrrre  voUms  ,  lUn/îriJi- 
MM  y  KevereMdiJfima  Damino  BarthdioyHito  Maf- 
fti  AthtnaTHm  ÀrchUpifcepa ,  Juo  iff  tjufdem  Se- 
dit  Afofloiicx  in  Géilieirum  Régna  NmHfia  Ordi- 
Htrio,  Mtfotè  z'icino  ^JHt  Aîinifiro  ÏMJHMxh,  me 
fpteiàli  Mattiiata  contmifit  ,  nt  juxià  gemeralei , 
éf  smpliffin'i'  jatuhatts  ipji  jam  triImMs  ptr  Lit' 
feras  in  form.i  Brcvis  eidem  dirtéîas  fnb  die  ij. 
MeHjù  Sepumirif  Anxi  lyzi.  ian^iiam  ejafdem 
SMâitaiii  fuiC  ,  of  Romana  Eecifjid:  vtrHt  fjf 
Iteitimm  Vroairator^  Aiiar  i^  tK^otiurmn  Gef- 
itr,  vel per  feipjiim ,  vel  per  aiimm  ,  «^  eo  hà» 
tHtttendnm  (  cui  tami«  ittllum  etctrinfecum  Mi- 
mifterii  tiCHlum  communicari  voluil  )  Srdent  prm- 
fataM  à  t^nibtifvis  fsrxjudiciit ,  tttta  et  ex  ejuptudi 
Conardtte  IraHatione  ,  f  ï/aW  iilius  exitit  tHimmi 
expeilato  ,  ^noMadolièet  ebvewire  poJfefU  ,  qm£- 
fum^ae  opportHniari  ratiane ,  cura  Es"  fludia  pr^- 
fervart  ^  i/iicfianifMe  ac  farÛam  teâam  reddere, 
M  au  oMtevertere  adnittrettir. 

Ut  ijfitur  idem  lilttftri^mm  Alietigntm  Ar- 
fhiepifcopus  ,  vel  ipfir  etiam  injiiliit  diâx  Co#- 
fvrdiie  initirs  ,  qaihtis  Apo/ioiicx  Stdis  jura  adii 
maaifefti  impetHUtftr  ,  Pontifititnn  £ffenf*)n  l^ 
mpTobmiùnem  oppoiteret,  ae  m-vis  iMac  i^  fpt- 
cialibus  à  Stméiitale  Suà ,  ptr  alias  im  (ïtStiit  fir- 
KtâBrefii  die  l6.  Fd^ruarii prefentis  A^ni lyi,^, 
rxpeditds  Lilteras  ^  ad  eum  ÎHttrint  perlatis  Mm- 
datis  obCemperaref ,  mt  hue  nth^avït ,  Mt  Stm^~ 
fdtitfK^juffa  cxeqitiftdv ,  Rgmmit  Ettl^a  r»- 
titni- 
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tioniiiMiy  leghimis   rtmediis  confulerem  ,  ne  ulU  , 
nttqitam  lAnpore  S.  Sedis  atquïiffeniia  prstemdi 

hitetauttm,  ta  ià  pn  offieit  met  rationt  txe- 
^Kto-f  tJMJdem  Sedis  Tituius  ^  Jura  ,  qmram 
Jhha  Deut  Judtx  eft  ,  hic  proferre  ^  recetifere 
«M  itbtam ,  mfKÙs  vero  opéra  pretium  fit ,  qat~ 
*ihmffjfit«è  potejl  meus  ao/lra,  rcfpiciendo  Jpm- 
tia  prateriti  temf/ris  mernoriam  rtrtit»  recordari 
wHtmatn  :  id  tamen  non  emictam ,  neminem  viJ*- 
lieet  latere,  duahm  £if  nhrà  ab  hinefaculis  Ro~ 
maMom  Eeclejiam  diÛi  Dttcatâs  fupremc ,  éto  î^ 
&tâo  DaminiQ  facififi  politamfuijfe  :  nec  mimài 
txplQrttum  effe ,  fel.  rec.  Paulunt  III.  eundem 
lituatum  inetudum  tomejfiffe  Petro  Aia\fia  k^ 
Dtmfû  Farnefia  ^  defignatis  perfomi  ex  diBS  Dê~ 
ma  y  Familiâ  »«  ipfo  fucee{f«rh  ,  eerlifqfie  ad- 
Ufùiifaâh  i^  çonditiiLniètts  aè  itlis  perpetni  aJ~ 
mfleKtHs  :  et^m  conceffmnis ,  ac  IniieJUturie  îegt 
J(Wp«r,  fidtliterque  ha^ettHs  Jervatâ^quBtiespi^- 
i^VTem  Feudi  decej/ljfe  conù^il  ,  ejufdem  FUîm 
friimgtnitus ,  tMiquam  Ecclejia  RoniaHa  Fend*' 
ttrims ,  publicd  Uzatioite  fnfpticatu  pro  I»veJïitM~ 
t^rt/nvatiane  i^utnrngpBntiJife pro  tempùre  exi- 
fttiiU  tiUm  ohlinuit  ;  omnefi^He  demàm  ,  ;>um  m~ 
lairim  nMderuuj  D.  Parntit  ^  Ptacenûie  Ditx, 
quàn  ejus  in  diéia  Ducaîu  Pradeeejfares  ,  palànt 
t£om>wim  ae*lis  jpeÛantiÙHs  folemniter  JtMper 
ftivtfimt  aiMuxM  Cçnfurn^  tanciunm  perenne  dst~ 
ifiltrvjKi  Damitùi  S.  Sedîs  is  P'^atl^H  teJH~ 
■BBJUwn  «  originarid  Tmjeftiturà ,  reitdatario  im- 
*,  att^uf  prufirrptitm. 
fiutè  tmMia^  car»  probe  nota  ejfent  tum 
tee^orihut  Imperatoribus ,  Imperii  tamtn  jx- 
■tmW  oènndtntibus  ,  tum  praeipaè  glorivf 
'  .[.rtf-IJ" ;  idem,  ditmfaailx  mem.  I>nta'_ 


'jiô  Hecueîl  TTtJïorique  ffABe!^ 
ttMtitii  XII.  i-ehemetiter  dpud/iUum  canqueftitS 
fititf  (jHod  militares  ejus  copia  tngreff^  ejjeniDi- 
ùontm  i' armenfem  iff  Piacentinam  Rotna»te  Ec 
fUftie  Feitànm  ,  faEli  hujus  eatrt  attuUt  excMJatie- 
Mem,  Mtmpè  quod  tpfe  à  Princ'ipis ,  ^  fibi  taM 
m-ài  cùniii«ai ,  id'  S.  SeSs  l^affallagio  adliriai, 
Ditionibms  cerlo  aèJUsuiJJ'et ,  'siji  fumma  neceffitat 
tttm  coigrJJ'et  ad  milites  in  iltas  immittenjos .  (Jt 
etiam  Comité  Philippo  Maria  Seotto  diâi  Dominé 
Dmcis  abUgato  y  ejm  ntûiine  pofeente  ctmpenftUio- 
»em  iageftiieiM  contrUutiiiniim  ah  todem  fithmimif' 
tratarum  ,  atijue  dansniirnm  ,  qute  sh  Ccffareteat 
Militem  ('»  fua  Ditione  ad  hy berna  mîjfum ,  illata 
un  futrattt ,  pradiêus  Imper at or  profeffus  fuit  ttt' 
^e  deciaraHiS .  adei  gravia  incommoda  D.  Dmii 
Ditioni  ivtxijfe  non  ex  faJialla^ii  débita ,  fed quU 
rermm  ac  temporum  eonditio  tpfum  tametfi  invi'  ' 
7aw,  ad  id  (omptilerint.  Porrè  ecifuis  nefch  fel. 
ree.  CUmentem  PP.  XI.  ad  ejufdem  Dneatif 
defenfam  £?"  cufîodiam  ,  inter  novsjfimos  Italie 
ielli  motus  ^  Romimie  Ecclefiie  i^exUlttm  itt  illiai 
Areibui  ac  Manitlanibits  explicavijfe ,  atqiu  Pow 
tificium  pr^fidiun,  coUocaJfe  ?  Cœjkreis  y  fieJe- 
raiontm  Regum  exereitibus  ac  Ducibus  id  fpec'^ 
tantibus ,  neynine  verà  adverses  adeo  confions  y 
pablicum  f/tpremi  S.  Sedis  Dominii  exerdtium  re- 
elamiinte. 

In  taUfâ  itaque  Jurium  Sanéîie  Romame  Eecle- 
fue  perfpicuitaCe  atque  evidentiâ  ,  qutc  Reliera, 
aine  yiiflitiie  ratio  pati  poterit ,  «/  chïm  adeo  gravi 
tlJorum  jaSurd  ac  impendlo ,  Jura  Imperiiy  nova 
ae  indebitè  prorfnt  quaefitâ  accejfiane  amplificen-^ 
ïwr?  /^«(  i{tta  pax.  inter  Chriflianos  Principes 
eoalefterc poterit ,  quie  diè  manfura  fit,  fi  taJem 
anfpicanda  violenta  fpolio ,  qua  S.  Sedeiij^  ChriJH 
yic^itu  îantâ  cttm  injujlitiâ  ,  faorumque  ratio- 


Négociations  y  Mémoires  t?  Traitez,  jar 
mitm  dfirimtHlo  lUtHrbetHr  fupremoy  alla,  ae  di- 
rtÛa  D^mimo  diéli  Dncat'ii  ^«ti^uijimii  titulâ, 
fUrhim  fackljrttm  pacificd  quafi  poffejftune  ,  £y 
gewtium  dctiique  confetifu  conjiabilito  ?  Qiiemad- 
modtun  igitur  SaHcisJfi/ntu  Pater,  qito  tamatn  in- 
juriM»  prùpulfaret ,  atque  ^omanx  EccUfut  Jura 
vindiearet  iy  affertrtt ,  m»  defuit  omnibus  fatef 
nii  offieiis ,  i{atbiii  tant  per  fifos  Litteras  ApaftoU- 
enj  ,  qnàm  NuMcios  fiios  ,  CathoUcos  Priucipts 
aJmenerei  ,  atque  ah  iuju/lis  hac  i»  re  fufeepùs 
eeufiiiis  revocarel:  ila  Ego  reverenter  tUque  hu- 
mliter  ol/fequenjû  menti  ùanéîhàtis  j'uie ,  ae  uten- 
do  faenitatibus  ejufdem  aitàîoritate  t»ihi,  à  pne- 
fato  Uluftriffimo  ^  Reverendiffimo  NuMcin  attri- 
butii ,  ut  deritatidatum  qfficiuM  adimpleam ,  ^  ut 
pieniis  inmtejiat  £3"  palàm  fit ,  quuâ  ipfe  Summut 
Pnttifex  ejttfiModi  prajudictu  mou  modo  ko»  ajfen- 
tifur  ,  nec  unquam  affirafarus  e/i  ,  fed  illa  ex- 
frefsi  impugHot ,  rep_robai  ae  rejicit ,  prout  etioM 
eJHtfueeejfores  certi  impugnaturi,  reprobaluri  £3" 
Ttjeéluri  feftiper  erunt  \  oojDÎhus  melioribus  modoy 
W,  jut'i  i^attfâ  ^  forma  ,  quitus  pro  ejnfdem 
affieii  met  ratione  pajfum  i^  Àehio  in  hoc  publieo 
ConventH  ,  publie^  ,  folemxiterque  déclara ,  atque 
protejîor ,  nihil  quod  pertînet  ad  Ducatum  Par- 
ma  £5"  Placentia  à  quopiam  in  prajudicium,  tant 
SreSi  Domina,  ium  Juriant  SanSa  Romana 
Ecctefiie  compétent iu»t  ,  iamvari  ,  ftatui  ,  vtl 
£fponi  poffè  ,  vef  potuijfe.  Praptereàque  quaf- 
cimqmeTraàationes,  CoavemioHes ,  PaéîayDif- 
pùfiltones  ,  iliarumque  Coxfirmationes  ^  Appro- 
iationts,  tamhic,  quàm  iit  Comitiis  Ralisbonen- 
.fiiui  ,  ac  Capitula  £5=  Co^clufi  prafaiis  ,  _^iie 
ttiam  alibi ,  £j  ubicumque ,  fteper  ejufdem  Duea- 
i&i  eventuali  InvefUcHrâ ,  Infestdatione  Cancef- 
fione,  Succejfione,  Pofeffione  ^  Fruiti^ne ,  ma- 
.  tume  /.  X  f^que 


jit        Rtctteiî  Hijforîqàe  S"  yfSt'e!  j 

gifqHe  ipfam  tveutuaUm  Invejlituram  ,  Infeuda- 

tionem,  feMCmctJfionemt  ^uièHjfumqHe  verbh , 
eiaufulii  y  formtdh  tam  iùrtâè,  quàm  md/reSè^ 
tant  prineipulittr ,  qfiàtn  incideitter  ^  ac  aiim  quo- 
yiiodocumque ,  ^  quaKiiacumque  fa&as ,  jeu ,  quod 
ahfit ,  f*ciend»s  ,  oMMmà  nifllas  ,  irritas,  iava/i- 
dis,  inane!,  nulliufqtte  robêrit ,  ae  momenti  ,eu}n 
omaihHi  i»Je  fecftis  j  f^  quiwdoctintque  fortajft 
jecHturis  ah  ipfo  tvitio  fuijfe ,  ejfe  ^  perpétua  fo- 
rt: iliaque  iddrsé  pro  facuttatibus  mthi  Ht  fuprà 
coneejfis,  Î5'  mn«ere  quofang'jr  ,  ac  nomine  fu- 
pr»ds&o ,  omni  meliari  modo  ,  <juo  pejfum  ac  e/e- 
beo ,  reprobo,  atque  impug^no  ,  nec  ex  illii  eut' 
quant  allquodjus  y  vel  aelioient ,  aut  tituluM  tiiam 
coloraCum  vtl  pnfftdendi  ^  ant  prafcribendi  eaufam, 
tametji  per  tmmemaraMe  lempus  ,  acquifitant  val 
ecqutfiîumfttifje ,  vtleffe,  aat quand-cHm-fMe  4e- 
quiri,  vel  carupetere  p-ijfe ,  neque  illa  lietumul' 
luM  facere ,  rel  fecijje,  n/fi  i/t  fofteriim  faiert 
p'ijfe  y  fed  perindè ,  ae  fi  nutiquam  eKta»ajfent,Mlt  ' 
émanèrent,  vel  faHa  fion  fntjjint ,  vel  for  eut, prê 
mn  emanalis  i^  non  faéits  perpetui  habenét  effe  i 
ideàque  eifdem  nullo  uxquam  tetnpare  refragranti- 
buj ,  fupremum  ,  altUfn  ^  DireSum  Dontiiliiunt, 
i^  atia  «mnia  quacumque  Sanfla  Sedir  £?"  Rotna- 
ntcEeeiéfin  Jurafitper  pr.tdiÛo  Dueatu  Pârm^ 
y  Plaeeatia  ,  falra  ,  Integra  ,  iil^Ja  ,  inviolata  ' 
fnijfe  y  effe ,  actefpetuofore,  rurfus  proleflar,  ] 
atque  déclara.  Àéiura  Cameraci  die  prima Men-  j 
fii  /tprilij  Antio  millejimo  fepùngenteftmo  vigeji-  \ 
mo  ttrti.i, IftdrÛione prima, PùntificatÛ!  SS.DD. 
N.  INNOCENTII  Papa  XJII.  Anna  fe- 
4nnd9i 

Signutum , 

Antonius  Rota. 
■     *.  A4 


Negaçiathns^  Mémoire]  ^  Traitez,   jzi 

Ai  quiTam  oinnîom  &  (injjuloruin  petpe- 
luam  mititiam  aique  evideiuiarti  ,  îji  abfcntei 
ijuoque-&  pofteros  iranfinittiTidam,  cùm  ne- 
Hiinern  adhuc  învcneriiï!,  qui  in  hoc  Camtra-  1 
cciili  Ci.nvcniïi,  ne  inoris  cire  coii(aL-vît,Mc- 
diatoiÎE  i^aru>s-Ei^jt  &  fulfiiie.it,  cuique  prœ- 
milTis  ProiciVKioncs  &  Declarationcs  txliîbe- 
le  &  pciiès«jus  Aclade))oi)erepotueriin,prop- 
lercà'itlas  non  folum  Exeelkntiininis  Impe- 
mtïbus,  &  aliorum  orrhodosorum  Regum 
P^éIlîpo^cnnariîs ,  fed  etîam  plurîbus,  .^liis  Ca- 
tliOlicorum  Principiim  Vliniftris  in  hoc  ipfo 
CoDgrelTu  notas  f.icere  curavî ,  uiià  cuin  au- 
Ihenticis  docomeniis  tùra  fpic'alis  Mandaci 
roilâ  traditi,  tàm  Aportolicariun  Licterarum, 
<]ibtt«m  vigore  prœfal'js  Illuftiidimus  &  Reve- 
rendilîîmus  Atheiiarum  Archiepifcopiis  man- 
dstum  &  faculcatcm  hujiifmodi  ad  lia;c  pcra- 
gepda.mîhi  dedir;  verum  pritereà^nt  eo  me- 
iiOfi  modo,  quo  prœfejitî  temporum  rationc 
permitiit'.ir  ,  demandato  mihi  munere  perfon- 
jar,  prErentes  haffe  Declaratîoiicjs  &  ProteP- 
lationes  în  prEefcniiâ  honorabilium  Magidra- 
tuurn  Civitaiis  hujus  CLimeraceniis  in  Iblico 
loco  coiit^regatortim  aliâ  Se  iiuelligibilî  voce 
pertegi  &  publicavi,  eaf^ue  manu  &  figiHo 
meîs  fubfcriptas  &  muniias,unà  ciim  alirsmox 
telatis  Mandat!  &  ApoftnlicarUm  Litrerarum 
documentis  psricer  \it  fuprà  perleflis ,  in  ejuP- 
dem  Civitatis  Camcracenlîs  Archivio,de  prs- 
faiorum  Magiftratuum  ad  fiasc  omnia  per  mo 
tequifîtornm  confcnfu  depoTui  ,  nt  hujus  fo- 
lemnis  ASÛs  perpçnuim  in  illo  exta  mona- 
mentum,  pobliciqiie  Juris  fieri  femper  polîît, 
dedardns  inftiper,  pTout  declaro  ,  me  cnratu- 
ïilm^  ut  ProieftatioDCS  &  Declarariones  prs- 
X  1  mlff» 


}î4  Heettt'l  Hijimque  d'Ages, 
mille  inter  ASa  hujus  publici  Conventâs  fuis 
loco  &  lempore  infcribanior  &  inlmntur.  In- 
térim vefù  prajfatos  Cemeracenles  Magilîratus 
rogatos  voio  &  requiro,  ut  de  prœdîâis  om- 
nibus &  lingulis  per  me ,  ut  fuprà  geftis ,  unum, 
feu  plura  inflrumenta  contîci  mandent  ad  per- 
petuam  lei  memoriam ,  mihiqae  tradi  in  pu? 
blîcâ  &  autiienlicâ  forma.  Aiâum  Cameracî 
die  primH  Mentis  Aprilîs  ,  Anao  milleliiiio 
fèplingentefîiiio  vigelimo  tertio, Indidione pri- 
ma, Pontificaiûs  SS.  DD.  N.  INNOCEN- 
TII  XIII.  Anno  fecuiido. 

Antonius  Rota. 
ij  pppafitum  erat  SigillHm. 

„  Efchevîns  &  Magiftrat  de  la  Ville,  Cité 
„  &  Duché  de  Cambray  :  A  tous  .ceux  qui 
„  ces  Préfentes  verront,  fçavoir  faifons,  que 
„  la  Proteftation  ci-de/fos ,  enlembic  certai- 
„  ncs  Lettres  en  parchemin  données  à  Paris 
„  le  14.  Mars  de  la  préfente  année  1723.  par 
„  lefquelles  Monlieur  l'Abbé  RoTA  Proto- 
„  notaire  Apoflolique  &  Auditeur  de  Mon- 
„  ItiRneur  le  Nonce  eft  par  lui  fubdejcguéaux 
,,  fins  de  la  fufdite  Proteltation  en  vertu  des 
„  Brefs  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  INNO- 
„  cent  XIII.  en  daîte  des  quiiue  Septembre 
,,  1722,  &  feize  Février  de  la  préfente  année, 
,,  ici  vus  &  infereï  ésdiies  Lettres  ,  ont  été 
„  aujourd'hi'î  lues  à  haute  &  intelligible  voix 
„  par  icelui  Sieur  Abbé  Rota  &  dépofées  en 
„  notre  Chambre  Efchevinalc  de  la  manière 
,,  &  ainfi  O'i'il  cil  énoncé  au  prédjt  A^c  <Jc 
.,  Proteftation,  que  nous  avoDS  kÇU  fuîvsnt 
■  .    „  fa 


Négociations,  Mémoires  Ç^ Traitez.  )if  ( 
„  la  requifilion  pour  fire  confervÉ  dans  nos  ^ 
„  Archives,  faire  foi  à  touj.iurs  ,  y  avoir  re- 
„  cours  &  valoir  au  Saint  Siège  Apoftolîtiuc 
„  &  à  Sa  Saiiitetiî  ce  que  de  raifon;toutquoi, 
„  dont  fera  délivré  audit  Sieur  Abbé  Row 
,,  iclles  Expedicioas  qu'il  fouhaiiera  ,  Nous 
„  ordonnons  être  euregiflré  ,  enfemble  le 
„  prtffent  Procès  verbal  dans  )'un  de  nos 
„  Rcgilires  deftiné  pour  la  réception  de  pa- 
„.  reils  Aâes.  Fait  en  pleine  Cliambre  Efche- 
„  vinalle  fous  lalignaturedei'un  denosGrcf- 
„  fiers,  &  le  Sccl  .lUX  caiiifes  ordinaires  dela- 
„  dite  Ville  ledit  premier  Avril  1713.  Souf- 
„  ctît  par  Ordonnance  ,  &  iîgné  C.  F.  Mi- 
„  CHEL  avec  Paraphe  ,  &  y  écoit  appoft  le 
„  Scel  aux  caufes  de  ladite  Ville  de  Cambray 
„  en  cire  verte. 

„  Efchevins  Magiftrat  de  la  Ville  ,  Cité  &  ' 
„  Duché  de  Cambray,  à  tous  ceux  qui  ces 
„  Prélenies  verront ,  fçavoir  faifons  &  pour 
„  vérité  certifions  que  l'Original  de  la  Pro- 
„  teftaiion  ci-deffus  tranfcrite  avec  le  Verbal 
„  par  Nous  tenu  au  bas  d'iceile  le  premier  du 
„  prefent  Moi^,  rcpofe  dans  les  Archives  de 
„  rHôtel  de  Ville,  &  eft  en  outre  enregidrc 
„  dans  l'un  de  nos  Regîllres  deftiné  pour  la 
„  receprion  de  pareils  Aâes,  en  foi  de  quoi 
„  Nous  avons  aux  Prefeiues ,  (îgnces  de  l'u» 
„  de  nos  Greffiers,  fait  jpolér  le  Scel  aux 
„  caufes  ordinaires  de  ladite  Ville  le  troilîètnc 
„  Avril  mille  lept  cens  vingt  trois. 

I    ,         (^Pl^ee  du  Sceau.)  C.  F.  MicHtL. 

H^C  .  avec  Paraphe. 

P_ 


A  la  rcft-rve  de  cts  deux  affaires  ,  tAut  le 
tems  fol  employé  en  tccs  &  cii  diveftiile- 
mens;  comme  le  Change  éioit  ti:]  àIors,qae 
la  pLlhMed'Effiapne,  te  Ducat ,  &  la  Guînéa 
Iriploîent  en  entrant  dans  cette  vîDe,  tous  les 
MùiillrfS  étrangers  pouuoîeni  y  làire  une  bel- 
le figure,  A  CCS  d^vcTtrlîcmens  fuccedoîent  de 
teins  en  tcms  qnc-lgoes  mécontenternens  des 
Officiers  de  la  Gaïuilon  ,  &  pour  variet  la 
Scène  ,  des  dtfméicï  entre  quelques  Mini(het 
de  la  première  volée,  au  fujèt  des  Aâeurs  de 
la  Comédie,  ou  avec  le  Commandam  de  h» 
Ville  par  r.iport  aux  friponneries  des  Maîtrei 
d'HAit:!.  Voilà  en  racourcî  le  t-,it)Ieaii  Ae  ce 
fameux  Cnngrès ,  que  toutes  les  Coiiroiinct 
vouloiem  rompre, fans  qu'aucunevouJuiqn'oB 
IViccufit  d'en  étrç  la  caufe;  enfin  le  Duc 
d'Orlcans,  Rcgent  de  France  ,  étant  Tenu  à  i 
mourir  ;  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  prît  fli  place, 
&  qui  n'uvnlt  point  les  mêmes  intéiêts  aména- 
ger avec  l'Eftnifrnc  ,  au  coniraire  qui  jngeoit 
qu'il  W\  importait  de  mettre  fur  le  Trône"  de 
France  une  Reine  qui  hii  dût  ce  rang  (!c1«» 
tant,  &  qui  par  retronnoiffance  le  maintînt^ 
trouva  à  propos  de  renvoyer-l'Infante  Marîr-  j 
^^û/>f  accordée  avec  le  Roi  Très-Chréiien;  1 
parce  qn'efFeâlvement  elle  étoii  trop  jeune,  I 
&  que  l'intériîtde  la  France  demandoït  un  hé- 
ritier qui  footînt  leTrftne.  Lainnierc  dont 
cette  réfoliitînn  fur  exécuiife  eft  la  feule  chofc 
.qni  irrita  le  Rot  Catholique,  qui  donna  ordre 
auffi-lôt  i  feï  Plénipotentiaires  de  fe  retirer  de 
Camhray. 

Pendant  que  l'on  piToilTnit  travailler  dans  celte 
ville  à  la  pacification  de  l'Europe  méridionale 
lerejos  &la  traQquiliié  luccedoientâ  une  lon- 
gue ; 
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gue.&  cruelle  guerre  dans  !e  Nord  ;  maïs  «i 
mémt:  tcms  on  y  ménageoic  des  intérêt  *  *]ai 
fuTCRi  dans  la  fuite  le  reirorc  de  bien  des 
mouvcmens  ,  &  qui  manquèrent  de  cau- 
ftr  des  troubles  capables  d'enflamer  toute 
cette  partie  de  l'Europe.  Voici  deui  Traites 
qui  s'y  firent  eotre  la  Saede  &  la  Riilîie ,  l'un 
de  Pati  en  1711.  ,  &  l'autre  d'Alliance  en 
1724. 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  ^ 
Ruffie  ^  la  Couronne  de  Suéde ^con- 
cln  à  Niettftadt  en  Finlande  le  30. 
.  Août  \1%\. 

Ad  Nom  de  la  Très- Sainte  et  indivi- 
SiBtE  Trinité'. 

S  Oit  notoire  par  les  Prdrentes  ,  que  comme 
il  s'eft  élevé  il  y  a  pluliciirs  auniîeb  uns 
Guerre  fanglante,  longue  &  otiereufe  ,  entre 
Sa  Majellé  le  feu  Roi  Charles  Xll.  de  glo- 
rieafe  mémoire,  Roi  de  Suéde  ,  des  Go's  & 
des  Vandales,  &c.  fes  SuccelTeurs  au  Trône 
de  Suéde,  Madame  Ulrfque,  Reine  de  Sueiic, 
des  Gots  &  des  Vandales,  ôtr,  &  le  Rdyau- 
Bicdc  Siicdc,  d'une  pan  ;  h  eniri:  Sa  M.tjcf- 
lû  Czariciine  Pierre  Premier  ,  Empereur  de 
X  4  toute 

il  «iteiulfc  pli  Xi.  Il  Ceflion  <kt  Dijchw  deBrm™ 

._)ii  1  rEleSciit  df  HiOflitc,  «  l'inï.idoi.  du  Diidi* 

Ai  mais  il  luli'  d-indlquer  <xà,    il  nom  fxjdruii  im 

[yi»hmiepout  démnmrerl'infliimcc  que  (;^  lien*  jttfoitt 

IkJiii  ploIi«uK  iï-ntmenj  po'feritUii. 
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toute  la  RuITie ,  &c.  &  l'Empire  de  Rufnc,de 
l'autre  part  ;  les  deux  Parties  ont  trouvé  à  pro- 
pos de  travailler  aux  moyens  de  mettre  tin  â 
ces  Troubles,  &  par  confequeiit  à  l'effufîon 
<le  tant  de  lang  innocent;  &il  a  plù  â  la  Pro- 
vidence Divine  de  dilpofer  les  Elprits  des  deux 
Parties  à  faire  alVembler  leursMinillres-Pleai- 
poientiaires,  pour  traiter  &  conclure  une  Paix 
ferme,  lîncere  &  ftable,  &  une  Amitié  éter- 
nelle entre  les  deui  Etats,  Provinces  ,  Païs, 
Vaflaux,  Sujets  &  HabiiansifaYOir,Mr.Jean 
Lilienfted  ,  Confeîller  de  Sa  Majeilé  le  Roi 
de  Suéde,  de  fon  Royaume  &  de  fa  Chancel- 
lerie, &  Mr.  le  Baron  Ot!o  Reînhol  Stroem- 
feld,  Intendant  des  Mines  de  Cuivre  &  des 
Fiefs  des  Dalders,  de  la  part  de  SaditeMajef- 
té;  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Czarienne, 
Mr,  le  Comte  Jacob  DanielBruce,  fonAide- 
de-Camp  Général ,  Prélident  des  Collèges  des 
Minéraux  &  des  Manutaâures,  &  Chevalier 
des  Ordres  de  St.  André  &  de  l'Aigle  Blanc, 
&  Mr.  Henri-Jean  Frédéric  Oflerman  ,  Con- 
feiller  Privé  de  la  Chaiiceilerie  de  Sa  Majefté 
Cïaricnne:  LerquelsMiuiftres-Plenipotentîai- 
res  s'étant  allemblez  à  Neuftad  ,  ont  fait  l'é-  ■ 
change  de  leurs  Pouvoirs  ;  &  après  avpir  îm» 
ploré  l'alliftaoce  Divine,  ils  ont  mis  la  inaiii 
à  cet  important  &  trcs-falutaîrc  Ouvrage  ,  àt 
ont  conçu,  par  la  grâce  &  la  bénédiâion  de 
Dieu,  ta  Paix  fuivante,  entre  la  Couronnede 
Suéde  &  Sa  Majeilé  Ciarienne. 

ARTICLE    PREMIER. 

IL  y  aura  dès  à  prcfcnt,   &  jufqu'à  perpétui- 
té, une  Paii  inviolable  par   Terre  &  pat 
Mer, 
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Mer,  de  même  qu'une  fincere  Union  &  une 
Amitié  îndiirolublc,  entre  Sa  Majeflé  le  Roi 
Frédéric  Premier,  Roi  de  Suéde,  des  Gots& 
des  Vandales,  fes  Succell'curs  à  la  Couron- 
ne &  au  Royaume  de, Suéde  ,  fcs  Domaines, 
Provinces,  Haïs,  Villes,  Vaflaux  ,   Sujets  & 
Habitans  ,  tant  dans  l'Empire  Romain  ,  que 
horsdudît  Empire,  d'une  part,  &  SaMajefté 
Czarienne  Pierre  Premier,  Empereur  de  tout* 
laRuffie,  &c.   fes  SuccelFeurs  au  Trône  de 
Ruffie,  &  tous  fës  Païs,  Villes ,  Va/Iaux,  Su- 
jets &  Habitans,  d'autre  part  :  De  forte  qu'à 
l'avenir,  les  deux  Parties  pacifiantes  ne  com- 
mettront, ni  ne  permettront  qu'il  fe  commet- 
te aucune  hoililité,  fecretcment  ou  publique- 
ment, direâîment  ou  indircâerncnt  ,foitparles 
leurs  ou  par  les  autres:  elles  ne  donneront 
non  plus  aucun  fecours  aux  ennemis  d'une  des 
deux  Parties  pacifiantes  ,  fous    quelque   pre- 
.  texte  que  ce  foit  ;  &  ne  feront  avec  eux  au- 
cune Alliance  qui  foit  contraire  à  celte  Paix  : 
mais  elles  entretiendront  toujours  entre  elles 
une  Amitié  fincere,  &  tâcheront  de  maintenir 
rhonneur,  l'avantage  &  la  fureté  mutuelle; 
comme  auffi  de  détourner  ,  autant  qu'il  leur  • 
fera  pofllble  ,  les  dommages  &  les  troubles, 
dont  Tune  des  deux  Parties  pourroit  être  me- 
nacée par  quelque  autre  Puilfance. 

II.  Il  y  a  de  plus,  de  part  &  d'autre,  une 
Amnîftîe générale  des  hoftiiitez  commife^  pen- 
dant la  Guerre, foit  par  les  armes  c\i  p.ii- d'au- 
tres voyes,  de  forte  qu'on  ne  s'en  r  ^îVojvicn- 
dra  ni  s'en  vangera  jamais;  pairfcwifeidnent  à 
l'égard  de  toutes  les  Perlonrii  s  .i  ::rat  Ô€  Jcs 
Sujets,  de  quelque  Nation  i[:c  ^\:  ibi',  qui 
font  entrez  au  lervîce  ce  Ti  ;.  :  d^s  d  ■:..  Par- 


y 


<'  tur^ 
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(ies  pea.iam  la  Gacrre,  &  qui  pur  cette  dé- 
marche Tl-  Ib  it  rcLidusEiuiemis  de  l'autre  Par- 
tic  ;  excepté  Ils  C'Uàqnes  Rulfîetis  qui  ont 
paJTé  au  fervice  <lu  Roi  de  Suéde,  Sa  Majcfté 
CiarTeiMe  u'a  pasvouluaccorder  qu'ils  futleiit 
cnmpris  dans  citle  Anitii'ftie  jjenerale ,  non- 
obfbnt  toutes  les  iii(îan«s  qui  ont  tté  faites 
ds  la  psrt  du  Rot  de  Suéde  en  leur  faveur. 

m.  Toutes  les  htil'iiitez  ,    tant  par  Mer 
<jue  par  Terre,  cefl<Toni  ici  &  dans  le  Grand    , 
Duché  de  Finlande,  dans  ij.  jours ,  ou  plu- 
tôt, s'il  efl  pQlîible,a[frès  ia  ngnauiré  de  cet- 
te P.iii  ;  mais  dans  les  autres  endroits,  dans 
tioîs  fcmaines ,  ou   plûiAi  ,  s'il  cil  polTible, 
apics  qu'un  aura  fait  l'ichan^e  de  p^iri  Sx.  d'as-    . 
trc:  Puiir  ctt  cfF  i  ^   on  publiera  d'abord  la 
cuirUilion  de  la  Paii.  Et  an  cas  qu'après  l'eî- 
pir.KÎon  de  ce  terme  ,   on  vint  à  commettre 
quelque  hnlliiité  p.r  Mer  ou  par  Terre,  de 
Tiin  ou  de  l'autre  cftti!,  de  quelque  nom  que. 
ce  foil,  par  iguorauce  de  la  Paii  coiicIucjCe-     , 
la  li'e  portera  aucun  piéjudlce  à  la  concluliotl 
âe  cette  Paiii  ;  mais  ou  fera  oblijjé  de Tcflîtuet 
&  les  Hommes  &  tes  Effets  ,  ptîs  &  enlevei 
aprè»  ce  teniJ-b- 

-  IV.  Sa  M:ijc(ié  le  Roi  de  Suéde  cède  par 
les  préfeniis,  tant  pour  foi-mStne  quepour 
fis  SuccL-/ïeurs  au  Trône  &  au  R  )yaume  de 
ïuede,  3  Sa  Majefté  Cïnrtenne  &  à  fes  Suc- 
C'-ireuri  à  l'Empire  à:  RnfTie,  en  pleine,  irre- 
Yocaole  ^  étcrncUe  poffeliion  ,  les  Province»  , 
qi7  iHit  été  lonqnifes  &  prTes  par  les  armet 
dL-  Sil  Miiefié  Ciariennc  d;ins  cette  GaerrÇ^ 
,li  r  la  Courtnme  de  Suéde  ;  favoir,  la  LiVti- 
n'e,  l'Ertoiiic,  l'Ingermanie.fiî  nite  partiede 
la  Carelic;  de  iin'mc  que  IcDillrifl  du  Fiefde 
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Wîbourg,(pécîfic  ci-defTors  à:.-'^^  l*Arr!cîe  du 
Reglcmenr  dts  Limites  ;  les  Villes  &•  Fi)rrc- 
refles  deRi^n,  Dunair.onde,  Pernau,  Revcf, 
Dorpt,  Neiva,  W'bO'tr)^,  Koxbolm  ,  &  les 
lut.-es  Vil'cs  ,  Fortcrci:es  ,  Ports  ,  Places, 
D^ftrifts',  k":v:igcs,  &  Crûtes  aparteiuns  aux- 
d'tes  Proviiiccs;  connue  auffî  les  Ifles,d*C)e- 
ffi,  Dagoe,  fvloen,  &  toutes  les  autres  Ifles 
depuis  l3  Frontière  ae  Courlnnde,  fur  les  Cô- 
tes de  Lîvo'nîe,  Eitonie  &  Ingcrinanîe,  &  du 
côté  Oriental  de  Revel  ,  fnr  la  i\;er  qui  va  i 
Wîbourg,vcrs  le  Mîci'  &  rOrîtnt;  avec  tous 
les  Habitans  qui  fe  tiorvcnt  dans  CvS  Ifles, & 
^ans  les  fuldîccs  Pr(*vinces,  V:llcs  &  Places; 
h  généralement  toutes  leurs  Apartmànces, 
Dépendances ,  Prérug.tivcs  ,  Droits  &  Emo- 
lumenl; ,  fans  aucune  exception ,  ainfi  que  la 
Couronne  de  Suéde  les  a  pofTedeï. 

Pour  cet  effet ,  Sa  Majcflc  le  Roî  de  Suéde 
renonce  ï  jnmais  dç  îa  m-.ij'ciC  la  pîu-  fokin- 
nclle,  tant  pour  loî,  que  pour  fcsSucceHtïjrs 
ft  pour  tout. le  Royaume  de  Suéde  ,  à  timtes 
les  prétentions  quMis  ont  eues  jufqaes  ici, ou 

feuvcnt.  avoir  fur  Ufdites  Provinces  ,  lfl"S, 
'aïs  &  i 'laces,  dont  tous  lesHbîcans  feront, 
en  vertu  des  Pi<5fentes,  déchargez  du  Serment 
•qirtls  ont  prêté  à  la  Couronne  de  Suéde  ;  de 
forte  que  Sa  Mdjellé  &  le  Royaume  de  Suéde 
oe  pourront  plus  fe  les  attribuer  dès  à  pri'r.*nt, 
ai  les  redemander  à  jnn.aîs ,  feus  quelque 
prétexte  que  ce  foît,  maïs  ils  feront  &  rcfte- 
ront  incorporez  à  perp<5tuîté  à  l'i.  Mpîre  de 
Ruflîe;  &  Sa  Msjcfté  &  leRovann»e  deS'Jedc 
s'engagent  par  lesPr(!:flntcs,de  jtiîfîei  t^t»iaîn- 
tcnfr  toujours  Sa  M-.ijef^f'  Cz  .rîciuie<S;  ils  S*^c- 
ccffeurs  à  l'Empire  de  Riifllc  duns  k  pai.îlle 

pof- 
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foffeffion  derdîies  Provinces  ,  ICes  ,  PaVs  & 
laces;  &  l'on  cherchera  &  rcmeitra  à  ceux 
qui  feront  autorifez  de  Sa  Majeftiî  Czariennc, 
toutes  les  Archives  &  Papiers  qui  concernent 
principalement  ces  Païs,  lefquels  ont  été  en- 
levex  &  portez  en  Saede  pendant  cctteGuctre. 
V.  Sa  Maj.  Czariennc s'engage  en  échange, 
&  promet  de  rellîtucr  &  d'évacuer  à  Sa  Ma- 
jefté  &  à  la  Couronne  de  Suéde  dans  le  ter- 
me de  quatre  femaines,  après  l'échange  de  la 
Ratiûcation  deceTraité  de  Paix,  ou  plutôt,  j 
s'il  cft  poffible,  le  Grand  Duché  de  rinlande,  j 
excepté  la  partie  qui  en  a  été  refervée  ci-def- 
fous  dans  le  Reniement  des  Limites  ,  laquel- 
le apartiendra  à  Sa  Majefté  Czarîcnne  ;  d« 
forte  que  Sa  Majefté  Cxarienne  ,  &  fes  Sac- 
cefTeurs  n'auront  ni  ne  feront  jamais  aucune 
prétention  fur  ledit  Duché,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Outrecela,  SaMajeftéCza- 
rienne  s'engage  &  promet  de  faire  payer  prom- 
tcment,  infailliblement, &  fans  rabais, la fom- 
ine  de  deux  iBillions  d'Ecus ,  aux  Aiitorifez 
du  Roi  de  Suéde,  pourvu  qu'ils  produifentA  j 
donnent  les  Quittances  valables,  dans  les  ter-  1 
mes  fisex .  &  en  telles  fortes  de  monnoye ,  dont  I 
on  efl  convenu  par  un  Article  feparé,  lequel 
etl  de  la  même  force ,  comme  s'il  étoit  iiifcrî 
ici  de  mot  à  mot, 

V I.  Sa  MajePé  le  Roi  de  Suéde  s'efl  auflî 
rcfervée  à  l'éfî^rd  du  Commerce,  la'perciin- 
(ion  pour  tomours,  de  faire  acheter  annuel- 
lement des  Grains  à  .Riga  ,  Rcvel  &  Arens- 
bourR  ,  po\ir  cinquante  m'Ile  Roubles  :  les- 
quels Grains  fortitont  defdites  Places  ,  (ans 
qu'on  en  paye  aucun  Droit  ou  autres  Impûts, 
pijur  être  tranfportez,  en  Suéde  ;  moyennant 
une 
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une  atreilation,  par  laquelle  il  paroilFe,  qu'ils 
ont  éié  achctci  pour  le  compte  de  SaMajefté 
Suedoife,  ou  par  des  Sujets  qui  font  chargez 
de  cet  achat  de  la  part  de  Sa  Majeil^  le  Roi 
de  Suéde  :  ce  qiii  ne  le  doit  pas  entendre  des 
années,  dans  lefquclles  SaMajeQéCzarîtnne 
fe  trotiveroit  obligée  par  manque  de  Récolte, 
ou  par  d'autres  raifons  importantes,  ded^fen- 
drc  la  fortic  des  Grains  gcnérakinentà  toutes 
les  Nations. 

Vil.  Sa  Majeflé  Czaricnne  promet  aufTi 
de  la  manière  la  plus  folemnelle  ,  qu'Ellc  ne 
ft  mêlera  point  des  affaires  domelliques  du 
Royaume  de  Suéde,  ni  de  la  forme  de  Régen- 
ce qui  a  été  réglée  &  étaiilie  fous  ferment ,  & 
Onanîmement  par  les  Etats  dudit  Royaume: 
Qu'elle  n'aliillera  perfonnc  ,  en  aucune  ma- 
nière, qui  que  ce  puiiTe  être  ,  ni  direflejnent 
DÎ  indiredtement;  mais  qu'Elle  tâchera  d'em- 
pfcWr  &  de  prévenir  tout  ce  qui  y  elt  contrai- 
re, pourvu  que  cela  vienne  à  la  connoiffancc 
de  Sa  Majefté  Ciariennc;  afin  de  donner  par 
là  des  marques  évidentes  d'une  Amitié  fiiKcre 
&  d'un  véritable  Voifin. 

VII!.  Ec  comme  on  3,  de  part  &  d'autre, 
l'intention  de  faire  une  Paix  ferme ,  (incere  & 
durable,  &  qu'ainfi  il  ell  très-nécciraire  de  ré- 
gler tellement  les  Limites,  qu'aucune  des 
deux  Parties  ne  fe  puifle  donner  aucun  ombra- 
ge, mais  que  chacune  poUede  pailiblement  ce 
qui  lui  a  iié  cédé  par  ce  Traité  de  Pais, elles 
ont  bien  voulu  déclarer,  que  les  deux  Empi- 
res auront  dès  à  préfent  &  à  jamais  les  Limî- 
tïs  fuivantes.,  qui  commencent  fur  la  Qfitt 
Sepieittrionale  de  Sinus  Finicus  près  de  Wic- 
Itolaz  ,d'oû  elles  t'étendent  à  une  demie  liaoë 
da 
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do  rivage  de  la  Mer  liaiis  le  Païs,  &  à  la  dit 
i&nce  d'uijf  demie. licuë  de  1*  Mer  jufqiiesvïs-i 
à  vis  de  Willayoki ,  &  de  là  plus  avant  dans, 
le  Puis;  en  Ibrie  que  du  côié  de  la  Mor  & 
vis  a-vts  de  Ruln;l ,  il  y  auc.t  une  dîHunce  de 
iiois  quarts  de  lieve  dans  une  Ligne  diamé- 
trale jufiiu'iiu  Ch^'inin  qui  va  de  Wibourfî  i 
I^pllrand,  à  la  dillance  detroïs  licucï  deWÏ- 
bnurg  ,  '"i   -.jiii  va  d'^'is    la  ni^iiic  dillance  de 
trois  liciii's  vtrs    le  Nord  p.ir  Wibourg  Aav.i 
une  Li;ine  di;itteHi;Ueîuf.ju'auï  anciei^iios  Ll- 
nikes  qui  oui  cté  ci-devanr  entre  ia  RulTic  à 
la  Sucdc,  .\  mt'in-   .iv.iat  la  rcduétioii  duFirf 
d'- Kexhulm  iuijs  la  daininatii'Mi- du  Roi  dei 
Sued*.     Ces  antifniies  Lîiniics  iVteiidentdu 
çAté  du  Niud  à  hv.\t  lieues  ,  de  là  elles  vont    i 
dans  une  Li;;ne  diiiinetmle  au  travers  duFiiJ 
de  Ktiholiiï  jufqo'â   iVndrojt.  où  la  Mer  de 
Porojefoi,  qui  cOlUincnceprcs  du  Villrrgcde     I 
Kuduma^ube  ,  louche  les  anciennes  Limita 
qui  ont  éléenifie  la  Ruirte  &  la  Suéde  ;  lelle*    \ 
meut  que  Ss  Majefté  le  Roi  &  le  Royaume 
de  ^edepolffd^TOiit  tou|oiirs  tout  ce  qui  eft   ,' 
fitoé  vers  l'Oiicft  5t  le  Nord  au  de  11  des  Li-   ' 
mîtes  Ipdcifices,  &  Sa  Majefté  Czariennc  &    'I 
l'Empire  de  Rulfie  polTederont  à  jamais  ce  qui    ' 
eft  fitué  co  deçà  ,  âxx  cftté  d'Orient  Su  duZud.    1 
Et  comine  Sa  M;M'^'fté  Cïariciine  cède  aînfi  i 
perpétuité  à  SaMajeflé  le  Roi  &au  Royaume   ■' 
de  Sutde  ime  partie  du  Fief  de  Kexholtn  ,  quî  , 
aparteni'îf  cî-dcvant  à  l'Empire  de  RnfTic,  El*    ' 
le  promet  de  la  manière  la  plus   folemnellej 
pour  f<iî.&  ft-'S;  Succ-efleurs  au  Trône  de  RuG*    ! 
fie,  jqu'Eile  ne  redemandera  ni  ne  pourra  re*  * 
demander  jamais  cette  partie  du  Fief  de  Kei-    ,' 
ho/olvfQUS  q^'jclque  préieitc  que  cefoîtjnui*    il 
,,  '  ladite  y 
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Jadi'cc  partie  fera  &  reliera  loujuurs  incorpo- 
rée au  Royaume  de  Suéde.  A  l'cgard  des 
Limites  dans  les  Païs  des  Lapmirques  ,  ils 
relieront  fur  le  même  pied  qu'ili  éioieiu  avant 
le  commenremciit  de  cetic  Guerre  entre  les 
deux  Empires.  On  eft  convenu  de  plui,  de 
nommer  des  Commiflaircs  de  part  &  d':iutre, 
immedir. renient  après  la  RaLification  du  Traité 
principal ,  pour  régler  les  Limiies  de  la  maniè- 
re fufdîie. 

IX.  S.  M.  Cz.  promet  en  outre,  de  mnîu- 
tenîr  tous  les  Habitans  des  Provinces  de  Lî- 
Yonie,  d'Eftonie  &  d'Oefd ,  Nobles  &  Ru- 
toricrs,  les  Vîlks,  Magilhiits  &  les  Corps 
des  Miîiîers,  dans  l'entière  jouillance  des  Pri- 
ïikges  ,  Coutumes  &  Prérogatives  ,  dont 
ils  ont  joui  fons  la  Domination  du  Roi  de 
Suède. 

-  X.  On  n'introduira  pas  non  plus  la  con* 
tnfntc  des  Confciences,  dans  les  PaïsquionC 
Aécede?.  ;  mais  on  y  lailfera  &  maintiendr» 
la  Religion  Evangelique,  de  même  que  Jes  E- 
glî&s,  les  Ecoles  &  ce  qui  en  dépend,  furie 
même  pié  ,  qu'el  les  étoîent  du  tems  de  la  der- 
nière Régence  du  Roi  de  Suède,  à  condition 
que  l'nn  y  puilTe  aulB  exercer  librement  la  Rtf- 
ligton  Grecque. 

X(.  Quant  à  lar^duâïon  &  liquidation  qui 
fe  firent  du  tenisde  la  Régence  piécedentedu 
Roi  de  Suède  en  Livonie,  Ertonie  &  Oefc)^ 
la  grand  préjudice  des  Sujets  &  des  Habitans 
de  ces  PdVs-là,  (ce  qui  a  porte,  de  m^'^mc 
''équité  de  l'dtfaire  même  ,  le  feu  Ri>i  de 
de  jçlorîeufe  Mémoire,  à  donner  l'ai^ 
K"p»r  une  parente  ijni  fut  puhl'ée  le  13. 
'/yobtnfï'^  quelques-uni  defesSitjitspitmr 
VQitnt 
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voient  prouver  loyalement ,  que  Us  Biens  qui  on' 
^cé  conjifquez  ,  étaient  les  leurs  ^  o»  learremlroit 
}i*ftice  a  cet  égard;  &  alors pkilieurs  Sirjetsdef- 
dils  Païs  forent  remis  d.uis  la  pofleUion  de 
leurs  Biens  confifque?.;)  S.  M.  Cz.  s'engage 
&  promet  de  faire  rendre  jutîice  à  un' chacun, 
foit  qu'il  donic;ure  dans  le  Terroir  ou  hors  du 
Terroir,  ouï  n  une  jiille  prciention  for  des 
Terres  en  Livunie,  Eiionic,  ou  dans  la  Pro- 
viiice  d'Oelel,  &  la  peut  vifrifier  dûcini^nt  ; 
de  forte  qu'ils  rentreront  alors  dans  la  poiieL- 
fio'i  de  leurs  Biens  ou  Terres.  I 

XII-  On  r'efticuëra  aufli  înceflâmment ,  eu 
contbrmit--  de  l'Ainniliillie  qui  a  été  accordée 
&  reliée  ci-dclfus  diiis  l'Article  fécond,  à 
ceux  de  Livouie,  d'Ellonie,  &  de  l'Ide  d'Oe- 
fel ,  qui  out  tenu  pendant  cette  Guerre  lepar- 
ti  du  Roi  de  Suéde,  les  Biens,  Terres  &  Mai- 
fous  qui  out  été  confifquez  &  donnez  à  d'au- 
tres, tant  dans  les  Villes  de  ces  Provinces» 
que  dans  celles  de  Nerva  &  Wibourg,  foît 
qu'ilsjeurs  ayentaparteuu avant  laGuerre»  ou 
qu'ils  leurs  foient  dévolus  pendant  la  Guerre 
par  héritage  ou  par  d'autres  voyes,  fansanca- 
ne  exception  &  reftriâion;  foit  que  les  Pro- 
priétaires fe  trouvent  à  pré  Cent  en  Suède,  ou 
en  Prifon,  ou  quelque  autre  part,  après  que 
chacun  fe  fera  auparavant  légitimé  auprès  du 
Gouvernement  gênerai ,  en  produifant les  Do- 
cumens,  touchant  fon  droit;  mais  ces  Pro- 
priétaires ne  pourront  rien  prétendre  des  Re- 
venus qui  ont  été  levez  par  d'autres  pendant 
cette  Guerre  &  après  la  confifcatîon,  nî  au- 
cun dédommagement  de  ce  qu'ils  ont  foulFert 
pat  là  Guerre  ou  autrement.  Ceux  qni  ren- 
trent de  cette  manière  dans  U  pofleffion  de 
leurs 
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Uuts  Biens  ou  Terres ,  feront  obligez  de  ren" 
dre  Honimage  à  Sa  Maj.  Cz.,  leur  Souverain 
d'àpréfeiu ,  &  de  fe  comporier  au  refte  com- 
me de  ^(lel!.es  ValTaux  àSujcts:  Aprèsqu'ils 
auront  ptête  le  Serinent  accoutumé,  il  leur 
fera  permis  de  fortir  du  Pais,  d'aller  demeu- 
rer ailleurs  dans  le  Pais  de  ceux  qui  font  AI^ 
lîei  &  Amis  de  l'Empire deRuffie,  &iies'en- 
gagcr  aufervicedes  Puîflànces  neutres,  oud'y 
continuer,  s'ils  s'y  four  déjà  engagez,  fuivant 
flu'ilp  le  jugeront  à  propos.  Mais  à  l-égàrd 
de  ceuï ,  qui  ne  veulent  pas  rendre  Homma- 
ge à  S.  M.  Cz.,  011  fixe  &  on  leur  accorda 
le  terme  de  trois  ans  après  la  publication  de  la 
Pair,  pour  vendre  dans  ce  tems-là  leurs  Bienî, 
Terres,  &  ce  qui  leur  apariient ,  le  mieui 
qu'ils  pourront,  fans  en  payer  davantage  que 
ce  que  chacun  doit  payer  en  conformité  des 
Ordonnances  &  Statuts  du  Pais.  En  cas  qu'il 
arrivât  a  l'avenir,  qu'an  Héritage  fût  dévolu 
Ibivant  les  Droits  du  Païs  à  quelqu'un,  &qué 
celui-ci  n'eût  pas  prêté  le  Serment  de  fidélité 
à  S.  M.  Cx. ,  ii  fera  obligé  de  ie  faire  à  l'en- 
«ée  de  Ion  Héritage,  ou  de  vendre  ces  Biens 
dans  refpace  d'une  année. 

De  la  même  manière,  ceux  qui  ont  avancé 
de  l'argent  fur  des  Terres  fituées  en  Livonie, 
ËBonie,  &  dans  l'Jfle  d'Oufel,  &  qui  enont 
Kça  des  Coniraâs  légitimes,  jouiront  paifi- 
blcment  de  leurs  Hipo^héques,  jufi^u'à  "cp 
qu'on  leur  en  paye  &  le  Capital  &  l'înterét': 
mais  CCS  Hîpothequaires  ne  pourront  jtied 
prétendre  des  Intérêts  qui  font  échus  pen- 
dant la  Guerre,  fit  qui  ne  font  pas  peut-être 
levez;  mais  ceux  qui  dans  Vun  ou  l'autre  cas 
jDnt  l'adminiliratioii  des  Biens  fufdits,  feront 
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obligez  de  rendre  Hommage  à  S.  M. Cl. Tout 
ceci  s'entend  auffi  de  ceux  qui  relent  fous  la 
Domination  de  S.  M.  Cz. ,  lefquels  auront  la 
même  liberté  dedîfpofer  des  Biens  qu'ils  ont 
en  Suède  &  dans  les  Pais  qui  ont  Été  cédez  à 
la  Couronne  de  Suède  par  cette  Paix.  D'ail- 
leurs ,  on  maintiendra  auiTi  rtîciproquemcnt  les 
Sujets  des  Parties  pacifiantes  qui  ont  de  Juftes 
prétentions  dans  les  Pais  des  deux  Puinaoccs, 
foit  au  Public,  on  à  des  Perfonnes  particuliè- 
res, &  on  leur  rendra  une  prompte  juftîce, 
afin  qu'un  chacun  foit  aîn(î  mis  &  remis 
dans  la  pofleffion  de  ce  qui  lui  apartient  de 
droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en  Argent 
cefleront  dans  le  Grand  Duciié  de  Finlande, 
que  S.  IVl.  Cz.  reflîiuë  fuivant  l'Article  V.  i 
S.   M.  le  Roi  &  au  Royaume  de  Suède,   à 
compter  depuis  !a  date  de  la  fignaturc  de  ce 
Traité;  mais  on  y  fournira  pourtant  gratis  lesj 
Vivres  &  les  Fourages  niîcelTaires  aux  Trou-J 
pcs  de  S.   M.  Cz-,  jufqu'à-ce  que  ledit  DoJ 
ché  foit  entièrement  évacué,  fur  le  mfmepîa 
que  cela  s'eft  pratiqué  jufqu'ici;   &  l'on  déf 
fendra  &  inhibera  fous  des  peines  très-rigotl 
reufes,   d'enlever  à   leur  délogemcnt  aucii| 
Miniftres  ni  Paifans  de  la  Nation FinlandoiJ 
malgré  eux,  ni  de  leur  faire  aucun  tort, 
tre  cela,  on  laiflera  toutes  les  FortereflèJ 
Châteaux  de  Finlande  dans  lemcmectatl 
ils  font  à  ptéfent;  mais  il  fera  permis  à  S.V 
Cz.  de  faire  emporter,  en  évacuant  ledit  \ 
&  Places,  tout  le  gros  &  petit  Canon,  I 
Attirails,  Magazins,  &  autres  munîtic  ' 
Guerre  que  S.  M.  Cz.  y  a  fait  tranfporte 
quelque  «nom  que  ce  foît.    Pour  cette  J 


Negoàattont^  Metmîres  (^  Traitez.  }jp 

pour  le  tranfport  du  Bagage  de  l'Armce,  Jes 
Habituis  fourniront  gratis  les  Chevauï  &  les 
Chariots  néceJTaires  juftju'aux  Frontières. 
Même,  fi  l'on  ne  pourroît  pas  exécuter  tout 
cela  dans  le  terme  ftipulé,  &  qu'on  fut  obli- 
gé d'en  laiflcr  une  partie  en  arrière,  elle  fera 
bien  gardée,  &  remife  enluîte  à  ceux  qui  font 
autorifex  de  S.  M.  Cz.  dans  quelque  tems 
qu'Elle  le  fouhaite,  &  en  fera  auflî  tranfpor- 
icr  ladite  partie  jufqu'aus  Frontières.  En  cas 
que  les  Troupes  de  S.  M.  Cz.  ayent  trouvé 
&  envoyé  hors  du  Païs  quelques  Archives  & 
Papiers,  touchant  le  Grand  Duché  de  Finlan- 
de, Elle  en  fera  faire  une  exaite  recherche, 
4  fera  rendre  de  bonne  foi  ce  qui  s'en  trou- 
Tcra,  à  ceux  qui  font  autorifei  de  S.  M.  le 
Roi  de  Suède. 

XIV.  Tous  les  Prifonnîers  de  part&  d'au- 
tre, de  quelque  Nation,  Condition  &  Etat 
qu'il  lôient  ,  feront  élargis  immédiatement 
après  la  tatifïcation  de  ce  Traîtt*  de  Paix  j 
fans  payer  aucune  rançon  ;  mais  il  faut  qu'ua 
chacun  ait  auparavant  acquit^  les  Dettes 
qu'il  a  contraaées,  ou  qu'il  donne  caution 
fnfifanie  pour  le  payement  d'icelles.  On 
leur  fournira  gratis  de  part  &  d'autre,  les 
Chevaux  &  les  Chariots  nifcelTaires  dans  le 
ttms  fixé  pour  leur  départ,  â  proportion  de 
la  dillance  des  Places  où  ils  fe  trouvent  ac- 
tuellement, jufqu'aux  Frontières.  Touchant 
les  Prifonniers  qui  ont  embraffé  le  Parti  de 
l'un  ou  de  l'autre  où  qui  ont  deflein  de  TeV- 
terdans  les  Etats  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie, 
ils  auront  indifféremment  cette  pcrmîflîon-Ià. 
d  s'entend  aulC  de  tous  ceux  qui  ont  £t€ 
Y  1      ,      M' 
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cnleveï  de  part  &  d'autre  pendant  cette  Gucf- 
re,  Içfquels  pourront  aiiiîî  ou  relier  où  ils 
font,  ou  retourner  cheï  eux;  excepté  cens 
qui  ont  de  leur  propre  mouvement  embraf- 
ié  la  Religion  Grecque,  S.  M.  Cz.  le  vou- 
lant ainii,  pour  laquelle  fin  les  deux  Partie^ 
pacifiantes  feront  publier  &  afficher  des  Edîts 
dans  leurs  Etats. 

XV.  SaMajertd  le  Roi  &  la  République  de 
Pologne,  comme  Alliez  de  S.  M.  Cz.,  font 
compris  exprclTemeijt  dans  cette  Paix,  &  on 
leur  réferve  l'accès,  tout  de  même,  comme 
Il  le  Traijé  de  Pais  à  renouvellet  entre  Eux 
&  la  Couronne  de  Suède  eût  été  inféré  ici  de 
mot  à  mot.  Pour  cette  fin,  cefièront  toutes 
les  hoftiliteï  de  quelque  nom  qu'elles  foient, 

£ar  tout  &  dans  tous  les  Royaumes,  Pais,  & 
)omaines  qui   appartiennent   aux   deux  Par- 
ties pacifiantes,   &  qui  font  fituez  tant  dans 
l'Empire  Romain  que  hors  de  l'Empire  Ro- 
main ,  &  il  y  awf^^  ïine  Paix  (table  &  dura-    ' 
ble  entre  les  fufdires  deux   Couronnes.    Et    *| 
comme  aucun  Miniftre  Plénipotentiaire  de  là    '< 
part  de  S.  M.  &  la  République  de  Polognç    ' 
n'a  affilié  au  Congrès  de  Pais  qui  s'efl  tenu  ï    '■'■ 
Neuftad,  &  qu'aiiifi  on  n'a  pil  renonveller  i    ^ 
la  fois  la  Paix  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po-    ' 
logne  &  la  Couronne  de  Suède  par  un  Traît<    1 
folémnel ,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  s'en-    1 

Page  .&  promet  ,  d'envoyer  au  Congrès  de  ' 
aix  fcs  Plénipotentiaires,  pour  entamer  les  ' 
Conférences,  dès  qu'on  aura  concerté  le  licij  S 
du  Congrès,  afin  de  conclure  fous  la  Média-r  a 
tion  de  S.  M-  Ci.  une  Paix  durable  entre  ces  ■ 
^ei^i  RoU,  à  condition  que  rien  n'y  fbit  con- } 
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tenu  qui  puilTe  porter  du  préjudice  à  ce  Trai- 
té de  Paix  perpétuelle  fait  avec  Sa  Majcllé  Cza- 

XVI.  On  réglera  &  on  confirmera  la  liber- 
té da  Commerce  qu'il  y  aura  par  Mer  &  par 
Terre,  entre  les  deux  Puîffances,  leurs  Etats, 
Sujet  &  Habitans,  des  qu'il  fera  poflîble,  par 
le  moyen  d'un  Traite  à  part  fur  ce  fujèt,  à 
l'avantage  des  Etats  de  part  &  d'autre.-  Mais 
eti  attendant,  il  fera  permis  aux  Sujets  Ruf- 
Sens  &  Suédois  de  trafiquer  librement  dans 
l'Empire  de  Ruffie  &  dans  IcRoyaumedeSuc- 
de,  dès  qu'on  aura  rati6é  ce  Traité  de  Paix, 
eu  payant  les  Droits  ordinaires  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes;  de  forte  qae  les  Sujets 
àe  Ruffie  &  de  Suède  jouiront  réciproqucmeut 
des  mêmes  Privilèges  &  Prérogatives  qu'on 
accorde  aux  plus  grauds  Amis  des  fufdits  E- 
tais. 

XVII.  La  Paix  étant  conclue,  on  reftituï- 
ra  de  part  &  d'autre  aux  Sujets  de  Ruflîe  &  de 
Sacde ,  non  feulement  les  Magaïins  qu'ils 
aroient  avant  la  nailTance  de  la  Guerre  dans 
certaines  Villes  Marchandes  de  ces  deuxPuif- 
&nces,  mais  on  leur  permettra  aufli  d'étabiir 
des  Magazins  dans  les  Villes,  Ports  &  autres 
Places  qui  font  fous  la  domination  de  S.  M. 
Ci.  &  du  Roi  de  Suède. 

XVni.  En  cas  que  des  Vaifleaux  de  Guer- 
re ou  Marchands  Suédois  viennent  à  écbouët 
ou  péiir  par  temdSte  ou  par  d'autres  accidens 
fur  les  Côtes  &  Rivages  de  Ruffie,  les  Sujets 
de  S.  M-  Ci.  feront  obligei  de  leur  donner 
toute  forte  de  fecours  &  d'afliftance,  de  fau* 
Ver  l'Equipage  &  les  Effets,  autant  qu'il  leur 
fera  pomble,  &  de  rendie  fideUcmcnt  ce  qui 
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éré  pouflï  à  terre,  s'ils  le  reclament 
moyennant  nne  recompenfe  convenable.  Le 
Sujets  de  Sa  Majefié  Je  Roi  de  Suéde  ci 
feront  autant  à  l'égard  des  Vaiffêanx  &  de 
Effets  Ruiîiens  qui  ont  le  malheur  d'échoué 
ou  de  périr  fur  les  Cotes  de  Suède.  Pou 
quelle  fin,  &  pour  prévenir  toute  infolence 
vol  fi.  pillage ,  qui  fc  commettent  ordinaire 
ment  à  l'occafion  de  ces  fâchcui  accidens 
Sa  Majeflc  Ciarîennc  &  le  Roi  de  Sucd 
feront  émaner  une  très-rigourcufe  inhibition! 
cet  égard,  &  ferODtpunirarbitraîrementlesln 
fraflïjurs. 

XIX.  Et  pour  prévenir  auflî  par  Mer  ton 
te  occafion  qui  pourroît  faire  naître  quelqu 
mefintelligence  entre  les  deux  Parties  paci 
fiantes,  autant  qu'il  efl  poffible,  on  a  con 
cfu  &  rcfolu  ,  que  lî  ks  Vaifîèaux  de  Guer 
re  Suédois,  un  ou  plulieurs,  foit  qu'ils foien 
petits  ou  grands,  paifent  dorefnavant  une  dq 
ForterefTes  de  Sa  Majefté  Czarienne,  f 
ront  la  falve  de  leur  Canon ,  &  ils  feront  dl 
bord  rcliiluei  de  celui  de  la  Forterefle  R« 
lienne;  &  vke  verfà^  fi  les  Vaifleaux  deGuT 
re  Rufiiens,  un  ou  pluHeurs,  foie  qu'ÎIsfofl 
petits  ou  grands,  paifcnt  dorefnavant  unq 
ForteteiTes  de  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Sol 
ils  fcrOTit  lafalvc  de  leur  Canon,  &  il  £À 
d'abord  refalueï.  de  celui  de  laFortercIfJ 
doife.  En  Cas  que  les  VaifTeaux  Sueda 
RnlTiens  fe  recontrent  en  Mer,  ou  enqJ 
Port  ou  anlre  endroit,  ils  fe  falueront  I 
les  autres  de  la  falve  ordinaire,  de  la 
manière  que  cela  fe  pratique  en  pareil  i 
tre  la  Sucdc&  le  Danemarc.  r 

XX.  Oq  eft  CQUvenu  de  part  &  d'aJ 
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ne  plus  défraier  les  Minières  des  deux  Puil> 
fances  comme  auparavant  ;  leurs  Minières, 
Plénipotentiaires  &  Envoyez,  fans  ou  avec 
Caraâere,  devant  s'entretenir  à  l'avenir  eux- 
mimes  &  toute  leur  Suite ,  tant  en  Voyage 
qu'à  la  Cour,  &  dans  la  Place  où  ils  ont  or- 
dre d'aller  rélidcr;  mais  ii  l'une  ou  l'autre 
des  deuï  Parties  reçoit  à  tems  la  nouvelle  de 
la  venue  d'un  Envoyé,  Elles  ordonneront  à 
leurs  Sujets,  de  lui  donner  toute  l'affiftance 
dont  il  aura  beloin,  afin  qu'il  puUft;  continuer 
(Ûrement  fa  route. 

XXI.  De  la  part  de  Sa  Majellé  le  Roi  de 
Suède,  ou  comprend  aulH  dans  ce  Traité  de 
Paix  Sa  Majefté  le  Roi  de  \%Grande-Bretag?ie, 
S  U  réfcrve  des  Grièrs  qu'il  y  a  entre  Ss  Ma- 
jefté Czariennc  &  ledit  Roi ,  dont  on  traitera 
direétement ,  &  l'on  tâchera  de  les  terminer 
amiabitment.  Il  fera  permis  auflî  à  d'autres 
Puiflances,  qui  feront  nommées  pat  les  deux 
Parties  pacifiantes  dans  j'^rpace  de  trois  mois, 
d'accéder  à  ceTraitédePaix. 

XXII-  En  cas  qu'il  furvienne  à  l'avenir 

3Delque  différend  entre  les  Etats  &  les  Sujecï 
e  Suedt  &  de  Rttjfie ,  cela  ne  dérogera  pas 
1  ce  Traité  de  Paix  éternelle;  mais  il  aura  i^ 
tiendra  fa  force  &  fon  effet,  &  on  nommer* 
incelTammcnt  des  Commilfaires  de  parc  5t  d'au- 
tre, pour  examiner  &  vuider  équîtiiblement  le 
différend. 

XXIII-  On  rendra anfll  des  à  préfenttoiis 
X  qui  font  coupables  de  trahifuns,  incur- 
,  vols  &  antres  crimes,  &  qui  patient  de- 

Suide  en  Ruffic  ,  &  de  U  Rufie  en  Sfèdf , 
feuls  on  avec  Femmes  &  Enfans;  en  cas  que 
la  partie  lélee  do  Pais  d'où  ils  fe  fontévadei, 
Y  4  les 


qu'avec  tout  Ce  qu us  ont  enieve  ,  T' 
piUé. 

XXIV.  L'échange  des  Ratification 
inftrument  de  Paix  le  fera  k  Neitftad  da; 
pace  de  trois  fcmaincs,  à  compter  de  I 
ture,  ou  plutôt  s'il  elt  pofllble-  En 
tout  ceci,  on  a  adreffc  deui  Esempls 
la  mcme  teneur  de  ce  Traite  de  Paiï,  h 
ont  it€  confirmez  par  les  Miniftres-Pl 
^entiairet  de  part  &  d'autre,  en  vertu  di 
voiîs  qu'ils  avoientde  leurs  Maitres, 
^voient  lignez  de  leurs  mains  propre! 
aroient  l^ît  apofer  leurs  Seaux.  Fait 
ftàd  /*  30.  Âtit  17ZI.  V.  St.,  âepuii  i 
jfmift  de  notre  Sauveur. 

Jean  Liliensted.        Jacob-D- 

Bboce 

Dito-Reinbold.         Henri  -\ 

ârROEMFELD.  FrEDER 

IIRMAI 

Nous  ivonï  accepté,  aprouvé,  coni 
ratiâ£  ci  Traiti  de  Pais  éternelle  en  I 
Article».   Points  &  Claufes  .  de  méi 
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incnt  &  rélîgieulemem  tout  ce  qui  cft  compris 
dïus  ledit  Traité  de  Pais  éternelle,  &  dans 
tous  fes  Articles  &  CJaufes  ,  comme  aulG 
l'Article  féparé ,  dont  il  a  été  fait  mcniion  ci- 
dclTiis,  &  nous  n'y;  çoniievicndrons  jamais^ 
ni  permeiioiis  qu'il  y  ibit  jamaiscontrevenude 
nôtre  cité.  En  foi  dei^uoi  nous  avons  fign^ 
ce  Traité  de  Pais,  de  nôtre  propre  main,  & 
y  avons  fait  apofcr  noire  grand  Seau  Royal. 
Fait  dam  notre  RefidtKce  de  Stoekhotm  le  9,  Sef' 
tetnhre^  ftndegraie  lyn. 

FREDERIC. 

■Plujias.  Van  Hopkénî 

.  Nous  Freperic  ,  par  la  gr^cc  dé 
ptea,  Roi  de  Suéde,  des  Gots  &  des  Vanda- 
les, &€■,  favoir  faifons ,  que  la  Lettré  d'à f- 
iiirsDce,  que  nos  Miniilres'Plénipotentiai- 
res  ont  exhibée  â  Neunad  aux  Minîllru 
Plénipotentiaires  de  Sa  MajeDé  Czarieaae, 
InmCAe  dans  les  Termes  fuirans. 

Nous  Souilignez  Miniftres-Piénipoten- 
tiiïres  de  Sa  Majelié  le  Roi  de  Suède  amirons 
par  la  Préfenic,  en  vertu  des  pouvoirs  dont 
nous  fommes  munis  defapart,  qucnotreSou- 
verain  &  Maître  ne  portera  ni  ne  s'actiibucrs 
jamais  d'autre  Titre  que  celui  de  Roi  de  Suè- 
de, des  Gots  &  des  Vandales;  &c,;  renon- 
çant &  cedaat  ainlî  à  Sa  MajcOé  Czarienne  & 
i  fes  Succc/Teurs  au  Trône  de  Riiffie,  les  Ti- 
tres de  tous  les  Païs  que  lui  ont  éié  cédez  par 
ce  Traité  de  Paix  ;  &  promettant  pour  foi  & 
jpour  fes  SuGcelfcurs  à  la  Couronne  deSuèici 
qu'ils  donneront  à  Sa  Majefté  Czarienne  &  i 
Y  s  fc) 
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(es  SuccelTears  à  l'Empire  de  Ruffie,  le  Titre 

Juî  leur  convient  par  rapori  à  la  ceffion  des 
Bidîts  Pais  &  Provinces,  fans  aucune reftrîc- 
lion ,  en  cas  qu'il  leur  plaife  de  fc  fcrvïr  à  l'a- 
venir de  leur  Titre  entier.  De  quoi  nous  nous 
engageons  par  la  Préfcntc,  de  la  manière  la 
plus  (blemneJIe,  de  procurer  l'aprobatfon  fi- 
ente de  la  propre  main  de  SaMajeftélcRoide 
Suède  nôtre  Maître,  de  m^me  auc  la  Ratifi- 
cation de  ce  Traité  de  Paix,  rail  i  Neuftad 
le  ^Q.  A»âti-]zi. 

Jean  Comte  de       Otto  Reinhold 

LiLlESSTED.  StROEMFELD. 

Comme  cette  Lettre  d'afTurance  eft  confor- 
me à  nos  intentions,  tant  â  l'égard  de n&tre 
propre   titre   qu'à    L'égard   du     ritrc   que   Sa 
Majelté  Czarienne  nous  demande,  nous  ac- 
complirons  fidcllement   tout  ce  que  noitlits    , 
Miniftres-Plénipotentiaires  ont  promis  &  af- 
furé  fur  ce  fujét  en  nuire  nom.    En  foi  de    I 
quoi   nous  avons  fie;né  la  Préfente  de  nôtre    ; 
main,  &  confirmé  de  nôtre  Sceau  Royal.        ' 

A  Sfockhtlm  If  9.  Septembre  1721. 

FREDERIC. 
Plui  bas.  V  A  N  H  o  p  K  E  N. 

Sa  Mftjeflé  le  Roi  de  Suède  a  auflj  ligné  de 
ïà  propre  main  une  telle  Kaiification  Origina- 
le, &  le  Traité  ci-joint. 

Et  cuntrefign^. 

\ 
Van  Hopxe  n.    ! 

,   .  Quoi- 
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Quoique   la  Paix  ait  éi(  rifiablîe  entre  Is 
■Rufîîe  &  la  Suède  par  le  Traité  procèdent,  on 
■  ne  pouvnit  pas  dire  que  la  confiance  &  labon- 
I  ne  Intel ligcDce  lefuITent;  les  playesdclaSuè- 
[  de  éloient  encore  trop  récentes,  &  le  Traîtd 
'  de  Neuiiad  conclue  avec  toute  la  précipitation 
qu*cïigeort  la  crainte  de  quelque  nouvelle  în- 
vafion ,  Il  la  négociation  trainoit  trop  long- 
tems  ,   ni;  contenoit   pas    plufieurs    Articles 
nécerfàires  par  raport  a  la  bonne  Correfpon 
dance  &  au  Voifinage ,  c'eft  pourquoi  on  fut 
obligé   d'y  joindre  un   nouveau    Traité   qui 
fupleât  à  ce  qui  inancjiiOTt  au  prcccdeni  &  qui 
contenant  des  Articles  d'une  Alliance  défen- 
five,  rétablît  enfin  une  parfaite  bonne  intelligen- 
ce entre  ces  deux  Couronnes.     Ou  trouvera 
à  la  fuite  de  ce  Traité  de  Stockîiolm,  celurdc 
Paix  entre  la  Suède  &  le  Danemark  conclu  à 
FtedeiicJisburg  le  3.  Juillet  ijio. 

Traité  d'Alliance  conclu  à  Stockholm 

entre  la  Ruffie  &  la  Suède  le  11. 

Février  X'^x^. 

Au  aam  dt  !a  Très-Saiifte  Trinité. 

Ç  Avoir  faifons  à  tous  &  chacun,  que  coiri- 
^  me  par  la  Paix  conclue  à  Neuftad  le  30. 
Août  1721.  l'ancienne,  &  pendant  un  lon^;- 
tems  interrompue  amitié  &  la  bonne  intelli- 
gence de  voilînage  eiUre  Sa  Majellé  le  Roi 
de  Suède  &  Sa  Majefté  Impi:rialeRuflienne& 
entre  leurs  Etats  &  Sujets  a  été  rétablie,  & 
(ji:c  leurs  Majelii5î  gardent  une  (incerc  inten- 
tion y 
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lion  i  non  feulement  de  confcrver  fans  îmer* 
ruption  l'amitié  rétablie,  mais  auflï  de  ferrer 
d'avantage  ce  lien ,  &  d'avancer  le  mîeuipof- 
fible  leurs  intérêts  coŒimuns  ;  fa  fufdîte  Ma- 
jellé  Sucdoife  a  ordonné  les  refpeâifs  Séna- 
teurs du  Royaume,  le  Pré/ident  de  Chancel- 
lerie, le  Chancelier  de  Coir&Secretaired'E- 
tat,  les  refpeâifs  Seigneurs  Comtes  &  Ba- 
rons ,  le  Seigneur  Comte  &  Préfident  Ar- 
wcd  Horn,  le  Seigneur  Comte  Charles  Gyl- 
lenborg  ,  le  Seigneur  Baron  Jofias  Ceder- 
heilm ,  comme  aufTi  le  Sr.  Baron  Jochem 
van  Duben  &  le  Seigneur  Daniel  Nîcolasvan 
Hopken,  &  muni  d'un  Pleînpouvoir  fpecial 
pour  s'afTemblcr  avec  le  Seigneur  Michel  de 
Bestuchef,  Chambellan  &  Envoyé  Eitraot- 
dinaire  de  Sa  Majefté  ImperialeRufficnne»  de 
Traiter  d'une  Alliance  dcfenlîve  entre  leurs 
fufdites  Majeftés  &  négocier  là-deJTus  &  con- 
clure. Lefquels  ayant  pour, cette  fin  exhibé 
réciproquement  &  échangé  leurs  Pleinpou- 
voirs,  font  convenusdeccpréfcntlnftrument, 
&  l*ont  conclu  &  Hgné  de  la  manière  qu'il 
fuit. 

I.  11  y  aura  une  Pafi  ferme  &  une  bonne 
intelligence  de  voifignage  entre  les  dcuKEtatSt 
&  'le  Traité  de  Paix  conclu  i  Ncwftad  £eta 
feiifé être  répété  ici,  flts'ÏIya  depart&d'autre 
encore  quelque  point  non  exécuté  ,  il  le  fera 
incertanment. 

II.  Cette  Confédération  &  Alliance  def- 
fenfive  ne  tendra  au  préjudice  ni  offcnfe  de 
^ui  que  ce  foiCj  mais  uniquement  à  la  con- 
lervation  de  la  Paix  &  du  repos  général,  .& 
particulièrement  à  ce  que  Sa  Majefté  Royale 
de  Suède  &  Sa  Majefîé  Impériale  Ruffienne 
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vculcnt  entretenir  une  bonne  &  confidente 
correipo nuance  dans  tous  les  cas  concernant 
leurs  Etats  &  travailler  conjoinûement  i  les 
garantir  &leurs  fujcts  de  toutes  vexations,  & 
les  confcrver  dans  un  étal  de  repos  &  de  con- 
fiante ptofperité 

III.  Pour  obtenir  ce  but  Salutaire  &  pour 
foire  Toir  que  les  Hauts  Gontraâants,  déco- 
te &  d'autre  font  dans  une  fincerc  intention  à 
cet  égard,  ils  s'affifteront  de  Confeil  &  d'ef- 
fet pour  avancer  l'avantage,  l'un  de  l'autre, 
&  avertiront  &  detonmeront  les  dommages  & 
préjudices,  communiqueront  diligemment  & 
confidcmment  toutes  ks  occafions  ,  d'où  il 
peut  venir  des  troubles  &  dangers ,  &  pren- 
dront avec  loin  de  telles  mefures  qui  feront 
avantageufes  à  l'intérêt  commun  &  au  repos, 
fenreté  &  avantage  des  Royaumes  &  Etats  de 
part  &  d'autre  &  de  leurs  fujets. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente,  & 
nonobflant  ce  but  paifible  &  innocent  il  arri- 
ve, qu'après  la  Conclufion  &  la  Ratification 
de  cette  Alliance  un  des  deux  hauts  Pacifians 
fut  pour  quelque  vieille  ou  nouvelle  caufè  at- 
taqué daiiS  fes  Royaumes  Etats  &  Provinces 
fituécs  en  Europe,  par  quelque  Puiflance 
Chrétienne  Européenne,  non  feulement  chacun 
d'eux,  après  la  Réquilition,  fera  fes  efforts  par 
fan  M.=iaiflre  Réfident  à  la  Cour  de  l'Aggreflèur, 
ou  bien  par  celui  qu'il  y  dépêchera,  par  fec 
bons  offices,  &  répréfenlations,  &  demande- 
ra une  pleine  fatisfaâion  ;  mais  auffi  en  cas 
qu'ils  fuirent  infrutlueux,  livrera  fans  objec- 
tion dans  deux  ,  trois  ou  tout  au  plus  tard 
dans  quatre  mois  après  la  réquîiîtion  faite,  fé- 
lon fa  qualité  de  la  faifoa  de  ruinée  &  j'é- 
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loignemcnt  du  lieu,  le  nombre  des  Trouppes 
là,  où  le  Requérant  le  délirera. 

V.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  de  Troup- 
pes  auxiliaires,  dont  les  Alliez  de  part  &  d'au- 
tre, s'obligent  de  l'aOlIler  en  tel  cas,  il  ed 
convenu  que  le  Roi  de  Suède,  le  casdeTrai- 
té  venant  à  exillcr,  â  la  réquifitian  de  SaMa- 
jcfté  Imptîriale  Ruflïenne,  l'afliftera  avechnit 
mille  Fantaflins  &  deux  mille  Cavaliers  ou 
Dragons  réguliers  &  bonnes  Troupes,  félon 
la  convenance  de  celui  qui  en  eft  requis, 
comme  suffi  de  Jîx  Vaiflcaux  de  ligne  de  j-o. 
i  70.  pièces  de  Canon,  avec  deux  fregatces 
chacune  de  30.  pièces  de  Canon.  D'un  autre 
côté  Sa  Majelié  Royale  Suèdoîfe  à  fatéquilï- 
tîon,  avec  douze  mille  fanralïios  A  quatre  mil- 
le Cavaliers  &  Dragons,  bonnes  Troupes  & 
régulières,  félon  la  Convenance  de  celui  qui 
en  cft  requis,  &  avec  neuf  Vailfcaux  de  ligna 
de  j-o.  à  70.  pièces  de  Canon,  &  trois  fregat- 
tes,  chacune  de  30.  pièces  de  Canons;  lef- 
quelles  Troupes  auxiliaires  feront  pourvues 
de  l'Artillerie  de  Campagne  nécelTairc;  com- 
me par  chaque  Bataillon  deux  pièces  à  trois 
livres  de  balle,  &  de  l'amunîtion  :  de  même 
les  Vai/Teaur  de  Guerre,  &  frégattes  feront 
pourvues  de  l'équipage  néceflaire.  Matelots 
&  Soldats,  le  nombre  defquels  derniers,  eu 
ce  cas  fera  déduit  du  nombre  des  fantaffins  ci- 
dcHlis  ftipukz  ,  &  feront  pourvus  de  tout  le 
n'éceflàire  félon  l'ulàge  de  Guerre. 

VI.  Ces  Troupes  auxiliaires  feront  entre- 
tenues par  la  partie  requife  elle  même;  rmÏe 
le  requérant  leur  fournira  les  rations  &  pot» 
rions  ordinaires  de  munitions  &  de  fourage, 
comme  aulli  les  quartiers  nécelTaires,  le  tout 

fu 
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1    lor  le  même  pied  tjue  ces  Troupes  font  cntre- 
f     tenues  CQ  Campagne  par    leur  propre  Maî- 
tre. 

VII.  Les  Vaifleaux  de  Guerre  que  l'une 
des  parties  doit  lelon  le  contenu  du  6.  Artî- 
licle  envoyer  au  fecours  de  l'autre,  feront  fé- 
lon l'ufage  de  Guerre  monteï  ,  équipez  & 
aïitaiilei  pour  quatre  mois;  Mais  fi  aprcslei 

I  quatre  mois  paffei  ils  font  obligez  de  demea- 
1  ter  auprès  du  Requérant  pour  quelque  opera- 
I  lion  de  Guerre  ou  quelque  autre  raifon,  alori 
!e  Requérant  fera  obligé  de  leur  fournir  l'en- 
tretien dû,  &  les  provifions  fur  le  même  pied 
que  leur  propre  Maitre  les  leur  donne.  Le* 
Officiers  néanmoins  deldits  VaiJTeauï  récc" 
vront  leur  Solda  du  haut  Comraâani  re- 
qais. 

VIII.  Chaque  Officier  Commendant  gar- 
dera le  Commandement  des  Troupes  auïiliaî- 
tes  qui  lui  ont  été  confiées;  Mais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne ,  &  aux 
autres  opérations  de  Guerre  apartîeut  fans  dîG- 
pute  à  celui  a  qui  le  Requérant  l'a  confié  fur 
lerrc  &  furmcr;  de  manière  néanmoins,  qu'il 
ne  s'entreprendra  rien  d'importance  qui  n'aye 
été  avile  &  conclu  auparavant  dans  un  Con- 
lèil  de  Guerre  &  en  prcfence  du  Général 
ou  Officier  Commendant  de  la  partie  re- 
quife. 

IX-  Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun difFerent 
ni  malentendu  dans  le  Commandement,  le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heurequelChef 
il  employera  au  Commandement  Général,  à 
fin  que  l'Allié  reqaîs  puiOc  régler  &  propor- 

raner  le  Caraâere  de  celui  qui  commuideiu 
les 
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fournir  pareillement    aux  Conditions  ci-def- 
îa%T,  &  de  fe  montrer  favorable  en  cela, 

A  V.  Il  fera  permis  à  chaque  partie  pendant 
que  l'une  eïl  en  Guerre,  de  lirer  des  Etats  de 
l'autre  tous  les  matériaux  &  effecs  néçefTaires 
pour  la  Guerre,  au  prii  courant  dans  ces  en- 
droits là. 

XVI.  Les  deux  hauts  coutraflanE déclarent, 
qu'ils  ne  font  avec  perfoiine  dans  aucun  enjja- 
gement  qui  puilTc  être  contraire  à  cette  Allian- 
ce, par  confequetit  les  engagemens  antérieurs 
comme  n'étant  nullement  contraires  à  celui- 
ci.,  conferveront  leur  force  entière;  Mais  a- 
fin  que  l'intention  des  deux  hauts  Contraâaiit, 
de'  remplir  iincerement,  ce  qui,  a  été  (lipulé 
&  conclu  entre  eux  ,  paroilfe  clairenient, 
Leurs  Majéilés  s'obligent  par  les  préfentes 
de  ^airc  chacun  en  fon  endroit  exécuter  fi- 
dellcmeht  chacun  des  Articles  conclus  de 
boimé  foi ,  &  de  ne  permettre  en  aucune 
manîÈre  (ju'on  y  contrevienne  ,  foit  foqs 
pceù'xie  d'aucun  engagement  antérieur,  ou 
ipus  aucun  autre  nom  quelque  qu'il  foit. 

XV il.  Si  le  Coatraâant  requis  étoit  at- 
taçjiViî  pour  telle  affillariçe  on  autrement,  & 
aiilli'tous  Ici  deux  fuJfcnt  engagés  dans  une 
G.îierre,  aucun  d'eux  n'entrera  en  négociation 
popr  une  Paix  ou  Trêve,  encore  moins  cpn- 
clura  à  cet  égard,  (i  non  du  conlentcmeniôç 
pleine  concurrence  de  l'autre  partie;  &  que 
partîcii'ierctntnt  on  ayc  fait  à  la  partie  Icfie 
réparation  du  domma,£;e  foufiert.    , 

„X  V  l  il.  Si  l'une  ou  l'autre  PuilTance  de- 
Jîr'oit  d'être  coinprifç  dans  cette  Alliance,  il 
fçjferft,  inais  pas  autrement  que  duConfcnte- 
irlënt'dés'dcux  partiel. 

X IX. 
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XIX.  Si  les  Sujets  de  part  &. d'autre  i'c 
croyent  en'  droit  de  porler  des  plaintes  de  ju- 
flîce  rétardée  fiij  deniéu,  on  ncpalIcrapasdV 
bord  aui  répréfailles  ,  mais  op  en  demandera 
aufliaravani  information  à  l'autre  partie  parle 
Mimflce  Rdfident,  &  ceux  qui  q|u  alors  fait 
des  plaintes  fans  londemcnc  fuffilant,  Icrouc 
châtiées  félon  l'exigence- du  cas. 

XfX-  Il  fe  fera  JnceHamenE  un  Traité  de 
Commerce  &  les  deux  parties  y  avorteront 
tonte  facilité. 

XXI.  Cette  Alliance  durera  l'efpace  de 
douze  ans  à.  en  cas  que  les  Hauts  Contra»- 
tâiits  de  part  &  d'auirc-  après  l'expirationdece 
tetine,  jugealTcnt  néceifaire  de  le  prolonger, 
ils  feront  de  bonne  heure  conférer  &  négocier 
la-de/Tus,  &  tout  au  plus  tard  (ix  mois  avant 
foH  espinition. 

XxH.  Eft  convenu  en  dernier  lieu  <jdc' 
les  Ratifications  de  ce  Traité  feront  eïpe- 
difees  &  échang(5es  de  part  &  d'aoti-e  ici  ï' 
Stockfiojm  dans  trois  mois,  à  compter  de-' 
prfîs  le  jour  d'aujourd'hui  ou  même  plû- 
lÔt^' 

En  foi  de  quoi  ,  il  a  été  expédié  cet  In- 
lîrument  double  &  ligné  par  les  Miniftres 
PltàiîpotCntiaîrcs  de  Sa  Majefté  Royale  do 
Stièdc,  &  de  Sa  Majeilé  Impériale  de  Ruf- 
fie,  &  muni  de  leurs  Cachets.  Fait  à  Stock- 
halm  le  li.  Février  ifï^. 

A.   HoRN.  M.  Be  STUC  HE». 

C.  G  Y  L  LENBORG. 

J.  Céder  hielm. 

T.    V.    DUBEN. 

D.  N.  V.  HopKïK- 


^fâ        Recueil  Htjiorique  SÂUn^       ^^| 
ARTICLE    SECRET.         ^ 

Comme  Son  AIieiTe  Royale  leDucdeHoI- 
flein  s'efl  vue  depuis  tant  d'années  privé  de 
fon  Diichd  de  Holllein  Slefwig  avec  fes  an- 
nexes ,  &  qu'il  împone  beaucoup  ï  SaMajeftc 
Royale  de  Suède,  aulïî  bien  qu'à  Sa  Majelié 
Imptriale  de  Ruiîïe  que  ce  Prince  qui  leur 
apartient  de  fi  prcs  à  cous  deux,  foie  reftitue 
daiis  ce  qui  lui  apartient,  &  que  par-là  la  par- 
faîte  tranquilité  foii  rétablie  dans  le  Nord, 
les  deux  Hautes  parties  s'obligent  par  ces  pcé- 
fentes  le  plus  fortetnenc  qu'il  le  puiiTe  ,  de 
poulTcr  efficsccmeiitpar  leurs  bons  offices,  & 
de  Confeils  communiqués  cette  affaire  tant  à  Is 
Cour  de  Daunemarc  qu'à  d'autres;  &  en  cas 
que  ces  bons  offices  h  réprcfeniations  n'euf- 
fent  pas  un  effet  fuffitiint  ,  les  deux  Hauts 
Contractants  déîibereroni  confidamment  entre 
eux  &  avec  d'autres  PuiiTances  Garantes  aupa- 
ravant à  cela  enga,;écs,  &  particulièrement  a- 
vec  Sa  Majeftd  Iniperiale  Romaine,  &  exa- 
mineront de  quelle  manière  cette  affaire  pour- 
roi  t  s'entreprendre  le  mieux  avec  feureié&fe- 
lun  les  ciiconffancey  desConjonâures,  &en-- 
fin  comment  cette  fource  dangereufe  de  trou- 
bles infinies  au  Nord  le  puiiïe  terminer  entière- 
ment. 

A.  HoRH.  M.  Eestuchef. 

C.  Gï  LLENBORG. 
J.  Ce  lERHlEL  M. 
J.   V.   DUBEN. 

D.  N.  V.  HopKSN. 
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Traité  de  Taix  entre  Leurs  Majef- 
tez  le  Roi  tè  la  Couronne  de  Suède 
tS  le  Roi  de  'Dannemarcky  conclu  à 
Frédéric ksbourg  le  5.  Juillet  1720. 
Ç?  ratifié  le  2}.  avec  l'/i£îedElu. 
cidation. 

Au  nom  de  la  Irès-Sainte  ^  Indivijîble 
Trinité. 

S  Oit  notoire  à  lous  pr^fens  &  à  venir  à  qui 
i!  apartient  ou  apariiendra ,  que  depuis 
dii  ans  îl  y  a  en  une  funelle  Guerre  entre  Sa 
Majeflé  Frédéric  IV.  Koi  deDannemark&de 
Nortwegge,  desGoths,  &des  Vandales,  Duc 
de  Slefwîclt ,  Holftein,  Stormare&DitmariTc, 
Comte  d'Oldenbourg,  &  de  Helmenhorftd'u- 
nc  part,  &  Leurs  Majeftei ,  feu  le  Roi  de 
Suède  Charles  XII.  de  Glor.  Mem.  la  Reine 
Ulrique,  &  Frédéric  à-prérent  régnant  Roi 
de  Suède ,  des  Goths  &  des  Vandales  &c-  & 
leurs  Royaumes  d'autre  part,  laquelle  a  <té 
caufe  de  l'efFufîon  de  beaucoup  de  fang,  « 
troublé  le  Commerce  dans  la  Mer  Baltique  4 
a  rompu  les  liens  d'Alliance,  &  de  bon  voîfi- 
nage  qui  fubiiftoient  entre  leurs  Majeftei  & 
leurs  fujèrs  rerpeâifs.  Enfin  îl  a  plu  à  ladi- 
vine  providence  de  difpofer  hcjreufcment  les 
chofes  de  manière  à  rétablir  la  tranquilîtédans 
!c  Nord  parmoyen  d'un  bonne,  fure  &  dora-  - 
ble  Paix,  leurs  fafdiies  Majeftez  ne  délirant 
tien  d'avantage  qus  d'arrÔccr  l'efTafion  du  fanç 
Z  3  Chri- 


Chrétien  &  de  faire  goûter  à  leurs  Sujets  !cs 
fruits  d'une  paix  li  delire'c  h  lin^ceUaîre.  Ces 
motifs  ont  porté  Leurs'Majeflex  i  contribner 
de  tout  leur  pouvoir  à  i'eï^cutipn  d'un  fi  faint 
œuvre  ,  fur  tout  vu  les  prelTanies  iudances 
que  fait  auprès'de  Leurs  Majeltez  deputs  quel- 
qneS  moif  Sa  Majerti  George  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, de  .France  &  d'Irlande,  Défen- 
ieur  dé  là  Foî ,  Duc  de  Brn'nfwlck  ,&  Lune- 
bourg,  Arciii-Trdforier  &  Eicfleur  du  Saint 
Empire  Romain  ,  qui  s'efl  donné  toutes  les 
peines  imaginables  pour  la  recuucîUatiou  des 
Parties,  enforte  que  Sadiie  Majefté  les  a  en- 
gagées à  confentir  à  une  fulpenfion  d'armes 
pour  parvenir  plus  aïletnent  à  une  Paix  ,  pour 
laquelle  Sa  Majefté  leur  a  offert  fa.MédiatiOii; 
laquelle  eft  acrceptiîe  des  deux  Parties  ,  con- 
jointcTTicnt  avec  celle  de  Sa  Majeffé  Très- 
Chréiienne  Louïs  XV.  Roi  de  France  ,&  de 
Navarre,  qui  fouhaitaiit  de  contribuer  defgn 
c6:c,à  la  traiiquilliiiî  du  Nord  a  uni  fes  .bous 
offices  à  ccuï  de  Sa,  Majelk' Britannique  auffi- 
tôt  qu'elle  a  vu  quelque  aparence  de  fucçès. 
C'e/l  pourquoi  Leurs  Majellez  les  Rois  de 
Dannemarc  &  de  Suède  ont  donne  ordre  à 
leurs  Minifires  Plénipotentiaires ,  favoïr  de  !a 
rt  de  Sa  Majelld  de  P^nnemarc  le  Sr.  ^e 
<ewemihrn(\é\\iz\\  Majur  &  fon  Plénipoten- 
tiaire à  la  Cour  de  Suède,  &  de  la  part  de. Sa 
Maieft(;  de  Suéde  leurs  Excelleuces  le  Comte 
Gulave  Cro»/'i>/?»  Sénateur,  Confeiiler  deSa 
Majefté,  Préfident  du  Confeil  Royal,  Con- 
seiller de  la  Cbanceler^c  &Chancelier  de  l'U- 
nîvetfiié  d'Upfai  ,  3e  Comte.  Gi^ftave  Adam 
î'atthe.  Sénateur  &  Confeiiler  de.Sa  Majefté, 
M^éçjial  de.SnetJe  ^  Gouverneur  de  Srock- 
.holir, 
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holin,  le  Comte  Maj^nus  i^ir /^  Gardie ,  Séna- 
teur, Confdllerdu  Kui,  &PriîlideiitduCo'li- 
feil  de  Commerce,  le  Comte  Jeiinl,>//ï>»^ri, 
Sénateur  Confeiller  du  Roi  &  de  la  Chancel- 
lerie, le  Comte  André  Leyonftedt ,  Sénateur 
Coofeilier  du  Roi,  Préiidenc  de  la  Chambre 
des  .Revifions  ,  &  le  Baron  Daniel  Nicolas 
Hopken,  Secrétaire  d'Etat  deSa  Majcllé,d'eh- 
trer  en  conférence  &  négociation  fur  les 
moyens  de  cbnclurre  iapaix;  lefquels,  après 
l'échànj^c  de  leurs  Pieinpouvoirs ,  &  pluficuis 
conférences  tenues ,  &  par  les  bons  &  loîia- 
tles  foms  de  Milord  C^rterct ,  Envoyi5  Ei- 
traordinalre  de  Sa  ^ajejti5  Britannique  eu  Suc- 
&é  &"fon  Plénipotentiaire,  comme  auffi  du  Sr. 
Vamprtdo»^  Rèfideiit  à  la  même  Cour  de  la 
part  du  Roi  de  France  iSc  foii  Plénipotentiai- 
re, après  avoir  imploré  l'aJÎlftance  du  Ciel, 
font  convenus  des  Articles  fuivans ,  qu'ils  ont 
lignez. 

I.  1!  y  aura  à  l'avenir  à  compter  du  jour  de 
la  Signature  du  préleut  Traité  une  paix  gdn?- 
rale  &  perpétuelle,  &  une  (incèrc  Scconllante 
aniJtlé  entre  Leurs  Mujeliei  de  Dannemarc& 
■^e  Sùèdè,  leurs  Héritiers  &Succefleiirs,coiTi- 
'ïneanjÏÏ  entre  leurs  Royaumes,  i  erres, Prô- 
'yînc'es'.  Seigneuries  &  Su  jets,  enforte  que  tou- 
tes holiillte?,  de  part  &  d'autre  cciTeront  entiè- 
rement par  Mer  &  par  T'.Tre.  Toutes  qiie- 
rélits ,  me(lnte)ligcnce&dirputes  celTeront  en- 
tre LeursMajellez  ,  &  elles  procureront  tin- 
cercment  &  avec  zèle  mutuellement  le  bien 
&  l'intérêt  l'une  de  l'autre  ,  puîrque  la  con- 
fiance H  l'union  font  entièrement  rétablies  ch- 
ue lueurs  Majçilez  &  leurs  Royaumes  ,  f<. 
qu'elles  ont  réfolu  de  !a  ifortifier  de  plus  en 
Z  ^  plus, 
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plus  ,  ainli  qu'il  convient  à  de  bons  roilins 

&.  Allifï. 

1 1.  Tous  dommages  ,  dégâts  ,  torts  ,  of- 
fenfcs  &  préjudices  ca«l'e2  de  part  &  d'autre 
pendant  la  guerre,  foie  par  ifcn'ts  ou  par  ac- 
tions, feront  enltvelis  dans  un  oubli  éternel , 
enforte  qu'aucun  des  Partis  ne  s'en  lèrvira  à 
l'avenir  contre  l'autre,  &  n'en  tirera  non  plus 
vengeance,  que  li  les  chofès  n'ctoîent  point 
arrivées,  cnfortc qu'en  vertu  du  prélènt  Trai- 
té ni  les  Royaumes  ,  ni  les  Sujets  refpedifs 
ne  pourront  ,  Ibus  quelque  prétexte  que  ce 
puiffc  être,  en  rapellcr  le  fouvenir. 

ll\.  L'entière  liberté  du  Commerce  &  de 
la  Navigation  fera  rétablie  ,  tant  par  Mer  & 
Rivières  que  par  Terre,  entre  les  Sujets  de 
Leurs  Majellez  ;  6t  il  fera  défendu  de  part  & 
d'autre  d'y  aporter  aucun  empêchement  ,  ni 
de  défendre  le  libre  cranfpors  des  marchandifes 
&  vivres,  ainli  qu'il  eft  en  ulàge  en  tems  de 
paix. 

I  V.  Pour  prévenir  &  détourner  tout  ce  qui 
pourroit  donner  lieu  à  quelque  dcfunion ,  mé- 
contentement ou  ditpute  entre  les  deux  Partis, 
Leurs  Majellez  di:  Dannemarc  &  de  Suède 
renoncent  par  le  préfent  Traité  de  la  manière 
la  plus  forte  à  tous  Traitez  ou  Accords  & 
Alliances  faites  avec  d'autres  Potentats,  en- 
tant que  ces  Traitez  ,  Accords  &  Alliances 
feroient  contraires  au  préfent  Traité  de  Paix; 
&  dès  à  préfent  ni  l'une  ni  l'autre  des  Parties 
n'entrera  dans  aucun  Traité  ou  Alliance  qui 
pourroit  être  préjudiciable  ou  caufer  quelque 
obftacle  à  l'autre. 

V.  D'autant  que'par  les  précédens  Articles 

une  folide  Paix  à  bonne  harmonie  ell  rétablie 

entre 
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entre  les  Couronnes  de  Diiiiiiem:ii  c  &  de  Sué- 
de, &  qu'il  eft  Ilipulé  que  les  Alliaiicesfaites 
pendnni  celte  malheurcLUl;  guerre  feront  an- 
nulléc^  ,  Sa  Majelli  de  Dannemarc  s'oblige 
particulièrement, <îîde  la  manière  la  plus  forte 
par  le  préfenc  Traité  ,  de  n'afliiïcr  pendant 
cette  guerre  le  Czar  de  Mofcovic,  fous  quel- 
que préteite  quece  foit  ,  ni  de  fes  confcils, 
ni  de  (es  forces ,  ni  de  quelqu'autre  manière 
que  ce  foit.  Et  d'autant  que  c'elî  l'inuïrêt 
non  feulement  du  Roi  &  de  la  Couronne  de 
Dannemarc,  mais  aulfi  d'^iutres  Nations,  que 
celte  guerre  fini/Te,  enlbric  qui:  'a  liberré  du 
Commerce  fe  r^tablifle  dans  la  Mer  Baltique, 
Sa  Majefté  de  Dannemarc  promet  de  ne  fou- 
ftir  dans  aucun  de  fes  Ports  des  Mets  dcDan- 
nemarc  ou  du  Nortwege  aucun  Câpre  Mof- 
coviie  qui  pourroit  troubler  ladite  liberté  du 
Commerce  &  de  la  Navinaiion  ,  elle  ne  per- 
mettra pasauITi  qu'ils  y  canduilcutde  priles,de 
quelque  Nation  que  ce  foit;  &  s'il  arrivoit  qu* 
ces  prifes  entralTent  dans  les  Pods  de  Sa  Ma- 
jeftc  ,  elle  les  reftituera  aux  Propriétaires ,  ce 
qui  doit  s'entendre  réciproquement  delà  Suè- 
de,enforte  que  fi  l'on  faiibit  quelque  prife  fur 
les  Mofcovites  ,  elle  ne  pourra  trouver  de 
proteâîondans  les  Ports  de  Dannemarc. 

VI.  D'autant  que  Son  Altcife  le  Duc  de 

Slefwîck-Holllein  a  eu  part  à  la  Guerre  du 

Nord,  &  que  iVtroitc  Alliance  qui  eli  entre  — 
ce  Prince  &  la  Couronne  de  Suède,  pourroit 
itre  un  obilacle ,   par  raport  au   Duché  de 
Siefwick,  Sa  Majefté  de  Suède  diîclarepour 
elle  Â  la  Couronne  de  Suède,  &  promet  par-  — 
le  prirent  Article  de  ne  s'opofer ,  ni  direÛe-" — 
ment  ni  indireflcmcnl ,  s  ce  qui  pourroit  avoir   - 
Z  S  ixé 


■  Mins  10'  ï  ,     ,5  tout  pour  1  =^ 
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qui  n'apartient  pas  à  cet  équivalent ,  Sa  Ma- 
jcfté  le  Roi  dt  Dannemarc  la  cedc  au  Roi  & 
a  la  Couronne  de  Suéde,  avec  toutes  les  prc- 
tenfions  qu'elle  y  peut  avoir,  &  promet  auffi- 
iht  après  la  Signature  du  prt^fent  Traité  d'en 
faire  fortir^fôn  monde ,  &  de  laîfler  jouir  le 
"Rbi  &  la.  Couronne  de  Suéde  du  proit  in- 
dirpDiable  que  ladite  Couronne  a  fur  ladite 
Ville.fit  le  Territoire  dc,Wifinar. 

I  X.  En  confideratîon  des  furdiics  Celîions 
Sa  M aj elle  de  Suéde  conicnt  par  le  préfenc 
article  qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  plus  de  diffé- 
rence de  Nation  dans  le  Sond  &  les  deux 
B^Its,  en  forte  que  le  Royaume  de  Suéde  re- 
nonce à  la  I''ranch:fe  des  Péages  dans  le  Sond, 
&  les  deux  Belts ,  donc  il  a  jouV  en  vertu  des 
Traitez  préccdens.  Ainfi  à  l'avenir  les  Sujets 
du  Royaume  de  Suéde  &  des  Ptovinccs  qui 
en  dépendent  payeront  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
-Pannemarc  &  à  les  Succefleurs  les  Penges 
dïiis.IeSond  &  les  deux  Bclrs  pour  les  VaiP- 
féaux  &  leui  carnaifon  fur  le  même  pied  que 
les  ÀnRlois  &  Hollandois,  ou  autre  Nation 
qui  fera  en  cela  la  plus  favoriféc  du  Dannc- 
marc;  à  commencer  du  jour  de  rechange  des 
Raii.fications  du  préfent  Traité^  &  que  les 
articles,  qui  concernent  les  Ceffions &  Con- 
ventions, leront  eiecutez.  Sur  quoi  l'on  eft 
convenu  ainiï,  quclorfque quelques  Vaîireatix 
&  effets  des  Sujets  deSuede  paflTeront  leSond 
ou  les  Belts,  ils  feront  traitez  ,  commelaNa- 
tion  la  plus  favodfée  dans  le  palTaf^e  lent  ou 
prompt,  ou  en  d'aures  accalîons. 

X-    Le  Roi  di;  Suéde,     pour  donner  une 

.preuve  encore  plus  fenfible  du  defir  qu'il  a  de 

conclure  la. Pals,  promet  pour  lui  &  pour  )a 

Cou- 
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Couronne  de  Suéde  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Danneinarc,  outre  la  renonciation  à  la  Fran- 
chife  des  Péages  du  Soad ,  la  fomme  de  600. 
mille  Rixdaldrcargcntcourant  payable  en  ban- 
nes pitJces  de  \  fur  le  pied  de  Lcipfick  de  l'an- 
née 1690.  de  1 1.  Ryxdaldres  au  marc  d'argent 
fin,  pour  toutes  prétenfîons  du  Roi  de  Daji- 
ncmarc,  lequel  payement  fe  fera  en  une  feule 
fois  en  boimes  Lettres  de  Change  fur  Ham- 
bourg, qui  feront  remifes  fis  femaînes  après 
la  Signature  du  préfent  Traité,  ou  plutôt, s'il 
fe  peut,  aux  Hiuts  Médiateurs  pour  lecomp- 
te&  ufige  du  Roi  de  Danncmarc  ,  pour  les 
remettre  entre  les  mains  des  CommilTaires 
nommei  par  ledit  Roi  de  Dannemarc,  afin 
■qu'elles  foient  eiaScment  payées  auflitôt  que 
la  Ceflîon  (lipulée  dans  l'Article  fuîvant  fera 
faîte  &  exécutée,  &  que  les  Forts ,  Duchez, 
Principauté!  &  autres  Places  auroientété  éva- 
cuées  &  remifes  à  Sa  Majefté  de  Suéde  par  le 
Roi  de  Dannemarc  conformément  aux  Arti- 
cles VII.  &  Vin. 

X  I.  Aulfi-iôi  que  la  fufdite  fomme  de  600. 
mille  Ryxdaldres  aura  été  remife  de  la  part  de 
la  Couronne  &  du  Royaume  de  Suéde  au  pro- 
fit du  Roi  de  Dannemarc  entre  les  mains  des 
Médiateurs,  ainlî  qa'il  eft  réglé  par  l'Article 
précédent  ,  les  Gouverneurs  &  Officiers  du 
Roi  de  Dannemarc  remettront  le  m^me  jour 
entre  les  mains  des  CommilTaires  &  des  Trou- 
pes du  Roi  de  Suéde  les  Forterelfes  de  Stral- 
fundt  &  Marrtrand,  la  Principauté  de  Rugen, 
A  la  partie  de  la  Pomeranie  conquîfe  par  les 
Danois ,  fans  aucune  exception  de  ce  qui  a 
été  flipulé  par  les  Articles  précédens;à  favoir 
les  Forteielfes ,  Païs  &  Ifics ,  dans  l'état  où 
elles 
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elles    ^toient    pendant    la    Tulpenfion    d'ar- 
mes  &   l'Artillerie   avec    les  Magaîins  dans 
I  Vétat   où  elles  étoîent  luivant  la  Jilte  qui  en 
I   IL  éi6  faite  lorfqu'elles  font  tombées  au  pou- 
\  ^oir    des    Danois  ;  aufli-tôt   que  la  fufdite 
J  évacuation  aara  itt  laite,  les  Troupes  du  Roi 
de  Danuemarc  qui  font  ou  dans  les  Forteref- 
fes  ou  dans  le  plat  Païs  en  fortiront  le  plutôt 
poflîMe,  foit  par  eau  ou  par  terre  fuîvant  Ici 
commoditez  qui  fe  pnîlejiteront,  &  dès  lori 
les    Coiiimillaires    Suédois ,  fuivant   l'ordre 
qu'ils  en  auront  du  Roi  leur  Maitre  fourniront 
aax  dîtes  Troupes  Danoifes  la  fublîliaiice  né- 
cdlaîre  nui  depuis  du  Roi  deDannemarc,  Ce 
qui  fera  regl4  ainli,  favoir  que  dujour  que  la 
fufdite  foinme  de  éoo.  mille  Rixdaldres  fera 
temifc  aux  Médiateurs  la  livrance  des  rations 
de  Pain  &  de  fourage  ne  fera  plus  à  la  charge 
du  Pais ,  &  les  Officiers  &  Soldats  logeront 
dans  les  quartiers  qui  leur  feront  affignez  par 
les  Coinmilfaires  Suédois.     Les  ComniJlFaires 
de  part  &  d'autre  aufli-tôt  la  Signature  du  Trai- 
té avant  l'eipiraiîon  de  la  fufpenfion  d'armes, 
feront  ceffer  ce  qui  refte  à  païer  des  contri- 
butions &  autres  taies   en  confideration  du 
facheuJ  ^lat  où  les  habïtans  du  Païs  ont  été 
réduits  par  cette  trilte  Guerre,  de  mime  oii 
ceflcra  d'abatre  les  bois   &  d'exiger  ceux  qui 
font  abatus  d'autant  que  toutes  les  prétcnlion» 
du  Roi  de  Dannemark  fe  trouvent  compen- 
ses   par   la   renonciation  à   la  franchife  du 
Sondt  &  le  payement  des  600.  mille  Ryxs- 
daldres.     Quant  aux  archives  de  Stralfundt, 
Gri^wald  ,   &  Wirmar  &  à  la  Bibliothèque 
du  Tribunal  de  cette  dernière  place  &  autres 
litres  ou  écrits  qui  concernent  le  Païs  &  oui 
fc 


ft'trouveiu  au  pouvoir  du  Daniiemark,  ils 
fefoiu  fidtkment  rcflimez  au  Roi  &  à  la  Cou- 
ronne de  Suède  ;  toutes  les  fentciices  réiiducV 
par  les  Danois  dans  la  PoniLTanie  fortiront 
leur  entier  tRet,  &  les  habitans  des  VJJleï  If- 
Ics  &  Fais  cL-déi  feront  aiifous  du'.ïérinènr  de 
fidélité  fait  au  Roi  de  Dannemark  &  leront  à 
l'avenir  entièrement  fommis  '  au  Roi  &  au 
Royaume  de  Siiède. 

XII.  Les  Sajcts  de  part  &  d'autre  de  quel- 
que état  ou  qualité  qu'ils  Ibycnt,  rentrerppt 
d'abord  après  la,  lignaturc  du  prcfent  Traité', 
eti  polTeflion  des  terres  &  biens  meubles  0,1^ 
immeubles  confifijuei  fur  eux  à  roccalioh  de 
la  prcfente  Guerre,  après  qu'il  i^uront  foi^rnî 
les  preuves  reqûifes  ;  enforte  qi^e  lan s  autres 
fûtme  de  procès  &  fans  la  moindre  coinpen- 
latîon  lii  de  part  ni  d'autre  de^  avantajçes.ttçeï, 
ils  rentrerotit  en  pleine  &  cntiçre  pôÎTeflloii" 
des  biens  &  terres;  pônTc-dées  avant  la  Gûçrré.;^ 
à  condition  ncarimoins,  par  raport  au  terrés 
pô'fledccs  foit  par  quçkjuc  ci;j^ipmutiauté'  oi^" 
perfonnes  privées,  pbùrri-niréfien&'ainelipra-. 
lion  defqlieiles'on  ,ai^ra  .fait  plus  de'dépérilçi^ 
qii'énés  ne  portoieiit.  de  revenues  ,.  que  les' 
propr{i5tair'es  teftitueront  ces  dépenfés  en  ren-. 
ti|ànr  en  polTcfOon,  d'autant  que  lafàifon  t)Ç^  j 
fpufrépointdedelais  :  oufurplus  tous  les  bîeqj'  j 
déi  qrelqitc  efpéce  que  ce  foit,  feront  ce^.[  , 
dès  dans  l'état  où  i!  fe  trouvent  à  prrf-' 
féht&  encore  dans  un  meilleur  s'il  étnirpolîlbte. 
Toutes. prêt enlioas,  .inftauçes  &  droits  acqiiïs 
pendant  la  Guerre.  par'lesSujèts  de  Leurs  Ma- 
jértezei^  vertu  des  Loix  dés  Rôyaurnes  ,  foit 
p^'r  Seji^enccs  b^  autres  voyes  légîtîthès,  &de_ 
qa'èrqtfe  trianlère  qiié  ce  foit,  comme  aùfîi  les' 
pré- 
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pr^sealions  &  griefs  qui  ont  exiliez  avant  ou' 
pendant  laGuerrc,  &  qui  cxifteni  encore, tant" 
entre  Leurs  Majeftci ,  qu'entre  eus  en  par-^ 
ticulier  ,  demeureront  dans  toute  leur  forcé! 
TaJis  que  laGutrre  en  ait  rien  diminué  ;  à  cet' 
eèefJ^Sjdcus  Parties  ^^ionimeront  trois  Coin-. 

I  iDÎJlfïirÇS  Plénfpotenlîanes,  qui  un  mois  après''' 
la^'gnature.du  préfcnt  Traité  fc  trouveront 
dans  un  endroit  dont  on  conviendra  ,  &  ter- 

I  mineront  tout  différent ,  ainll  qu'il  aparlien- 
dra,  ou  les  renvoyera  par  devant  le  Trifaijna] 
aaquel  elles  autoient  refïurties  avant  la  pré- 
f^nte  Guerre,  à  condition  que  toutes  plaintes' 
&  diiTerens  ccJTetont  entièrement,  trois  mois 
aptes  l'ouverture  de  la  fufdite  Commîflîon. 
"tous  ceux  qui  pourront  prouver  que  ceux  qui 
pendant  cette  Guerre  aïaiit  polîcdé  leurs  Ter- 
I^ ,  comme  particuliers ,  les  auroîent  gâtées  Â' 

I  Jaiffé  dépérir  de  propos  dclit>eré,pourontaijiïî  ' 
l'adrellèr  à  la  mÉme  Commiflion  ,  qui  leur' 
prétefa  main  forte  pour  la  réparation  du  pré-' 
judice  prouvé,,  &  leur  rendra  prompte  juftî- 

I  ce:  tout  ce  que  delTus  concerne  auffi  ceux  qùî^ 
pendaDt  la  Guerre  ont  fnivi  le  parti  de  l'uiie' 
on  de  l'autre  des  deux  Puîflances  contrac- 
tantes. 

,X.nr.  Les  prîfonnîers  de  Leurs  Majeflej;, 
à,C.  quelque  rang  qu'ils  foïent,  feront  rendus 
fans  rançon,  &  tout  ce  qui  aMta  été  commît^' 
départ  &  d'autre  par  maniéré  de  repréfainés.' 
fera  mis  en  oubli  comme  s'il  n'étoit  pas  arri- 
va,, &  l'on  ne  prendra  pas  garde  à  la  pluralité 
dej  Prifonniets,,  m  à  ceux  qui  auront  déjà  été, 
tçjach^  dç  part  ou  d'autre  en  venu  du  Cartel; 
«IjôtéîiJesdétes  contraflées  par  les  ofGcîerg 

j  pendant  leur  prifon  ,  feront  liquidées  dà'ri^'le 
ter- 
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terme  de  deux  mois  pjr  les  Commifiàires,  & 
leurs  Majelteï  pourvoyerunt  au  payemcntdef- 
diies  dëtes  tant  »ux  dépens  de  leurs  tnides  que 
des  autres  biens  qu'ils  podcdcnt  dans  leursE- 
tats,  mais  elles  payeront  k-sdettesdeccur qui 
fc  font  retirez  ou  qui  ne  font  plus  au  fervîcc 
&  qu'ils  auront  contractées  en  pn'fbn,  néan- 
moins les  preuves  ou  le  payement  defdices 
d(?tes  ne  pouront  retarder  l'exécution  des  au- 
tres Anicles  du  prêtent  Traite, 

XIV.  D'autant  que  pendant  &  même  a- 
Tant  cette  Guerre  il  s'cft  élevé  quelques  di- 
fcrens  entre  leurs  Majellei  par  raport  auï 
limites  en  Norvège  du  côté  de  la  l>aponie, 
cnforte  que  fuivant  les  avis  que  l'on  a  de  ce 
PaVs,  on  prétend  de  part  cS;  d'autre  que  des  fu- 
jèts  relpeâifs  le  feroient  établis  fur  les  terres 
de  l'autre  Puiflance,  il  a  été  réfolu  que  l'on 
nommera  des  commillaîres  de  part  &  d'autre  qui 
fe  trouveront  fur  les  lieux ,  trois  mois  après 
l'échange  des  ratifications  ,  &  après  les  ré- 
cherches néceflaires  faites  avec  ejtaâitode,  ré- 
gleront les  limites  des  deux  Laponies  con- 
formément aux  anciens  Traitei  aufquels  il 
ii'eft  fait  aucnn  changement  &  fur  lefquels 
celui-ci  eft  fondé. 

XV.  Quant  à  la  pofte  Suédoifc  établie  en 
Dannemarc,  Sa  Maj.  Dan.  a  demandé  qu'il 
ne  foit  plus  permis  à  la  Couronne  d«  Suède 
de  tenir  un  Commis  des  Podes  àElfencur,  ' 
&  que  les  Lettres  de  Suède,  qui  jufqu'à 
préfent  ont  palTé  deui  fois,  ne  puiflent  plus 
paflcr  qu'une  par  femaine  ;  mais  comme  le 
bien  public  n'a  pas  moins  d'intérêt  que  le 
Commerce  que  cette  affaire  contîaue  ftt 
rjincien  pîad ,  &  oomme  le  Rot  &  la  Cod- 

lOtf 
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ronne  de  Suède  ne  prétendent  aucun  chan^fe- 
mciîi  dans  le  libre  pallagt:  des  Polies  de  Dan- 
nemftrc  pour  1^  Norwege,  on  cil  convenu  de 
part  &  d'autre  fur  la  propoiition  des  Média^ 
teitfs  que  le  Roi  de  DanneiTiarc  tiendra  de  fa 
pajt  ,un  Comjn^s  à  Heliiugburg,  &  pourra  en- 
KOyer  fes  Lettres  une  fois  parfemaine  en  Suè- 
de, coi^ine  la  Su^ède  de  Ion  côté  pourra  auHi 
I  envoyer  les  fiennes  une  fois  feulement  par  fe- 
I  inaine  par  le  Danncinarc,  à  condition  queles 
I  Portes  continuwom  fur  le  même  pied  que  ci- 
I  devant,  tant  vers  Hambourg  par  les  terres  Da- 
Iioifes ,  que  de  Daniiemarc  eu  Norwege  par  ks 
terres  Sucdoiles;  &  comme,  les  Sujets  de  la 
Couronne  de  Suède  étant  à  préfentaffuietis  au 
P<age  du  Sondt,  ladite  Couronne  a  d'autant 
plus  bcfoinde  tenir  un  Commis  à  Elfeneurpar 
rapott  à  leurs  vaîireauï,&  à  l'exemple  desau- 
tresNations  trafiquantes  qui  ont  leurs  Com- 
mis à  Helfingdr.  De  plus  SaMaj.  Sued.s'en- 
Rige  de  donner  les  ordres  nccelTaires  à  ce  que 
Celui  qu'elletiendradans cet  endroit,  necaufe 
aucun  préjudice,  tprÇ  ou  dommage  aux  Polies 
5anoîîes;&  détendre  bonne  &  promie  juflicc 
en  tout  tems  fut  léi  plaintes  qui  pourtoient  lui 
en  être  faites  ;  ce  que  le  Roi  de  Dannemarc  pro- 
met auffide  foQ  càté  par  raporc  aus  Commis 
àu*n  tiendra  à  HpUinRhurg. 

XVI.  LesautresTraitL'z  conchis  ci-devant 
entre  le  Dannemarc' &  hSi^ède  font  rcnouvcl- 
1 1«  &  confirmeT,  p^x  le  prêtent  Article  comme 
1  s'ils  étoient  ici  in  fefiçï  dans  leur  entier  4(  de  mot 
Lï  mot,  à  l'eïceptîcjn  de  ce  qui  pourroît  être 
I  contraire  au  préfçiit  Traité. 
I  XVII.  Tous  les  Points  &  Articles  ci-defTiis 
lieront  ratîficï  parleurs  Majeftez,  &  les  Ratifi- 
ToOTû  /.  A  a  calions- 


L 


370         Recueil  Hip&riqtit  ^A^es^ 
cacions  feront  échangées  dans  U  meilleure 
me, dans  l'el'pacede  quaire  feinaiaes,â  co 
ter  du  jour  de  li  Signature,  ou  pla[ôt,s' 
peut. 

Enfoi  dequoi,  deux  eicmplaires  unîfor 
ayant  été  dredci ,  les  Plénipotentiaires  du 
de  Daiinemarc  ont  ligné  l'un ,  &  ceux  du 
de  Suède  l'autre  ,  &  y  ont  apofé  le  Sceai 
leurs  armes. 

A  Friedricksburg  U  3.  Juillet  1710. 

(L.S.)  Paul  van  Loeuwemoei 

Elucidation  des  Articles  precedem 
Traita  de  T^aïx  entre  Sa  Majejï 
*Dannemarc  tSSa  Majejîé  ^/aC 
Tonne  de  Suéde, 

"PX'Autaiit  que  pour  prévenîr  toute  difpu 
^^  aététronvé  nécenkirededonner  quel 
elucidation  fur  te  Traité  de  PaJientreS.  J 
Roi  deDanemarc&deNorweged'unepar 
S.  M.  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suède  d'à 
parr,  ligné  à  Friedrîcksburg  le  3.  juillet  i 
par  leSr.  vnnLoeuwcnnehrn  Velt-Maréch 
Plénipotentiaire  de  S,  M-  de  Dannemarc  f 
Nbrwegc,  &àStokholm!e3. Juindelann 
année  par  les  Confeillcrs  Plénipotentiaires  c 
^1.  fie  de  la  Couronne  de  Suède,  oneftcoilv 
de  ce  qui  fuit  par  la  médiation  &  les  bons  oB 
de  Myl()r.i  Cartcret,  AmbalTadeur  de  Sa  ] 
jeP.é  Biiianuîq'je  ,    &  Médiateur  de  la  I 
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«ntie  Leurs  Majeftcz  de  DanDemarc  &  ds 
Suède, 

Quoique  dans  les  art.  VII.  &  XI.  du  Traîti 
de  Pa'ïon  foît  convenu  que  les  Terres  &For- 
tcrelffs  feroient  reiti  tuées  par  le  Roi  de  Daniie- 
marc  à  S.  M.  Â  à  la  Couronne  de  Suède  dans 
l'état  où  elles  étoienc  pendant  la  furpcnlion 
d'armes,&  l'artillerie  &  les  magafins  dans  l'état 
où  ils  étoiest  au  tems  de  la  reddition  defdites 
Places,  onell  conveau  de  pi  us,  que  pour  pro- 
venir toutes  difputes ,  les  Forterefles ,  Pai s ,  Ar- 
tilleries AMagazins  feront  rendus  dans  l'état  où 
ilBfoni;&  après  l'évacuation, S. M. deDanne- 
marc  pourra,  le  plutôt  pofllble,  retirer,  fans 
aucun  cmpcchement ,  fes  VaîiTeaux  de  guerre 
qui  le  trouveront  à  Stralfoadt  en  Pomeranie, 
saâ  Mardrand,  avec  tous  leurs  agreils&  équi- 
pées. 

Qnant  à  la  ville  de  wîltnar, dont  il  eft  parM 
(Isfis  l'Art,  Vin.  onell  convenu  par  lepréfent, 
qu'elle  ne  fera  jamais  rétablie,  &  que  par  raport 
ifeï  f:irtificationï  elle  reflera  dans  l'état  oà 
•lie  ert. 

Par  raport  au  payement  des  600.  mille  Ryx- 
daldres  cn^  furie  pied  de  Leipfickdel'aniâpo. 
queS-M.&laCouronnedeSucdedoivcnt  payer 
au  Dannemarcfuivant  l'art.  X. ,  il  eft  ftipulé  ci- 
^cfTement  par  la  préfente  que  les  Médiateurs 
délivreront  aui  Commî flaires  Danois , auflî-tôt 
<|tte  les  Troupes  Danoifes  feront  forties  des 
Places.de  bonnes  Lettres  de  change,  fur  de  bons 
&  fii6  fans  Négocians  à  Hambourg  pour  le  paye- 
■Jnent  de  ladite  fomme  de  âoo.  mille  Ryisdal- 

>aant  au  bois  adjugé  «n  Pomeranie,  dont  îl 
Eparlé  Art.  XI.  â.  M.  de  Danaemarc  &  de 
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Norwegc  fc referve  1  e droîc  de  tranlporter ftiâifc    I 
de  tuut  droit  leboîs  déjà  coupé  &porté  au  lira 
de  l'embarquement  ,du  refte  on  ne  caufera  au- 
cun autre  dommage  au  PaVs,  &  l'on  n'abatra 
plus  aucun  arbre. 

CJutrectci  il  a  Été  (lipulé  (^ac  toutes  les  pcr- 
fonncs  infîallées  par  S.  M.  Dan.  dans  queiijue 
'«nploi  civil  dans  la  Pcmeranie!5c  dans  i^I^ede 
Rirgen,à  la  place  de  cens  qui  (ont  morts, pen- 
dant l'ad mini ilrat ion  dés  Danbfs,  aînlî  que  les  i 
■Ecclefialliquesdans  la  Pomeranie&  l'IIleRu- 
Ren  ,  y  feront  Confiifnei  dans  leursdîts  cm-  « 
plois.  _  \ 

D'autant  qu'il  eft  parle  dans  l'Art.  XIII,  det 
Commiiraîres  qui  doivent  être  nommez  pour 
régler  de  part  &  d'autre  les  prétenlîons  que  lès    ' 
Sujets  rcfpcaifspnurrolént  forcer,  il  eft  rffh- 
lu  que  les  fufdits  Comrnîiraîrcs  s'alTemblerbitt   . 
à  Elfeneù'r'on'àHeHingburg.  j 

Quant  aux  Poflcs  dont  il  eft  parlé  Art.  XV.  ' 
outre  ce  qui  y  ell  déjà  Itipulé,  on  eft  encore 
convenu  t^ue  Von  caChctefa  toujours  la  Valîïë 
delapofteà  HelIîngor,&cenedeDanneinar<î  '' 
pourla'NorWège  à  Hellîngbiirg,ilefteiprefle-  '^ 
mentdiîfeiîdii  ans  Portillons  départ  &  d'autre,  '*■ 
d'avoir  une  féconde  Valîfc, de  prendredesLet-  .': 
rrcs  particulières  de  qui  que  ce  foît,  &de  fou-  € 
(1er  lecorivec  ni  de  part  ni  d'autre.  ti 

Tourcequicîi  ftîpuléci-deiics  fera  de  h mé-  ■: 
me  force  que  le  Traité  de  Paiï  conclu  cnire  T. 
LcuTsMaptOeideDannemarc  &  deSuède,  &  * 
comme  s'iiétoKhiferédans  ledit  Traité  de  mot  '■ 

Cette  Elucidatîon  du  Traité  de  Païi  fera  auffi  - 
ratifiée  par  Leurs  fufdites  Majéftei,  ft  les  Rati-  1 
£cations  «i  fttont  échangées  le  rriime  jbnr  4 
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en  même  tems  que  celles  du  Traita  de  Paix. 
Fait  à  frcderichsbourg  le  3.  Juillet  1720. 

V.  A.  y.  HoLSTEiN.     D.  Wibe.         ' 

C.   SCHESTEDT.  J.   C.   V.  H  O  L- 

STEM. 

Traité  de  Paix  entre  le  Roi  de  Pruf- 
fe  ^  la  Reine  ^  Couronne  de 
Suéde  conclu  à  Stekbolm  Un. 
Janvier  1710. 

Au   NOM   DE   LA   SaIWTE  ET   INDIVISI- 
BLE Tkinite', 

1   OOrt  notoire  que  le  fereniflîme  &  trcs-Puîf- 

l  |3  fi»"t  Prince  &  SeîgneurFredericGuillaa- 

î  J  me  Roi  de  PruHe,  Marquis  de  Brandebourg, 

^1  Eleâeiir   &  grand  Channt»cllan  du  S-  Empi- 

"1  re     Romain ,    Souverain    Prince    d'Orange 

[  Neufchatel  &  Vallangin,  Duc  de  CiUeldres, 

Magdebonrg,  Cleves,  Berg  ,  Stetin,  Pomera- 

nic  ,    Vandalie  ,   Mecklenbourg    &  CroiFca 

en  Silefie,  Bnrgrave  de  Nuremberg,  Prince 

l  d'Hilberftadt,  de    Minden,   Gamin,  Wen- 

1  den,  Schwerin,  Raaet>ourg&  Meurs,  Com- 

1  le  de  Hoheniollern,  Rapin  ,  laMarcît,  Rt- 

1  vensberg,    Hohenfleïn,   Teklenbourg,  Lin- 

I  gen,    Swerin ,   Buhren»  &   Lehrdam,  Mar- 

1  qais    de  Tefvere  &  Fliiîlngen,  Seigneur  de 

l  Bjveilein   &   des    Pais    de   Rollyck  .   St:ir- 

It,    Lavenbourg,   Butao  ,   Arlày  &  Brc- 

&c.  &c.  &c.  d'une  part,  &  la  Sercnif- 

l'iule  I.  *  Âa  fime 
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étoit  entre  eux  ,  une  fincere  inttnt 
jlr  de  rciablir  au  plutôt  ta  bntine  in 
&  harmonie  qui  a  toujours  lublîftc 
&  ayant  remarqué  avec  beaucoup  di 
tion  que  le  fercnillîme  &  très-puïnà 
&  Seigneur  George  Roi  de  la  Gran 
gne  de  France  &  d'Irlande  Defenli 
foi,  Dac  de  Brunfwick  &  Liiiieboi 
teui  &  Archi-treferier  du  Saint  En 
main  veutlbieu^employer  fcs  foin! 
pour  parvenir  au  même  but ,  ce  qui: 
la  bcnediâioD  de  Dieu,  l'efietfonha 
tant  que  Sa  Majclîé  le  Roî  de  la 
Bretagne  par  le  moyen  du  Traité  ' 
vec  Sa  Majefttf  de  Suède  le 
1719  oûSaMajcIlé  Britannique  e 
im  de  quelques  poinrs  Préliminaires 
vent  fervir  de  bafe  &  de  fondement 
entre  leurs  Majeftei  de  Prulfc  &  à 
par  les  louables  &  confiantes  înlla 
Couronnes  pacifiantes  &  la  mediatit 
renilîîmc:  &  .trci.-Fuil(àut  Piincc  & 
Louis  XV.  Roi  de  France  &  de  Na 
le  Canal  de  fon  Réfident  &  Plenip 


Negoctattons  y  Mémoires  (^  Traitez.  J7f 
Mcyerfeldt  Sénateur  ,  Gtfnifral  d'Infanterie, 
Gouveineor  Général  de  la  Pomeranîe  &  de 
Kugen ,  &  Confeiller  de  Chancellerie  ;  le  Com- 
te Charles  Gullave  Ducker  Sénateur,  Ve'.t- 
Mar(5chal ,  &  do  Cotileil  de  Guerre,  le  Com- 
te Gullave  Adam  Taubc  ,  Sénateur  &  Goa- 
verneur  de  Stockholm;  le  Comte  Magnusde 
la  Gardîe  ,  Sénateur  ,  Prnifidcnt  du  Collège 
Royal  du  Commerce  ;  le  Comte  Jtan  Lil- 
lienfledt  ,  Sénateur  Cunfeiller  de  Chancelle- 
rie; comme  aulG  le  Baron  Daniel  Nicolas 
van  Hopken  ,  Secrétaire  d'Etat  ;  font  entrez 
eo  conférence  &  ont  conclu  le  Traita  fuivant 
fous  la  Médiation  de  Sa  MajeQtf  Britannique 
par  fon  Ambaffadeur  Eicraordinaire  &  Flcnî- 
potentiaire  le  Lord  Cartcret. 

I.  D'icicnavant  laguerTe&touteshoftilttez 
cefleront  entre  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Prufle, 
(es  Royaumes  ,  Principautez  ,  Provinces, 
Terres,  Villes,  Habitans  A  Sujets  dedans  & 
dehors  de  l'Empire,  &  Sa  Majefté  de  Suéde 
&  le  Royaume  de  Suéde  les  Provinces,  Ter- 
res, Villes,  Habitans  &  S"ujèts  qui  en  dépen- 
dent ,  dedans  &  dehors  l'Empire  ;  &  il  ne 
fc  commettra  &  ne  fc  permettra  de  part  ni 
d'autre,  ni  dîreâement  ni  indireâcmcnt,fous 
quelque  préteitc  que  ce  puifle  5tre,  aucune 
hoftilité ,  qu'au  contraire  il  ?  aura  entre  Leurs 
dites  Majcdei  &  leurs  Sujets  refpeâifs  une 
bonne  &  entière  «mitié  &  correfpondance, 
il  le  Commerce  fers  rétabli  dans  fa  libené  par 
,  Mer  &  par  Terre,  entre  les  deiii  Royaumes 
[  4  leurs  Provinces ,  &  fera  favorifé  de  tourcC 

lanières. 

".Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  entier 

J  ft  smuiflic  de  tout  ce  qui  aura  éti  en- 
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trepris  l'nri  contre  l'autre,  de  quelque  manic- 
're  que  ce  (bit.  Si  pcrfonne  de  pan  &  d'autre 
ne  fera  puni  ou  inquiété  pour  ce  fujèt,au con- 
traire tout  reliera  en teveli  dans  l'oubli;  &  les 
deuE  Panût  chercheront  &  procureront  dès 
à  préfent   la  gloire,  le    profit   &  l'avantage 
l'un  de  l'autre  de  tout  fon  pouvoir  &  eittou- 
tes  occalious ,  en  aidant  à  éloigner  &  détour- 
ner tout  dotnmafje  &  préjudice.     En  confe- 
quence  tous  les  piifonniers   faits  de  paît  &     ' 
d'autre  pendant  la  guerre  ,  de  quelque  rang    ' 
qu'ils  foiént,  fans  aucune  exception  ,  feront 
rendus  ■&  mis  en  liberté  fans  rançon  auffi-tôt    ' 
après  l'échange  des  Ratiticarions  du  préfent    ' 
Traité. 

III.  SaMajeflé  de  Suéde  délirant  fiîre  d'au- 
tant plus  counojire  combien  elle  delîredecon-   i 
tribuei  de  fa  part  au  rctablilTement  de  la  bon-    \ 
ne  harmonie,   qui   a   été  ci-devant  entre  les 
■.Couronnes  de  Suéde  &  de  PruJTe ,  &  qui  n'a 
été  interromqui*  que  pendant  quelque  tems; 
par  fon  amour  pour  la  Pais;  &  en  confequen- 
ce  d,ii  iTr^îté  Freliiniitaire  &  dps  Articles  fe-  ■ 
parez  concWs  lc-;if  Août  1719.  avec  Si  Ma-  ï 
jellé  Brifariiuqùê',,.&  ratifié  aiiili  qu'il  ell  dit  1 
au  comin^ikcemeui  dit  prefant  Traité  ,  Sa  Ma*  i( 
je  (té  de  Sqé^e  cède  à  Sa.MajeÛé  le  Roi  de"  J 
Prufle,  à  fa,^ailoii  &  à  fes  Suçcelfeurs  fans  ; 
exception'  VH",P^"^"'^  1  tant   pour  Elle  que   | 
poUit  fe5"îlcrlti^s  &  Sucçeifeufs,  la  Ville.  d«  1 


Sietin,  le  lïi5tv%  etiije.Oder  &Pehftc,  avec  j 
s  de'(W,o41yi.  "'■■"■■ 


le's  iÔes  ■de'(W,(Jlm.,ai;  Û&dtilTi,  avec  tottS   . 


]js  D,rp,iis^^p,^a  uiàfty:  inaïuère  que  Je  tout  ■ 
i'étc'ccdé  « 'tranfpbrté  ,par  l'Empereur  &  ' 
rEmpiie,à,bi£;euron[iiij.d&.5ij<jde  par,  l'j^rti- 

Ma- 


Negociat'foni,  Mémoires  y  Traitez,  yff- 

Majell£  le  Roi  de  Prufli;  accepte  &  admet  en' 

tous  fes  points  la  (tipulatïon  réglée  à  fon  a- 

vamagCjpar  Sa  Majefté  Britannique  dans  le 

fuiàit Traité  du  ;î  Août  I7i9.,3uqucle;iefe 

taporte,  aînii  Sa  Ma) elle  la  Reine  de  Suéde 

cède  encore  pour  Elle,  fcs  Héritiers  &  Suc- 

ceflcars  à  Sa  Majclié  de  Prulfe  ,   fa  Maifon 

I  Royale,  fes  Hériiiers  &  Succelfeurs  fans  cï- 

ception  &  à  perpétuité  la  Ville  de  Stctîn  avec 

tout  [e  Dirtriâ  &  les  Terres  enirc  l'Oder  & 

la  Pehne  ,  les  Ifles  de  Wollin   &    Ufedoin, 

les  embouchures  de  la  Swine  &  du  Dievenau, 

le  Vrifch-Havc  &  l'Oder  ,  jufqn'à'  l'endroit 

où  il  fe  jette  dans  la  Pehne  &  perd  fon  nom, 

I   (ladite  Pehne  feruant  de  limites,.  &  reltanr  en 

1  commun  aux  deux  Parties)  pUno  pir»  ^  avec 

[  (DUS  Droits  &apartenances,  ainiiquelnfufdite 

1  Ville  cédée  au  Roi  de  Pruffe  ,  ledit  Diftria,. 

I  les  Ifles  de  Wollin  &  Ufedom,  Aies  fufdites 

I  boQChes  &  eaux  ont  été  cédées  â  la  Couron- 

I  ne  de  Suéde  par  le  Traité  d'Ofnabru^  du  'J 

f  Oâobre  1648.  &  de  la  même  manière  qu'en 

f  ont  joaï,  ou  dû  jouïr,  les  Rois  &  la  Cou- 

I  tonne  de  Suéde  depuis  ce  tems-Ià  ,  fnns  la 

I   moindre  exception,  avec  tons  les  Droits qu'v 

I  ont  eu  Sa  Majellé  de  Suéde,  fes  Predeccf- 

\  feurs  &  le  Royaume  de  Suéde  ,  fans  aucune 

I  diminution  ou  refervc ,   &  fans  aucune  con- 

1  uadiâion   future  ou  cmpécliement  quelcon- 

I  que  en  jullice  ou  hors  de  juilicc  ,  pour  potTe- 

I  der  'e  tout  en  pleine  &  entière  prapriefé;  Sa 

l  Majertc  de  Suéde  rcnonçnnt   entièrement  à 

:         as  les  Droits   &  lurîsdiiftinns  de  Jure  7er- 

riaii  y  Superhritulîi   qu'elle  a  eu  ,  ou  dit 

•■  ,ir  i»  locis  ccffis,  pour  toujours  &  de  la  ma- 

^  I  niete  la  plus  forte.  Déchargeant  pour  cet  cf- 

I.    ;  *  Aa  3  ïtt. 


Iji  Recuitî  Hificrique  tPÂUts^ 
fct,  ptr  le  préfent  Traitif,  les  Sujets,  Habî- 
taiis  &  Dépendons  dcfdics  lieux  cedet  à.  Sa 
Waiclié  Prufficnne  de  tous  devoirs  &  obliga- 
tions par  lelquelles  ils  écoieiu  liez  à  Sa  Ma- 
jelti  &  au  Roynumede  Snede,  les  renvoyant 
pour  ce  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,coin-  ■ 
me  à  Iciu  Icgïtime  Souverain. 

IV.  Maiï  <]iian[  â  ta  Séance  &  Suffrage  a-  ) 
partenant  à  Sa  Maje(l^&  la  Couronne  de  Sue-  : 
deicaufe  de  ce  Duché,  tant  àilaDiÈtedel'Eni- 

Ë're  qu'à  celles  du  Cercle ,   avec    les   autres 
roits  cédez  à  la  Couronne  de  Suéde  ratione 
vtti  isf  feffionis,  les  chofes  rc/ieronl  dans  IV-    ■ 
tat  réglé  par  la  Paix  de  Weftphatie  par  raport    ■ 
à  la  Pomeranle,  &  par  les  Conventions ,  Ac- 
cords h  Difpofiiions  entrt  la  Couronne  de 
Suéde  St    la   Maifon   Eleâorale   de  firandc-  i 
bourg.  1 

V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  pour  lu!  &  i 
les  lîeiis  confirme  les  Etats,  Villes  &  Habi-  i 
tans  du  Didriâ  qui  lui  cft  cédé  par  ce  Traité,  i-. 
comme  aoflî  les  lilcs  de  Wollin  &  Ufedom,  'i. 
la  Ville  &  Fortereffe  de  Stetîn,  &  autres  PU-  ï 
ces,  Villes,  Bourgs,  Châteaux,  Villages, &  c 
ce  qui  en  dépend  ,  fans  aucune  exception ,  en  a 
général  &  en  particulier,  dans  leurSXiibertei,  i 
Biens,  Droits  &  Privilèges,  tant  »*  EccltJUf-  i 
ticis  que  Polhicis,  tels  que  lefdits  Etats,  Su- 
jets &  Habîtans   les  ont  obtenus  fuccclîive- 
ircnt  de  leurs  Souverains  ,    &  qu'ils  leur  ont 
été  confirme!  dans  le  Traité  de  WeRphalie, 
ou  accordez  par  les  Rois  &  la  Couronne  de 
Suéde,  comme  aulïï  le  libre eiercice  de  Reli- 
gion  ,    conforme   à   l'invariable    ConfeflioD 
d'Augsbourg  ,  &aii  contenu  de  l'Ordonnance  , 
Ecclefiaû^*!^  de  Pomeranic   Tit.   1,   comme  t 

ope 


NegoctaitùnSi  Mémoires  Ç^  Traitez,  jjj 
une  Loi  fondsmcntate  du  Païs  ,  que  Sa  Ma- 
jeiî^  s'oblige  de  ne  point  troubler,  qu'au  con' 
tiaire  de  la  défendre  &  maintenir. 

VI.  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruffe  ,  pour  lui 
&  les  liens,  confirme  aux  Nobles  demeurans 
&  établis  dans  les  lieux  cédez,  outre  tes  Droits 
du  Paî>  ,  leurs  Privilèges ,  Apartenances  & 
Jurisdiâions  bien  acquil»,  comme  anflî  leur 
Droit  en  ce  qui  concerne  les  Ficft  ,  de  ta 
manière  qu'ils  ont  été  refern-i  auïdits  No- 
bles par  le  Traité  de  We;lphalic,  &  qu'iii 
les  ont  poffedei  ou  acquis  ,  &  dû  polfeder 
fous  les  Rois  &  la  Couronne  de  Suéde,  les' 
j  confervant  &  défendant  fans  en  violer  au- 
cun; comme  auffi  de  maintenir  &  défendre 
conlîammenl  dans  leurs  Droits  bien  acquii  les 
Pollefleurs  des  Fiefs  de  la  manière  qu'ils  les 
ont  occupez  au  commencement  de  la  derniè- 
re guerre,  fans  diiiimSioii  s'ils  les  ont  acquis 
des  précédens  Ducs  de  la  Pommeranie,  oh 
de  Sa  Majefté  régnante  de  Suéde,  &  de  fes 
Prédécefleurs  fucccflifs.  Et  par  confcqucnt 
tout  ce  qui  peut  être  arrivé  de  contraire  pen- 
dant cette  guerre  eft  annullé  par  le  préfent 
Traité,  &  toutes  choies  font  rétablies  fur 
l'ancien  pied,&telk*s  qu'elles  étojent  au  com- 
mencement de  la  guerre. 

Vil.  D'autant  que  fous  la  précédente  Re- 

fence  Royale,  laReduâion  &  Liquidation  or- 
onnée  &  exécutée  ont  donné  lieu  à  unç  infi- 
nité de  griefs  qui  ont  engagé  S.  M.Suedoife, 
deglorieufe  mémoire,  vu  l'équité  de  la  cho- 
ie,de  publier  une  Patente  du  13.  Avril  1700.J 
par  laquelle  elle  promet,  que  li  quelques-uns 
de  tes  Sujets  peuvent  produire  des  preuves  di- 
gaes  de  foi ,  qu'on  leur  a  ôté  des  biws  qui 
*  Aa  4  leur 
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leur  apartenoient ,  ih  ferojcnt  maintenus  dnns 
.leurs  pruitSj  en iorte  qu'en  conftqocnctptu- 
ficurs  (tctctits  Sujets  ont  été  remis  en  poirel- 
lîon  de  leurs  biens  fequertreipar  ladite  Réduc- 
tion, oit  fous  d'autres  prétextes,  &  leurs  Droits 
ont  éi^  lie  nouveau  confirmez  par  les,  Hciis 
du  Royaume  aliemblei,  dans  leur  Conclusion 
prife  le  30.  Mai  dernier.  C'eil  pourquoi  !^ 
deux  hautes  Parties  font  convenues,  que  U 
Ceflïon  faite  par.  le  iroiiîènie  Article  précédent 
ne  diminuera  en  aucune  manière,  encore 
moins  annullera  les  Droits  &  Prerenlions  des 
Sujets  &  Habitans  du  DiltriCl,  Villes  fit  Pla- 
ces cédées  ,  ou  leurs  hétiiiers,  (oit  qu'ils  de- 
meurent intra  ou  extra  Territortum^  &  ils  fe- 
lont  maintenus  de  U  pan  de  Sa  Majcèc  le 
Roi  de  PruiTe  dans  la  même  vigueur  &  efct 

Ju'iJs  fe  trouvent  à  prélent  fous  Sa  Majelîé    ' 
e  Suéde,  ou  qu'ils   pootroicnt  le  prouver  i 
l'avenir. 

VIII.  En  vertu  de  i'Amniflïc  (tipulée  dans 
l'Article  il.,  les  Biens, Fief  s,  Maîfons&Pro- 
privtez,  de  quelque  nature  que  ce  foit,  con* 
£fqucz  ou  détenus  pendant  la  guerre,  feront 
rendus  &  reflitucz  aux  Propriétaires  demeu-  :. 
rans  itttra  ou  extra  Ttrritorium  ,  de  la  même 
manière  qu'ils  Ses  obc  pnffedei  fous  la  Régen- 
ce de  Suéde. 

IX.  Les  Hypothèques  h  Immiffions  accor- 
dées par  la  Régence  de  Siiede  pour  les  Dettes 
&  Sommes  négociées  fublico  »»mi»r,  &  avec 
confentement  des  Etats,  &  employées  au  fer- 
vice  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Suéde, 
quoiqu'elles  auroîent  pu  être  fufpenducs  par 
la  guerre,  relieront  dans  toute  leur  vigueur 
dani   U  Ville  de  Stcttin ,   le  Diftriâ  entre 

.  ..  Odet 


Négociations  fMemoirf s  Cs"  Traitez,  jgi 
Oder  APehne,  Uledom  &  Wollin,  k-sBail- 
iagts ,  Viilti  ,   Bourgs  &    Places  en  Jepen- 
dans  cédez  au  Roi  de  Priiire,  &  qui  ont  a- 
pMtetius  i  la  Régence  de  Sutde  ,  jof()u'à  ce 
que  le  Riii  de  Pruli'e  s'en  empara  les  armes  à 
la  main,  en  forte  que  les  Créanciers  &  îegiii- 
mes  PoffefTeurï  ,  Ibit  qu'ils  loîent  demeurez 
eu  Pomerfliiie,  ou  que  par  leurs  Emplois  Cî- 
tils  OQ  iVliiitaircs,  ils  ayentécé  obli4;cz  â  cau- 
fc  ée  la  guerre  à  paiTer  en  Suéde  ou  ailleurs, 
jouiront  des  Hypothèques  qui  leur  ont  iié  ac- 
cordez pour  les  Ibmmcs  prêtées  ,  lic  quelque 
ûature  qu'elles  loieiit,lans  aucunt:  eiceptîon, 
des  Concraâs  qu'ils  ont  entre  leurs  mains,  & 
des  Obligations  y  comprifcs;  auffi  long-tems 
que  la  teneur  deldits  Contraâs  fera  expirée, 
fuîvantles  Sommes  qui  ont  été  prêtées,  &  alors 
les  Biens,  BaiLages ,  Maifons,  Hypoiheques, 
apartenansauxdits  Créanciers  dans  Stettin,  le 
DillriQ  en  dépendant ,  WoUin  &  Ufedom  in- 
clufivemcnt,  retomberont  au  Roi  de  PmlFe, 
&  feront  incorporel  â  fes  Domaines, à  inoink- 
qoc  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prullc  ne  trouve  i 
propos  de  rembourfer,argent  c.imptanr,les  ful^ 
dits  Hypothèques   &  les  intérêts  conformé- 
ment aux  Obligations  ;  autrement  &  avant  tel- 
le reftîtution  les  Hypothécaires,  ainii  qu'il  ell 
déjà  dit,  refterontdansl'eniiere&paifiblepaf- 
feflîon  de  leurs  Hypothequaires,)ulqu'àce  que 
leterme  foit  expiré,  &  qu'ils  foient  entière- 
ment tembourlei  conformément  à  leur  Con- 
iraft. 

X.  De  même  Sa  Majerté  le  Roi  de  PruiTe 

en  qualité  préicntcment  de  Souverain  defdits 

lieux  cedei  ,    fe  charge  de  payer  jufqu'à  la 

fomme  de  ij.  mille  RiidaKlrcs  argent  cna- 

*  Ai  s  tant 


jSi  RecueH  Htfiori^ut  i'ASiti^ 
rant  de  Fomeranie  aux  Porteurs  d'obligations 
données  par  le  Gouverneur  Général  Suédois, 
la  Régence  &  autres  Officiers  Généraux  Sué- 
dois Commandaïus ,  pour  feureté  des  bediaor , 
grains  &  autres  provilîons  enlevées  &  em- 
ployées alors  à  la  détente  du  Pais  pendant  la 
dernière  Guerre. 

X I.  Les  deux  Hauts  Contraâants  con- 
viennent de  fe  df^livrer  mutuellement  au  plu- 
tôt &  de  bonne-foi  ou  i  ceui  qui  feront  au- 
thorifez  toutes  les  archives  ,  écrits  &  Docu- 
ments fans  exception,  qui  concernent  tant 
lefdîts  lieui  cédez  que  l'Jfle  Rui;en  &  la  par- 
tie de  la  Pomeranie  qui  reHeàlaSucde;  mais 
d'autant  que  la  plus  gtande  partie  des  derniers 
ont  été  remis  par  ie  Rci  de  Prufîe  entie  les 
mains  duRoideDuii.emarc  SaMaj.dePruflê 
s'engage  â  faire  relÈiiuer  à  Sa  Majeflé  &  au 
Royaume  de  Suède,  lors  de  ta  reffitution  de 
riiliiRugen&de  'a  parue  de  la  Pomeranie  oc- 
cupée par  le  Roi  de  Dannemarc,  leldits  ar- 
chives,  Documens  &  écrits;  comme  aoflî 
tous  les  sâes  qui  apaniennent  au  Tribunal  | 
de  Wifmar  fans  exception. 

XII.  Afin  de  favorifcr  le  plus  qu'il  fera 
poflible    le  Connnerce  &  la  Navigation  des     ] 
habitans  du  Duché  de  Pomeranie  tant  de  la 
partie  qui  apariient  à  !a  Suède  que  du  dtfltiâ 
cédé  au  Roi  de  Pruife  &  des  Ville  &  Villa- 
ges y  compris ,  &  pour  prévenir  à  lems  tou- 
tes les  difficulté!  &  încommoditei,  les  Hauts     1 
Contraflans  tont  convenus  ,   que  la  Rivière     ' 
de  Pchne  formant,  comme  il  ert  dit,  les  li- 
mites, fera  commune,  que   l'on  ne  pourra 
tftiiblir  aucun  nouvel   Impftt  ou  Péage  ,   ni 
augnieiuet  les  siuçkcs  fur  l'on  ou  l'autre  bord 
4e 
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fe  la  Pehne ,  ni  fur  les  autres  Rivières  qui  s'y 
déchargent;  Mais  qu'on  iai/Fcra  le  tout,  fans 
riea  changer  &  fur  le  même  pied  qu'avant  la 
dernière  Guerre,  en  fotte  que  l'on  ne  mette 
xuc'in  empêchement  à  l;i  Navigation  ni  au 
Commerce.  Le<;  Sujets  de  Prufle  confervent 
pour  leiics  Vaifleauï  allans,  &  veoans.  aîa- 
fi  que  ks  -lutres  ér:angeis  le  libre  nfage  du 
Port  Gnu.fchw^irc  pour  s'y  retirer  St  y  relier 
fin"!  oppùlînoii  snflî  lonR-iems  qu'il  fera  ne- 
ceflaire,  fans  être  oblii;^  d'y  payer  ni  ï  Ru- 
den  aucun  ImpAt ,  iiourvû  qu'ils  payent  i 
WoigHfl  les  Impôts  uliitfï  av.mt  la  Guerre. 
De  même  les  Sujets  de  h  Pomeranie  Sue- 
doîlc  fc  refervent  la  même  liberté  dans  lej 
endroits  cédez  &  dans  les  Ports, cotes  &  eaux 
qui  s'y  trouvent, 

Sa  Majeflé  de  Prufle  ne  veut  en  aucune 
manière  empêcher  le  Commerce  de  Bois  &  de 
Chênes  que  la  Couronne  de  Suéde  &  fes  Su- 
jets ont  fait  ci-devant  en  Pomeranie  &  dans 
les  autres  places  du  Roi  de  Pruffe;  maïs  au 
contraire  le  favoriter  &  maintenir  les  fujets 
Suédois  tant  dans  ce  Commerce  que  dans 
d'autres  fur  l'Oder  ou  le  Warthe,  comme  la 
Nation  la  plus  favorifée,  &  laiffer  lefditei 
Rivières  aflei  larges  &  ouvertes  pour  que  les 
âotes  &  la  Navigation  n'en  reçoivent  aucun 
empêchement. 

Les  Hauts  Contraâans  font  aulïî  d'inten- 
tion de  rendre  bonne  &.  prompte  jufticc  aux 
fujets  de  part  &  d'autre  fur  leurs  intérêts  & 
prétenliims  légitimes. 

XIII.  D'autant  que  l'on  ne  peut  à  prtffent 
convenir  par  raport  aux  Licents  payez  à  Ste- 
tin  fous  la  Régence  de  Suéde,  pirce  que  les 
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conjonâures  prifllnies  ne  permettent  pas  de 
retarder  plus  long-tcms  la  Jignature  du  pré- 
fent  Traité  de  Faix ,  on  eft  convenu  de  ren- 
voyer la  decifion  de  cette  affaire  à  une  Com- 
mifTion  que  l'on  ncimmera  i  cet  effet,  pour 
s'accorder  fur  ce  fujct  amiablemem  par  les 
bons  offices  des  deux  Couronnes  ci-deniis 
mentionni5es&  quîagiffeni  comme  Médiateurs 
dans  la  pr^fente  Négociation ,  afin  de  terminer 
promptement  ladite  affaire  fans  pour  ce  déro- 
ger auï  Droits  des  Hauts  Contraftans  &  fans 
que  ceci  puilfe  futpendrc  l'exécution  du  Trai- 
té Préliminaire  fufmentionné  ,  conclu  entre 
le  Roi  dcSiiede  &  la  Grande-Bretagne.  Les 
Miniftres  Ici  préfents  des  Hauts  Médiateurs 
s'^tant  chargez  de  faire  fur  cefujèt  de  telles  re- 
préfentaiions  à  leurCour  que  ccdifFerent pour- 
ra être  amïablement  terminé  ,  tout  an  plus 
dans  le  tcms  de  3.  ou  4.  mois. 

XIV.  Les  Villes  5:  places  de  la  Poraeratiie 
Citerieures  cédées  par  !e  prérentTraîié  au  Roî 
de  PrQ(ie,ainfi  que  leurs  habiiansjouîrontde 
tous  les  droits  ,  Prérogatives ,  immunités  , 
exemptions  &  iranchifes ,  dont  jouilTent  les 
autres  fujèts  du  Roi  de  PruITe  dans  le  Royau- 
me de  Suéde  &  dans  les  autres  Lieux  &  Pro- 
vinces qui  en  dépendent,  ou  que  l'on  pour- 
mît  accorder  l  la  Nation  la  plus  favorîftc. 
Et  d'autant  que  Sa  Ms)efte  de  Dannemarck  a 
icMi  pendant  cette  Guerre  la  Franchife.du 
Sond  confirmée  aux  Sujets  du  Royaume  de 
Suéde  par  les  Traitez  folcmnels  ,  ce  qu'il 
pourroit  chercher  nccafion  de  leur  ôter  &  re- 
fuftr  à  l'avenir,  Leurs  Majeftcz  de  Suéde  & 
de  Pruffc  trouvent  qu'il  ei\  julle  &  raifonna- 
ble  que  les  Sujets  de  Suéde,  particulièrement 
ceux 
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ceuï  qui  font  ccdei  au  Roi  de  Pruirc  par  ce 
Traité,  aulfi-bien  que  ceux  qui  reftent  fousls 
jurifdîiûîoii  de  Suède  doivent  demeurer  &  être 
JaiflTei  en  poirelÏÏon  de  ladite  Fraiichifeda 
Sond.  Leurs  Majeftez,  le  cas  ci-defliis  arri- 
vant, employeront  les  moyens  les  plus  forts  & 
les  plus  convenables  à  ce  que  la  Couronne  de 
Dannemarek -fe  delîlie  de  cette  nouveauté,  & 
que  non  feulement  les  Sujets  de  Suéde,  mais 
auffi  ceux  des  pais  cédez  au  Roi  de  FrulTe, 
foient  confcrvei  dans  la  jouilTancc  de  ladite 
exception  &  Franctiifc  dans  le  Sond  ,  confor- 
mément aux  Traitez  conclus  ;  à  cet  effet  les 
hauts  Contraâans  s'obligent  d'agir  de  concert 
far  ce  Sujet,  s'il  eli  neceflaire,  &  de  pren- 
dre des  mefures  enlemble. 

XV.  Quant  auï  Defcrteurs  ,  foit  Soldats 
ou  habitans,  les  Ciniventions  faites  fur  cefu- 
jèt  entre  les  Couronnes  de  Suudc  &  de  PruP- 
fe,  demeureront  dans  loute  leur  vigueur  & 
liront  renouvellées  à  la  première  occaiion  en 

"    lîxme  de  nouveau  Cartel. 

XVI.  Quant  aux  polies  en  Pomeranîe  les 
Hauts  Contraélants  fe  réfervent  \e  jus  Pojlarttm 
dans  leurs  territoires ,  tant  en  deçà  qu'au  de  là 
de  la  Pehne,  &  Sa  Majelté  de  Pruire  confent 
ï  renouveller  les  Conventions  faîtes  fur  ce 
Sujet  avec  la  Couronne  de  Suéde  pour  autant 
que  la  ceffion  priîfentene  change  rien  aux  cho- 
fes ,  n'întraduîfant  aucune  nouveauté  ,  & 
freglant  le  prii  des  portes  tant  pour  les  paffa- 
gets  que  pour  les  Lettres  d'une  manière  raî- 

-fônnable,  &  fur  le  pied  nfité  dans  l'Empire, 

favorifant  autant  que  faire  fe  pourra  ta  Pofte 

Royale  de  Sijede  pour  l'intérêt  d«ï  uns  &  des 

autres  : 


aoiics  au  v-Diiurn'i  up  ja  ruue  ue  rrui 
les  tranfporierplus  outre,  &  elle  recev 
clamkï  lettres,  paquets  ou  paiTagrrs 
arriveront  des  autres  places  par  la 
Pruife  pour  être  tranfportez  dans  ta  1 
nie  Suedoife.  S'il  cil  necefTaire  de  fai 
que  convention  ultcrienre  par  raport  i 
tes  ,  les  Hauts  Contraâans  Dommerc 
efFet  diîs  Commiflaircs  qui  conviendro 
qui  fera  raifoiuiable. 

XVII.  S.M.IeRoidePrulTes'eiig: 
manière  la  plus  forte  &  Juivant  le  con 
Traité  Préliminaire  fufmcntionné, 
avec  Sa  Majellé  Bricaiiique  &  le  fecoi 
cle  féparé  d'cieloî ,  de  n'alOfier  & 
recourir  en  aucune  manière  ni  fous 
prétexte  que  ce  ioit ,  Sa  Majellé  ( 
ne  de  Ruiîîe  tant  que  la  Guerre  c( 
ra  entre  elle  &  la  Suéde  ,  ni  contre 
jefté  &  le  Royaume  de  Suéde,  ni 
fcs  Alliez  &  Confederez  ,  ne  favor 
aidant  à  favorifer  fcs  deHeiiis  &  vues 
ciables. 

XVÎII. Qu'au  contraire  S.  M.dePn 
met  &  s'engage  par  les  préfentes  à  re 
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OD  de  celles  qaî  fe  conclueroiii  de  concert 
avec  (Il  Majfrté  Pruffienne  &  de  les  appuyer, 
fuivntit  les  Coiijijnàures  préfeiites. 

De  plus,  la  Majelî<i  de  PralTe  s'engage  de 
faire  pityer  en  trois  termes  i  Hambourg  à  fa 
MftieÀc  deSuede  8c  i\iT  fanaflîguation&quit- 
taiice  la  foinine  de  deux  millions  de  Rixdal- 
ders  en  pièces  fnr  le  pied  de  la  monnaye  de 
LeipHif  de  l'an  1690,  que  l'on  comptoir  douze 
Dalders  courûmes  au  Marck  d'argent  fin;  le 
premier  terme  dudit  paycincnt  de  (ix  cent  mil- 
le Rixdalders ,  (ii  femaiaes  aprèv  lYchange  de 
la  Ratification  du  préfent  Traité  de  la  part  de 
la  Suède  ;  Le  fécond  terme  de  fept  cent  mil- 
Je  Rixdalders  à  la  fin  du  mois  fuivant,  &  le 
troilième  terme  auflî  fept  cent  mille  Rixdal- 
ders à  la  fin  du  mois  de  Décembre  fuivant  de 
la  préfente  année  1710,  Ctiaque  terme  en 
fon  entier  fans  aucun  rabais  &  fans  faute,  lef- 
quels  feront  payei  &  délivrez  à  Hambourg 
aux  Commilfaires  de  fa  Majetlé  de  Sué- 
de munis  de  Pleînpouvoirs  &  quittances  en 
forme. 

XIX.  Outre  les  Places  &  Pays  cédez  à  Sa 
Majellé  Prulfienne  par  le  ptélent  Traité,  la 
Reine  &  le  Royaume  de  Suéde  fcs  héritiers  & 
ïts  Succefleurs  cède  encore  à  perpétuité  à  Sa 
Majcfié  de  Pruflc  en  vertu  des  préTentes  (de 
la  même  manière  &  avec  la  même  obligation 
que  s'eft  fait  dans  l'Article  5.  la  celîîon  de 
Stctîn,  du  diftria  entre  l'Odre  &  la  Pehne 
&  des  Ifles  de  Wollin  &  Ufedom  )  les  Villes 
deDamm&Golnaw  limées  au  delà  de  l'Oder 
avec  leurs  apviricnances  1^  dépendances, droits 
&  Juridiâions ,  de  la  même  manière  que  Sa 
Majeaé 
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Majcfté  &  la  Couronne  dcSucde  ont  ponedé 
&  jouï  delditcs  places  &  leurs  depeudaiicet 
en  vertu  de  l'Article  X.  du  Traité  de  Wefti 
phali'e  fans  aucune  ciccption;  Sa  Majelié  de 
PruiTe  s'engage  &  promet  de  fan  coti-  d'em- 
ployer toutes  Tortes  de  moyens  &  de  bons  of- 
fices pour  obliger  les  t-nnemis  déclarez  de  Sa 
Majerté  de  Suéde,  de  conicntir  au  plutôt  à 
une  pali  lure  &  raifonnablc  avec  Sadite  Maje- 
lié  &  la  Couronne  de  Suéde, 

XX.  Les  Articles  du  Traité  de  Wcllpha- 
lic  refteront  dans  tome  leur  force  &  vi- 
gueur pour  autant  qu'ils  ne  lont  point  chau- 
ge2  par  le  préfeiit  Traité,  ni  pat  celui  con- 
clu le  ïo.  Novembre  1719.  avec  Sa  Maje- 
ilc  Britannique  coinnie  Elcâeur  &  Duc  de 
Brunfwîg  -  Luncboarg  &  qu'ils  ne  feront 
point  changez  par  la  paix  du  Nord  de  concert 
avec  le  Roi  de  Prullè;  A  les  Hauts  Contrac- 
lans  s'obligent  de  contribuer  tout  ce  qu'il  fera 
nccefiaire  &  utile,  pour  la  plus  entière  exé- 
cution dudit  Traité  de  Weftphalie.  En  coo- 
qatnce  Sa  Maj.de  PrclTe  conjointement  avec 
Jes  PuifTances  interefiées  &  particulièrement  1 
avec  Sa  Majefté  Eritanique  ,  Eleâcut  de 
Erunlwig-Lunebourg  travailleront  auprès  de 
]a  Couronne  deDannem3rck,qui  adéjaoSert 
à  fa  MaJ.  Brît.  de  reftituer  à  la  Couronne  de 
Suéde  ia  partie  de  Pomeraniç,  qu'elle  occn- 
pe,  ainfi  que  l'Ifle  de  Rugen,  à  ce  que  la  ref- 
litution  de  cette  partie  de  la  Pomeranie  occu- 
pée par  les  Danois  &  de  l'Iflc  de  Rugén  ,  (bit 
réellement  exécutée  en  faveur  de  fa  Majefté 
A  du  Royaume  de  Suéde,  &  pour  cet  effet 
là  Majefté  Pruflleniie  cmployçra  avec  ûMaj. 
Brit., 
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Bric,  Eleéleur  de  Bruiiiwig-Luneboorg  tous 
les  bons  offices  imaginables  auprès  de  l'Em- 
pereur, comme  Chef  de  l'Empire. 

De  pics  S.M.dePrufTe  promet  de  lam<!me 
manière  qii'auiïitôt  que  la  paix  fera  conclue 
entre  la  Couronne  dcSuéde&  leDanemarck, 
il  retirera  les  Troupes  qu'il  a'dans  Wilmar. 

XXI.  Les  Hauts  ConrtraÛans  fe  referveni 
par  ce  préfent  Article  de  demander  &  d'ad- 
mettre la  garantie  de  fa  Maj,  Imp.  pour  le 
prffeiit  Traité  de  Pais. 

XXII.  Les;Raiîfications  du  prdfcnt  Traité 
de  Paix  feront  cciiangces  ici  à  Stockholm 
àzv.i  cinq  ou  (ix  fèmaincs  à  compter  de  la  da- 
te des  préfentes. 

En  foi  de  quoi  deux  exemplaires  femblabyes 
tlu  préfent  Traité  ayant  été  cïpcdiei ,  l'un  a  été 
donné  au  Plénipotentiaire  de  Prulîe,  &  l'au- 
ire  aux  Plénipotentiaires  de  SuetJc  fouflî- 
gnez  en  forme.  Fait  à  Stockholm  le  21. 
Janvier  1720. 

Suivent  les  Ratifications ,  ccIU  âc  Prujfe  dit 
II.  Février,  (jf  celle  de  Suéde  du  l'j.du  même 
piois. 

ARTICLES  SEPAREZ. 

Ayant  été  trouve  à  propos  de  joindre  quel- 
i)ues  Articles  féparez  au  Traité  de  Paix  con- 
*cln  ce  jourd'hui  entre  Sa  Mnjeilé  de  PrulTe 
4  Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde,  oncft 
convenu  de  part  &  d'autre  des  Articles  fui- 
""-tiis. 

I.  D'autant  qu'il  eil  notoir  que  contre  les 
"raitei  de  Wcllphalic  5t  d'OlivaJa  Religion 
WTjr^.  I.  Bb    '  Pro' 
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Proteftante  ell  opprimée  àperfccutée  en  divers 
endroits,  dedans  &  dehors  l'Empire,  en  for- 
te qu'elle  ell   en   danger   d'crrc  entièrement 
abolie  en   certains  endroits,  Leurs  Majeftcz 
s'engagent  de  la  manière  la  plus  forte  d'em- 
ployer tous  les  moyens  imaginables  pour  cou-    . 
ferver  &  maintenir  les  Evaiigeliques  tant  les    j 
Reformez  que  ceui  de  la  Confeffion  d'Augs-    [ 
bourg  dans  l'exercice  de  la  Religion  &  la  lï-    ! 
btTté  de  confcience,  qui  leur  eft  aquilè  iegî-     ' 
timement  par  les    Traitez  de  Weftphalie  &     ' 
d'Oliva  &  par  d'autres   Paâes  ,   Accords  &    * 
Pacifications,  non  feulement  dans  l'Empire,    ' 
jnais  aufli  dans  tous  les  antres  endroits,  où    ' 
elle  a  été  ou  devoit  être  exercée  ,  en  forte    ' 
que  les  Reformez  &  Evangeliques  opprimez 
foyent  rétablis   dans   l'ufage   &  la  pofleflïon 
de  leurs  Droits,  privilèges  &  lîberti  de  con-    ■ 
fcience.  ; 

II.  Sa  Majefté  de  PrulTe  ptomet  que  dans  r 
les  places  cédées,  lorfque  quelques  affaires  :S 
concernant  le  fujèt  de  la  Confeffion  d'Augs-  ■^ 
bourg  feront  portées  au  Confifloire  Pruffien,  % 
elles  ne  feront  décidées  que  par  les  Membres  .5 
de  la  Confeffion  d'Augsboarg.  Sa  Majcfté  >^ 
s'engage  auffi  à  liquider  &  payer  dans  un  cer-  [s 
tain  tems  déterminé  fuivant  !a  fpecifi cation  qui  4 
en  fera  donnée  tous  les  arrérages  légitimes  de  s 
la  Couronne  de  Suéde  de  quelque  nom  que 
ce  foit  dans  les  lieux  cédez,  comme  aufl]  de  1 
tenir  la  main  à  ce  que  les  Etats  des  lîeui  ce-  \ 
dez,  fuivant  leur  obligation,  paye  au  plutôt  ' 
aiiî;  Membres  du  Tribunal  de  Wifmar  les  ar-  , 
rerages  de  leurs  apointemens ,  qui  leur  Ibnr  i 
i  préfent  dûs  par  le  dellciâ  cédé,  nuHl-bicD  1 
que  ce  qui  eft.  dû  par  l'un  ou  l'autre  des  E-  s 
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tats  à  ia  Chancclkric  pour  ks  drt.jts  de  fief 
(Lcen-Sportelcn).  De  mSrne,  qui.- les  Mim'llres 
de  Suéde  pour  le  civile  dans  la  Ville  à.  For- 
icrellè  de  Stetiin  feront  conU'Evez  &  main- 
tenus dans  les  Droits ,  immunitci  &  Fraii- 
chifes  ,  dont  euï  6t  leurs  maifons  oiit  joui 
iatis  la  Régence  <le  Sucd^  ,  avec  la  liberté 
d'en  difpofer  en  tout  tems,  quand  ils  vou- 
dront. 

III.  Quant  à  la  demande  faite  de  !a  part  de 
la  Suéde  à  fa  Majellé  de  Pruffe  d'une  indem- 
nifôtion  des  Revenus ,  des  biens  ,  Maifons  , 
Capitaux  ou  auirts  propriciez  des  particuliers, 
lequeSrcz  par  la  Ciiambre  Royale  de  Pruflè 
pendant  les  troubles ,  fur  la  Noblellè  ,  les 
Nobles,  les  Officiers  ou  autres  Habitans  /»- 
tn  ou  extra  'ÏTritorium  ;  comme  jinfli  d'au- 
tre part  les  prétentions  du  Roi  de  Pruflc  ou 
de  fe5  fujèis  fur  fa  Majelld  de  Sudde  par 
raport  aux  Bâtimens,  cftéts&  cnrgailons  enle- 
vées iûr  les  fujèts  Prufliens  par  les  Va^fleaux 
&  armateurs  de  Suéde,  lefdites  prétenfions, 
fçavoir  celles  de  Suéde  louchant  les  revenus 
des  particuliers  feqaeftrei  par  la  Chambre 
Royale  de  Pruire,&  celles  de  ProfTe  louchant 
les  Bâtimcns  des  fujèts  Pruffiens  leurs  effets 
&  cargaifons  feront  compenlées  les  nns  courre 
les  autres  fans  qu'il  en  Ibit  parlé  ni  à  préfcnt 
ni  à  l'avenir  départ  &  d'autre. 

IV.  Si,  lorfque  la  reftïtution  de  la  partie 
occupée  par  le  Dancmarclt  s'exécutera ,  la 
Régence  de  Suéde  avoit  quelque  difficulté  on 
ptopofîtioo  à  faire  avec  raifon  &  fondement 
par  raport  à  l'économie  &  adminiftration  des 
finances  ou  autres  affaires  particulières  ,  fa 
Maj«fté  de  Pruffc  y  fera  attention.  Si  d'un 
Bb  2  autr« 
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autre  côté  il  fe  trouve  que  quelque  Ville  ou 
particulier  a'on  coté  de  Ja  Pehne  avoît  quel- 
que jurifdrâîon  à  esercer.de  l'autre  côté,  & 
dont  il  fe  trouveroit  en  poiTelTion  vtl  j«i^, 
c'eli  une  chofc  qui  s'entend  elle-même,  que 
quoique  laPehnefervede  borne  au  Territoire , 
&  lefte  commune,  les  Régences  doivent  main- 
tenir,les  proprietez  de  part  &  d'autre. 

V.  Les  préfents  Articles  feparei  auront  la 
même  force  &  vigueur  ,  que  s'ils  étoient 
inferez  mot  à  mot  dans  l'inQrument  de  Paix 
conclu  ce  jourd'huî,  &c. 

déclaration  de  Sa  Majeflé  Suedoife 
(ur  quelques  Articles  de  la  l'aix 
conclue  avec  le  Roi  de  Trujfe,  don- 
née à  Stockholm  le  1 4.  Mars  à  la 
réquifition  de  Sa  Majeflé  TruJ^ 
fienne ,  repréjentée  par  les  Media- 
teurj  le  Lord  Carteret.,  Âmbaffd- 
deur  Extraordinaire  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  Ï3  le  Sieur  Cam- 
predon  Rejïdent  Gî  Plénipotentiai- 
re du  Roi  de  France. 

'TX'Autant  que  le  Lord  Carteret ,  AmbaiTa- 
-V  deur  Extraordinaire  de  fa  Maiefté  Brita- 
iiique  &  le  Sieur  Campredon  ,  Rendent  & 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  Frauce  ,  on  fait 
entendre  d'une  manière  convenable  à  fa  Ma- 
iellé  de  Suéde,  que  le  Baron  de  Kniphaufen 
Minift;e  Pléoipotentiaire  da  Roi  de  PruiTe  , 
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les  avoit  prié,  comme  Médiareurs,  que  pui'f- 

3ue,  à  Ion' avis,  il  7  avoit  quelques  Aiticles 
u  Traitd  conclu  cnlre  les  deuï  Couronnes, 
qui  avoieni befoin  d'eïplication,!!s  vouluflent 
bien  obtenir  de  Sa  Majefté  de  Sudde  une  dé- 
claration ultérieure  ;  furquoi  ils  rcpréfemé- 
rent  que  leur  in:entioa  n'avoit  pour  but  t)ue 
le  letablilTemcnt  d'une  parf.iite  intelligence  en- 
tre tes  deux  Couronnes.  Sa  Majedi  de  Sué- 
de Te  rendant  à  des  vues  li  falutaîres  a  bien 
voala  leur  donner  les  éclaircillcrocns  fui- 
vants. 

I.  Que  lorfque  dans  TAtlicle  1.  du  Traité 
foîemtiel,  il  eft  parlé  de  la  relHtution  dcspri- 
fonnierSjla  MajelM  de  Suéde  n'entend  point 
pir  là  les  Déferteurs  n!  ceux  qui  avant  la  lî- 
gnatore  des  Préliminaires  fe  font  enrôliez  dans 
Jes  Troupes  de  Pruffe. 

II.  Que  ce  qui  eft  dit ,  Article  III. ,  de  la 
Communauté  du  lit  de  la  Pehne,  elle  s'en- 
tend devoir  commencer  de  l'endroit  où  l'une 
des  parties  occupe  le  rivage ,  l'un  d'un  coté  & 
l'autre  de  l'autre  ;  mais  dans  l'endroit  ,  ou 
J'ooe  des  parties  occupe  les  deuï  rives ,  la  com- 
Bnnauté  cellera;  Cette  communauté  ne  fers 
point  en  foi  même  préjudiciable  à  ces  droits, 
&  ne  s'étendra  point  au  delà  de  l'ufagc  com- 
mxui  des  eaux  pour  la  Navigation,  An  relie 
la  Souveraineté  &  la  jurifdiàion  fur  cette  Ri- 
vière fera,  tellement  partante  entre  les  deux 
parties  que  l'une  l'exercera  fur  fon  coté  & 
l'autre  fur  l'autre. 

III.  Quant  aux  privilèges  confirmez  par 
l'Arlicle  III.  au  fiijct  du  Dillridt  cédé  au  Roi 
de  P  ru  fie  ,  l'intention  de  fa  Majefté  de  Suc- 
4e  eft  feulement  de  maintenir  lefdits  fujcis 

Bb  3  dans 


5P4  ReeUfiî  Hifiorique^ASes^ 

dans  la  liberté  &  les  iminuiiicez  qu'ils  ont  ac- 
quis oa  pir  ia  'fi-'-Ti  de  Wcllphalie  ou  despré- 
deceffeursdelaMjj.  de  Suéde,  qui  déclare  qu'à 
fou  avtutnie  it  nu  Trône, elle  n'a  accord(?au- 
cau  notiveau  Privilège  ni  au  Diftriâ  cedt  à 
S.  M. de  Pruill'.ni  à  les  Hibirans,  &  qu'elle 
nVntend  que  de  les  maintenir  &  coiiârmer 
dans  ks  libériez  Se  Droits  l^gitimemem  ac- 
quis. 

IV.  Que  qa«nt  aux   arrérages  dont  il   eft 
parl^  dans  l'Art.  II.  féparé,  faMaj.neveut 
ni  n'entend  que  de  teh  relies  &  arrérages  en 
général  foicnt  t\'\^ei  des  habîtans  de  la  Po- 
meranie  cédée,  maïs  fa  Maj.  defire  feulement 
en  vLtiu  du  II.  Article  que  tout  Fermier  oa 
autres  qui  font  redevables  &  n'ont  point  ren- 
du compte  à  la  Chambre   Royale  de  Suéde 
avant  le  fequeftre  &  la  Guerre,  mais  font  cn- 
fuiie  paiTez  fous  la  proteâion  du  Roidc  PruP-   i 
fi,  (oient  tenus,  comme  de  Droit,  de  payer   f 
leurs  arrérages,  au  Roi  de  Suéde  &  de  les  lui   }[ 
faire  brm.  i** 

V.  Quant  aux  Officiers  du  Tribunal  de  ( 
Wifinar,  à  la  fubfillance  delquels  les  Terres  ' 
&  Kiais  de  la  Pomeianie  font  obligés  decon-  ' 
trIbLier,  la  Majelié  de  Suéde  ne  doute  nulle-  ' 
ment  que  fa  Majellc  de  Pruffe  ne  leur  faflc  * 
bon  tes  arrérages  de  leurs  appointements , 
ainfi  qu'il  eil  fippulc  d«is  le  Traité  ;  mais 
d'autant  que  les  Etats  de  Rugcn,de  Stralfund 

&  de  la  partie  de  Pomeranie  en  deçà  de  la 
Pehne ,  ont  tonrours  contribué  avec  les  Etats 
d'.i  Dlfiriâ  cédé  à  fa  Majeflé  de  Pruife  à 
l'entretien  des  Officiers  dudic  Tribunal  ,  fa 
M'.H'ilé  ne  demande  autre  choie,  fi  non,  ' 
^ue  l'on  ^iTe  une  icparticiou  proportionnée 


Negociathiu ^Memoirti  £5?  Traitez,  jpf 
&  convenable  que  l'on  obferve  de  part  & 
4'aiicrc. 

Par  Ordeanance  de  Sa  Majeft/. 

(L.S.)  D.  N.  B.  VAN  HOPKEN. 

Lettre  de  la  Reine  de  Suéde  à  l'Em- 

reur  ,  fur  la  CcfTioD  de  Stetin  au 

Roi  de  PrulTc. 

Nos  Ulrica  Eleonora  &c.  Sec. 

SIcui  Majeftafi  Fe/lr^e ,  ut  Summo  Capiti  , 
comfetentem  in  Imperia  Romam  Gtrmani' 
C9  auâoritatem  lubentcs  agfofemas  ;  Ita  na» 
foffkmtts  ,  quitt  Eandem  hîfce  tertiorem  facia- 
muSy  Nos,  ad  companettdum  ex  alii) un  parte 
^Kturnum  £5*  multiplex  hucce  Septemrionale  bel- 
luiUj  tsmore  Paeii  etiam  »'»  fmperio  Rontano  ref- 
taura^diS  commotas ,  cum  RegeBsruJpieitatran- 
ftgiJTe  ,  Ht  Civitatem  Steùnum  cum  Ch'ltatiéus 
Damt»  6"  Gathaio  ,  atqite  Rerione  inter  Pek- 
n^  ^  Oderom  ftia,  nec  «on  Infulit  If-^ollin  tîf' 
Ufedom,  Nofiro  ^  Smcefforum  NoRrorum  t,c,~ 
mine  Eidctn,  Ejm  Famiiia  Regiie  Ejt^qtie  ht- 
reMus  y  Succiforihus  i»  PoJfeJionemproPriam 
^  ptrpetuam,  eademve  jure ,  qud  hic  dijtriéius 
Régime,  Regibns,  Regninjue  SueeiaPaceU^efî- 
fbaUca  concejjus ,  cederemus  £5"  attribnerernx! , 
nec  nan  Juribus  Ttrritorii  y  Superioritalis ,  t^ii^e 
îîos  Nojîriqtie  Antecejfores  ah  Imperatorihus  ^ 
Jmperio  Ro>nano  in  hac  ctjfa  Pûmernnite  parte 
fonceffa  haiuimus .  rcnunciaremus ,  tdteq»e  diSo 
B  b  4  Régi 


Régi  Jimftlque  Memoralis   cadcm  concéder emks., 
^  traderemtis.     Quemaâmiidum  itaque  exijlima- 
mus  ,  TranjaâioKirn  batte  Majeji.  V.  ob  ratianec 
iilla/a!  »m  dijplicefe  f  itnamherogamut,  uteam- 
iem    ratant  firmampte   habere  velït.     Qui  ipfo      | 
Maiejlas   V.    rem    Nobh    valdè    gratata  faciet.     i 
QHodfupereJî.  Majejîaîi  F- J/rofpera  fu^vis  ex  a-     i 
fumo  aaprecautHr  £?  eandem  Diviui  anminis  tu-    Ç 
telle  JKgiter  commendamm .     Dab.  Hutmiit  d:  17. 
Febr.  i7io. 

ULRICA  ELEONORA. 

p.  N.  V.   HOPKEN, 
Jid  Imper^torem  R01 


JÎ6ie  pour  le  Licent  de  Stet'm  qui  a 
raport  â l'Art.  XIII.  au  Traité  en- 
tre les  Couronnes  de  Suéde  Ëî  de 
'Prujfe.  ■ 

COmme  lors  de  la  Conclufion  du  Traité    ' 
folcmncl  de  Paix  entre  leurs   Majeftex    ] 
de  Suède  &  de  PrufTe  du  21.  Janvier  1720.  on    ' 
ne  voulut  point  arrêter  la  coiifommatioii  d'un 
ouvrage  (T  falutaire,  à  caufe  du  différent,  qui 
reganiûii:,  le  Lîccnr  de  Stetïn ,  &  qu'en  vertu 
de  t'  ^ct.  1 3.  du  mfmc  Traité  la  Décîfion  de 
celle  affaire  a  été  cemife  à  unc'Commilïïon 
fpecialc  ,  "  qui  devoit  dans  3.  ou  quatre  Mois 
au  plus  tard  la  terminer  fous  la  Médiation  & 
pAt  les.btjns  offices  des  Puiilances  Médiatri- 
ces, qui  ont  concouru   à.  la  fufdite  Pair, 
Leurs 
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Leurs  Mîiiillres  en  cette  Cour  ont  tépréfenté 
d'un  côté  avant  l'expiration  de  ce  terme,  la 
néceÛîié  de  décider  cetie  affaire,  &  de  l'au- 
tre ,  qu'eltant  jufle  que  la  Couronne  de 
Suède  en  rtnirant  en  poUetlîoti  de  la  partie 
de  la  Pomeranie  occupée  par  le  Roi  de  Can- 
nemarc  jouit  de  tous  les  Droits ,  qui  y  font  at- 
tachez, i'équité  demandoit  auflî ,  que  la  Vil* 
le  de  Stetiii  avec  le  DiliriS  entre  i'Odcr  & 
la  Penne  &  toute  la  Rivière  d'Oder  jufques 
à  l'endroit,  ou  Elle  perd  fou  nom,  avec  le 
Frifch  Haff,  &  les  deux  embouchures  deSui- 
ne  &  de  Divenau  ayant  été  cedei  nu  Roi  de 
Prufle  avec  tous  les  mêmes  Droits,  que  la 
Suède  y  a  eu  ci-devaiit,  le  Licent  de  Steiin  , 
qui  a  toujours  été  esig^  eu  cette  Ville,  de- 
puis le  tems  de  fun  ttabliflement,  apartienne 
aufli  à  SaMajcllé  Prullîcnnc,  d'autant  plus, 
que  par  l'Artic,  11.  du  mime  Traite,  il  cft 
expreirement  llatué,  que  toutes  Douanes, 
Péages  &  autres  Droits,  tant  dans  JeDiliri6l 
cédé  au  Roi  de  Prulîe,  que  dans  celui ,  qui 
reviendra  à  la  Couronne  de  Suède,  ne  pour- 
ront Être  changea  ,  innovez  ni  augmentez; 
mais  qu'au  contraire  touti:s  chofes  refieront 
^  cet  égard  fur  le  même  pied  de  leur  établif- 
fcment,  Sa  Majedé  ,  le  Roi  de  Suède,  pour 
ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  peut  contrf- 
buer  à  rAtfermîflcment  de  la  bonne  intellî- 
sence  heureufement  rétablit  entre  Elle  &  Sa 
Majcflé  le  Roi  de  PrulTc,  a  bien  voulu  coa- 
fentir  à  cette  Decilion. 

C'eft  pourquoi  Nous  fouiUgnez  Sénateurs 
do  Roi  &  du  Royaume  de  Suède,  &  le  Se- 
crétaire d'Etat,    par  l'ordre  esprez  de  Sadite 
J^iyeftiï  &  munis  de  fon  Pleinpouvoir ,  en 
Db  y  ver- 
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vertu  dn  quel  Nous  avons  conclu  &  ffgné  le 
fuitiit  Traité  du  11.  Janvier  1710.  ayant  eu 
plufieurs  Conférences  fur  ce  fjuî  regarde  ie 
Licent  de  Stetin  ,  avec  Mrs.  les  Mîniiîrei 
Médiateurs,  Mylord  Carteret,  AmbaJTadeur 
Ex/traordinaire  de  Sa  Majeft^,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  Son  PIcuipotentiairc  en 
cette  Cour,  ôf  Mr.  deCampreaon,  Refident 
de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  &  Son  Plé- 
nipotentiaire en  la  mcme  Cour,  qui  fe  font 
chargez  en  l'abfcnce  d'un  Miniftre  du  Roi  de 
PriiHe,  de  fournir  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
jeftd  Frnlîienne,  du  préfent  Aâe,  fom- 
mes  convenu  à  cet  eifei  en   la  manière  fui- 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  confcnt  pour 
lui,  fa  Couronne  ,  Ses  Héritiers  &  SucceP- 
feuri,  que  le  Liceiît  de  Stetin  apartienne  à 
S.i  Majefit!  le  Roi  de  Pruffe  pour  en  jouîr 
&  ufer  ans  mêmes  Conditions,  &;  avec  les 
mêmes  Droits,  que  des  autres  Ceflîons  fai- 
tes par  le  fufdît  Traité  du  21.  Janvier  de  la 
préfente  année  17JO.  en  forte ,  que  tous 
les  Vaiiïeaui  de  quelque  Nation ,  qu'ils 
ibieiit,  allant  à  Stetin,  ou  en  revenant  paie- 
ront feulement  à  Wolgaft  l'ancienne  Doua- 
ne, apelléc  Furilen-Zoll ,  n'y  ayant  que  les 
Vaiireaui  de  quelque  Nation,  qu'ils  foîenf, 
qui  eniient  de  la  iVIer  dans  les  Rivières  de 
Pehne,  de  Trebel  &  autres  làns  toucher  à 
"Stciîn,  foit  en  allant  ou  en  revenant,  qui 
payeront  à  Wolgalt  non  feulement  l'an- 
cienne Douane  ou  Fiirfien  Zoll,  maïs  en- 
core le  Licent,  qui  y  a  éié  établi  &  autorîfé 
par  la  Paix  de  Wellphalîe  confomiement  au 
fjifdit  Traité. 

En- 
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En   loi    de  qroi  Non?  avons  drefié  deui 
lEicmplaircs  unilbrniei  du  prcftnt  aéte,  dont 
ll'un,  que  Nous  av^ns  ligné,  auquel  Nous 
F  avons   apofé   le  cachet   de  Nos   armes,   & 
'  dont  Nous  promettons  încelTament  la  Rati- 
fication du  Roi  Nôitc  Maître,  a  éttf  remis 
à  McSîcurs  les  Mii>iltres,  Médiateurs,  pour 
Être  envoyé  i  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruflë, 
&  l'autre,  qui  eft  refté  entre  Nos  mains  li- 
gne  par   les   fufdiles    Minîflres   Médiateurs, 
qui  en  fourniront,  comme  dit  eft,  la  Rati- 
âcation   de  faditc  Majcfté  Prutfienne  en  (îx 
femaines  de  la  Date  des  prcfentcs,  ou  plutôt, 
fi  faite  fe  peut,  pour  avoir  enfuîie  la  même 
force  &  vertu  ,   que  s'il   tftoit  infcré  mot  â 
mot  dans  le  lufdlt  Traité  àa  21.  Janvier  de 
la  préfente  année.    Fait  à  Stockholm  le  10,  31. 
Aby  1720. 

CL.  S.)  y.J.McytrfiU. 
CL. S.)   C.G.Dueier. 
(L.S.)  G.A.7Mbe. 
(L.S.)  J.Lilicnftedt. 
(L.S.)  D.  N.  va»  HtipkeM 


w 


Recueil  Hiflorîque  d'Arts,  ^H 

Convention  entre  Sa  Majejîélm- 
ferïale  £^  Catholique  ,  le  Roi  de  lit 
Grande-Bretagne,  ^  les  Etats  Gé- 
néraux ,  touchant Texecutionàe quel- 
ques articles  ^  points  duTrûité  de 
Barrière  de  iç.  Novembre  1715. 
fignée  à  h  Haye  le  zz.  "Décembre 

17.8. 

LE  Traité  de  Barrière,  conclu  le  if.  de  No- 
vembre 171^-  entre  Sa  Majellé  Impériale 
&  Catholique,  Sa  Majeftc  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies,,  n'ayant  pu  avoir  fbn 
exécution  à  l'égard  de  quelques  Articles ,  à 
caufe  des  dificultei  ,  qu'on  y  a  rencontrées, 
.  &  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  St 
Majetlé  le  Roi  de  laGrande-Bretagne&Lenrs 
Hautes  PuîlTsnces ,  eliant  également  portées  à 
lever  ces  dificultei  par  les  moyens  leplus  con- 
venables, afin  de  parvenir  au  but  qu'on  s'eft 
propofé  par  le  dit  Traité,  &  pour  érablir d'au- 
tant mieux  les  fondcmens  d'une  folide  amitié 
&  bonne  intelligence  ,  à  la  quelle  on  eft  porté 
de  part  &  d'autre  ,  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  Sa  Majclfé  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagna  ,  &  Leurs  Hautes  Puiflances ,  ont 
nommé,  &  commis  pour  traiter  &  en  conve- 
nir; à  içavoîr.  Sa  Majellé  Impériale  &  Ca- 
tholique, le  Sieur  Hercule  Jofcph  Louïs  Tn» 
tinetti  Marquis  de  Prié  &  de  Pancalîcr,  Com- 
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te  de  Mi'ttebourg  &  di;  Caftillon  ;  Seigneur  de 
Saint  Servolo  &  Caftelnovo  en  Carniole,  de 
Frid-aw  &  RabonOein  en  Autriche,  de  Schiur- 
geBelvar,  &Saiut MîcloîenHnngrie,  Grand 
d'Efpagne,  Chevalier  de  l'ordre  de  l'Anoncîa- 
de  ,  Confeillcr  intime  d'Etat  de  Sa  Majeflé 
Impériale  &  Catholique,  fon  Minîflre  Pléni- 
potentiaire pour  leGouvenicmentdesPais-Bas, 
&  fon  Ambafladeur  Plénipotentiaire  pour  la 
concluûoii  &  fîgnaturc  du  prdfent  traira,  pour 
l'exécution  de  celui  de  la  barrière  :  Sa  Majerttf 
Britannique ,  le  Sieur  Guillaume  Comte  de 
Cadogan ,  Vicnmte  de  Cauversham  ,  Baron 
de  Reding  &  d'OukIey,  G<înéral  d'Infanterie, 
Colonel  du  fécond  Regimentdes  Gardesàpied, 
Gouverneur  d'ifle  de  Wight,  Maiftre  de  la 
Garderobe  ,  Confeillcr  d'Eftat,  Chevalier  du 
très  noble  &  très  ancien  ordre  de  St.  André  , 
&  fbn  AmbaiTadeur  extraordinaire  &  Plenîpo- 
tsntiaire  auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies;  &  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  les  Sieurs  Jean  van  Wynbergen  ,  Seï- 
gnenr  de  Giinthorfl,  du  Corps  de  la  NoblefTè 
du  quartier  de  Veluwe  ,  en  la  Province  de 
Gucidre;  Wig boit  v and er  Does,  Seigneur  de 
Noortwyclt  ;  de  l'ordre  de  la  Nobledc  d'Hol-  ■ 
lande  &  Weltfrife,  Grand  Baillif  &  Dyckgra- 
TC  de  Rhynland;  Antoine  Heînlius,  Confêil- 
]er  Penfionnaire,  Garde  de  grand  Sceau,  & 
Surintendant  des  fiefs  de  laProtîncedela  Hol- 
lande &  Weftfrife;  Adrien  Velters,  ci-devant 
Echevin,  Sénateur  &  Pcnfionaire  de  la  Ville 
de  Midelbourg  en  Zeelande;  Gérard  Godart 
Taats  van  Amerongen,  Chanoine  du'  Chapi- 
ire  de  St.  Jean  àUtrccht,  AfleiFeur  dans  le 
Confeil  des  Elus,  compofant  le  premier 
Mem- 
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Membre  des  Etats  de  la  Province  d'Utrecht, 
Grand  Veneur  de  la  même  Province  ,  &  Af-; 
leffeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  la  Ri- 
vière de  Leck  ;  Daacker  de  Kempenaar  ,  Sé- 
nateur de  la  Ville  de  Hariinj;en  en  Frife;  E- 
vcrhard  Roule,  Boargemaitre  de  la  Ville  de 
Deventer  eu  Overyffel,  &  Eger  Tamminga, 
Scii^neur  en  Zeeryp  ,  Enum  ,  Leerumus  & 
t'Zandt,  tous  refpeCtivement  Diîputez  en  no- 
tre Affemblde  de  la  part  des  Etats  de  Guel- 
drc,  de  Hollande  &  Weft-Frife,  de  Zt-elan- 
de,  d'Utrcchc,  de  Frife,  d'Ovcryirel,  &  de 
Gronîuguc  &  Ommelandes;  lefquels  en  ver- 
tu de  leurs  Pleînpouvoirs  refpedifs,  après  a* 
voir  conféré  plufieurs  fois  enfemble  ,  font 
cuiivenus  de  la  manière  fuivante. 

I.  Comme  il  eft  fiirvenu  des  diificullcz  au 
fujet  de  l'Article  17.  dndit  Traitiï  de  la  Bar- 
rière ,  qui  regarde  la  fureté  des  Frontières, 
&  l'extenfion  des  limites  de  Leurs  Hautes 
Puiirances  en  Flandre  ,  dont  il  pourroit  rc- 
fiilrer  des  inconvenîens  ,  t^u'on  fouhaite  de 
par:  &  d'autre  de  prévenir  ,  on  efl  convenu, 
de  fubftituer  le  pr^fent  Article  au  lieu  dudit 
Article  17- 

Sa  Majciié  Impériale  &  Catholique  agrée, 
&  aprcuve  que  pour  l'avenir  les  Limites 
des  Etats  Généraux  en  Flandre  ,  commence- 
ront à  la  Mer  au  Notd-Oueft  du  Fort  de  St. 
.Paul,  à  préfent  démoli,  lequel  Sa  Majerté 
leur  cède  avec  dix  verges  de  terrain,  de  qua- 
torze pieds  la  verge.auiourde  l'Avani-folTéda 
cAté  Oueft,  &  au  2ud  :  k  l'on  tirera  une  Ij- 
pne  droite  depuis  la  Digue,  qui  eft  au  Zud 
dudit  Fort ,  marquée  par  la  lettre  A.  tur  la 
Carte  figurative ,  qui  en  a  été  formée  &  fl- 
gn£c 


d'Eau  ■!'.  '  '  d'ow  K.e<lt.«=  !  j     ^^oj  C«- 
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de- là  le  long  de  U  Digue  de  Mer  ,  comme 
il  eft  marque  fur  la  Carte  jufques  aux  ancien- 
nes limites  à  la  coupure  d'une  Digue,  qui  fer- 
me la  creque  de  Lapfchare  ,  marquée  I.,  & 
apariiendca  à  Leurs  Hautes  PuîfTances  en  fou- 
veraineié,  le  Terrain  fitué  au  Nord  de  cette 
ligne. 

L'on  fuivra  de-la  les  anciennes  limites  juf- 
ques  au  Barbara  Polder,  auquel  ies  nouvelles 
limites  entreront  &  commenceront  au  pied  de 
]a  Digufc,  en  allant  le  long  de  ce  Polder,  & 
de  Lauraine  Polder,  jufques  a  la  longue  Rue, 
marquée  K-  ,  en  les  continuant  à  la  Ligne 
droite  le  long  de  la  raûne  Rue  ,  jufques  à  la 
Digue,  qui  va  de  Boucklioute  au  Havre  de 
Bouckhoutc,  marquée  L.,  &  dc-là  elles  en- 
treront dans  le  Capelle  Polder  ,  ôc  continue- 
ront en  ligne  droite,  jufques  à  un  Angle  ren- 
trant du  Gravcjansdyclc  ,  marqué  M.  ,  & 
iront  de-là  le  long  de  la  Digue,  jufques  au 
Polder  rouge. 

Sa  Majelld  ImpcTÎale  &  Catholique  cède 
en  pleine  fouveraineté  â  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  les  Darbara  Polder ,  Lauraîne  Polder, 
Capelle  Polder,  &  le  Polder  rouge,  excepté 
ce  qui  eft  refervé  par  la  ligne  marquée  ci-deC- 
fus,  dans  les  Capelle",  &  Lauraine  Polders, 
qui  reliera  à  Sa  Majetlé  Impériale  &  Catholi- 
que. 

Leurs  Hautes  Puiflances  permettent  auslu- 
terelfei  des  Eclufes  de  Bouckhoute,  de  les  re- 
mettre où  elles  ont  ^té  cî-dcvani,  &  que  le£^ 
dîtes  Eclufes  ayent  les  coulans  d'eau  diredte- 
ment  à  la  Mer,  comme  ils  l'avoient  avant  I2 
dernière  Guerre. 

\\  fera  permis  à  Leuis  Hautes  Puiffances  eu 


^^ 
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lems  de  guerre ,  lorfque  la  nfceffiid  de  la  dé- 
tenfè  6e  fureiiî  de  leurs  Frontières  l'exigera, 
o*iJcciiper  &  faire  fortifier  les  podeS  nécelfai- 
res  dans  le  Graaf  jnnsdyk  &  Zydliiiïdyk. 

A  l'tSgard  de  la  Ville  du  ZaJ-de-Gand,  les 
limites  "feront  étendues  jufqnes  i  la  diftance 
de  deux  tiers  de  deux  mille  pas  géoir étriqués 
autour  de  la  ville,  en  cojnmençant  aux  An- 
gles des  Baftions,  lerquels  finiront  du  cAté  de 
Zelfate,  fur  le  point  de  leurs  anciennes  limi- 
tes au  bord  du  Canal  du  Zas. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut ,  & 
la  communication  entre  le  Brabant  &  laFIaa- 
dre  des  Etats  Généraux,  Sa  Majeflé  Impéria- 
le &  Catholique  cède  en  pleine  &  entière  fou- 
Teraineté,  auï  Etats  GéniirauT,  le  Village  & 
Polder  de  Doel,  comme  aufîi  les  Polders  de 
Ste.  Anne  &  KetenilTe,  bien  entendu  ,  que  le 
territoire  de  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  s'é- 
tendra entre  les  Forts  de  la  Perle,  &  deLief- 
kenshoelc,  qu'à  mi-chemin  ou  à  diflancc  éga- 
le des  deuï  Forts. 

Sa  Majeilé  Impériale  &  Catholique  remet- 
tra ,  anfîi-tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée,  oa 
la  guerre  commencée,  la  garde  du  Fort  de  lu 
Perle  à  Leurs  Hautes  Puiltances,  à  condition 
néanmoins,  que  la  guerre  venant  à  celièr. 
Elles  remettront  ledit  Fonde  la  Perle  àSaMa- 
jefté  Impcriale&  Caiholiiine  ,  comme  aufli  les 
Portes  qu'elles  auront  occupez  dans  le  Graaf- 
jansdyck  &  Zydiîngsdyck. 

Leurs  Hautes  Puilfances  promettent  de  plus, 
que  fi  à  l'occaËon  de  la  celliou  de  quelques 
Eclulès  (  dont  les  Habitans  de  la  Flandre 
Autrichienne  conferveront  le  libre  ufage  en 
tems  de  paix)  ils  vinflent  à  fouifrir  quelque 

leme  I.  Ce  dom- 
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dommif^e  ou  préjudice  ,  tant  par  les  Coin- 
maiidans  ,  que  par  il'autrcs  Officiers  militai- 
res, que  lion  fk;alemeiu  les  Etats  Généraux  y 
remedieronc  inccjrammeiit  ,  mais  auffi  qu'ils 
dédommageront  les  int^reilez. 

Et  pailquc  par  cette  nouvelle  (ituaiioii  des 
limites,  il  faudm  changer  les  Bureauit ,  pour 
prévenir  les  fraudes ,  i  quoi  Sa  Majellé  Im- 
périale &  Catholique,  &  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  font  égilemeiit  inréreffées,  on  con- 
viendra des  lieus  pomr  PéiabliiTement  desdits 
Burems,  &  des  précnotiofiS  ultérieures  qu'on 
ju^^era  convenir  de  prendre. 

Il  fera  de  plus  (lîpulé,  qu'une  jnfte  évalua- 
tion fera  faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des 
revenus,  que  le  SouTcrain  tire  des  Terres  qui 
fe  trouvaront  cédées  à  Leurs  Hautes  Puilîàn-     ; 
ces  pat  cet  Article,  comme  auflî  de  ce  que  le     '{ 
Souverain  a  profité  par  le  renouvellement  des    | 
Oârois,  fur  le  pied  qu'ils  ont  été  accordei    ; 
depuis  trente  ans  en  deçà,  à  être  déduits  &    i- 
dcfalqueï  fur  le  lublidc  annuel  de  cittq  cens    c 
miUeEcus,  fans  que  pour  cette  évaluation  on    « 
pourra   retarder   le    payement   dudit   fublîde.     i 
Lefqueltes  Terres  ne  pourront  être  chargées     j 
d'impolitions,  ni  d'autres  taxes  au  de- là  dece     j 
qu'elles  contribuent  à  préfcntdafls  les  charges 
publiques ,  fuitant  lîidite  cvaluaiioti  qui  en  fe-    j 
ra  faite.  i 

La  Religion  Catholique  Romaine  tèra  con-  \ 
fcrvée  &  maintenue  aux  !i«uï  ci-deflas  com-  'i 
me  i  prélcnt,  &  avec  la mérn» lib««iî  d'exer-  j, 
cice  public,  &  dans  la  même  étendue  qu'otia  ^ 
Ûipuléccite  tibeKc  par  l'Atticle  dii-huit  d)i  ^ 
Traité  de  Barrière.  j- 

Lss  Propriétaires  des  Terres  A  autres  Bicni j  i . 
lilues  _ 
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(Ituez  dans  l'étendue  desdîtes  ceflîons,  en  rc- 
liendroiit  la  pleine  propriété,  &  jouïHaocc, 
avec  toutes  les  Prérogatives  &  Droits  y  atta- 
chez, nuls  refervez,  nuls  exccptei,  &  feront 
de  plus  les  Seigneurs  particuliers  des  mêmes 
Terres  &  Biens  continuez,  &  maintenus  datis 
la  propriété  &  poiTeflion  paiûble  des  Jurisdic- 
tions,  qui  leur  y  apariiennenc  eu  tous  déprès 
de  judice,  haute,  moyenne  ,  &  balfe  ,  com- 
me les  uns  &  les  autres  en  ont  joui  jufques 
i  prêtent.  ■. 

Le  Fort  de  Rodenhuyfe  fera  rafé,  &  Icj 
difTerens  touchant  le  Canal  de  Etages ,  feroai 
remis  à  la  décidon  d'Arbitres  neutres,  àchoi- 
fir  de  part  &  d'autre,  bien  entendu  que  par  là 
cellion  du  Fort  de  St.  Donas,  ceui  de  la  Vil- 
le de  l'Eclufe  n'auront  pas  plus  de  droit  fur 
ledh  Canal  qu'avant  cette  cefiion. 

Au  moyen  des  celTions  comprifcs  dans  cet 
Aiticle,  Leurs  Hautes  Puiflanccs  fe  delilîent 
de  toutes  les  autres  Terres  &  Vieux ,  qui  lent 
pnî  été  cedei,  par  l'Article  17-  du  Traité  de 
Burierc,  lefquoli  demeureront  comme  anpfr 
ravant  Tous  la  Domination  de  Sa  Majcllé  Im- 
périale &  Catholique. 

II.  Comme  Sa  Majeflé  Impériale  &  Ca- 
tholique a  promis  par  l'Article  19.  du  Traitd 
de  laBariere,  de  faire  payer  annuellement  à 
Ijcars  Hautes  PuilTances  les  Scigneui-s  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  Ecus,  faifani  un  million  deoï 
cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande, aux 
termes  marquez  par  ledit  Traité  ,  en  cgnlide- 
ration  des  grands  fraix  &  dépenles .  eitraordi" 
paires,  auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux font  iadifpeRfabiement  obligez ,  tant  pouc 
Ce  1  entré- 
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entretenir  le  grand  nombre  de  Troupes  qu'ils 
fc  finit  engagez  par  l<dirTra'té,  de  tenir  dans 
le*  Villes  &  Places  de  la  Barrière  ,  que  pour 
ftibvenir  aux  grodcs  charges,  abfolumeni  né- 
cellhires  pour  l'entretien  ôtrL'paratioii  des  For- 
tifications desdites  Places  ,  &  pour  les  pour- 
voir de  Munitions  de  i^uerre  &  de  bouche. 

Et  Sa  Majellé  voulant  que  là  promeire  foît 
exécutée  pouâuellement  félon  la  teneur  dudit 
Article  19. ,  ayant  pour  cet  effet  fait  connoi- 
ire  à  Leurs  Hautes  Fui/îances  les  difBcuItez, 
&  les  inconveniens  qui  pourroient  fe  rencon- 
trer dans  reïécution  cludît  Article,  comme 
aulTl  de  l'Article  (eparé  dudii  Traité,  par  ra- 
porf  aux  aflignatioiis  données  fur  les  fubfi- 
dcs  des  Provinces  de  Brabant  &  de  Flandres, 
&  les  Quartiers,  Difiriâs,  &Chatelenies  yC- 
noncées,  pour  !a  fomme  de  640C00.  florins 
de  Hollande. 

Sa  MajeRc  Impériale  &  Catholique,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  font  convenus  d'u- 
ne autre  forme  de  repartition  ,  &  d'une  autre 
hypothèque  fpecîale,quî  fcrafurrogce  à  lapis- 
ce  des  fufdrtes  hypothèques,*  afftgnations,  fur 
!e  fiiblide  des  Provinces  de  Brabant  &  de  Flan- 
dres ,  par  deifus  l'hypothèque  générale  fur 
tous  les  revenus  des  Pai's-bas  Autrichiens, 
llipulé  par  ledit  Traité. 

Sçavoir,  que  Sa  Majeflé  Impériale  ft  Ca- 
tholique pour  alfurer  &  faciliter  d'autant  plus 
le  payement  dudit  llïblide  de  cinq  cens  mille 
Eciis,  ou  un  iiiiliiotidetix  cens  cinquante  mil- 
le florins  monnoye  de  Hollande  par  an,  affi- 
gne  une  fomme  de  fept  cens  mille  florins  de 
Hollande,  ou  deux  cens  quatre-vingt  mille 
£ca$,  au  Hsu  de  celle  de  fîx  cens  dix  mille 
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ioriiis,  repariLi;  fur  les  Faïii  ,  les  Villes  & 
Chatelenîes,  &  Dépendances  rétrocédées  par 
la  France  ,  dont  les  revenus  conlifteni  dans 
les  aides,  &  fubfides  defdites  Villes  &  Chate-. 
lenies ,  les  moyens  courans  communément 
apcllez  les  Droits  des  quatre  Membres  de 
Flandres,  &  autres  Dfoits  Doininiaux,  les 
qnaire  Patars  par  Bonnier ,  &  autres  impoli- 
tions  pour  les  Fortidcatinns;  le  Rachat  des 
Cantines  Militaires,  les  dmolumens,  Ullen- 
cils,  &  autres  gratifications ,  qui  fe  p,iyoicnt 
dniems  que  lesdites  Villes  &  Cliatelenies  6- 
loient  au  pouvoir  de  la  France ,  aax  Inten- 
dans  ,  Gouverneurs  &  autres  Officiers  de  l'E- 
tat Major  des  Places  ;  Et  généialemeiit  tous  ■ 
les  Droits  &  Impofitions  ,  dont  leurs  Hautes 
Puîflànces  ont  joui  julques  à  prcient  en  tout, 
oa  en  partie,  fans  excepiïon  quelconque. 

A  condition  qu'on  n'y  pourra  faiie  aucune  - — 
diminution,  ni  changement,  qui  puifTe  porter  ■-_ 
da  préjudice  à  ladite  hypothèque,  ■  — 

L'adjudication  de  la  ferme  desdîts  Droiis 
des  quatre  Membres  de  Flaudres ,  fe  fera  eu 
public  ,  &  auï  plus'  oftrans,  bien  entendu, 
qu'en  cas  d'infolvabilité  des  Fermiers  &  de 
kurs  cautions,  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique fnplera  à  des  autres  branches  St  reve- 
nus des  Villes  &  Chatetciiies  lufmentionniîcs, 
00  de  fes  revenus  Domiitiaux  dans  les  autres 
Païs-bas  Autrichiens  ,  ce  qui  pourroit  man- 
quer par  là,  à  la  Xiimme  de  fept  cens  mille 
florins  par  an. 

Et  lorfqu'il  s'agira  de  quelque  modération 
par  laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  oh 
des  Aides,  &  autres  Droits  &Impofitîons,ci- 
delTus  fpéciSées ,  feroîeiit  hors  d'état  de  pro- 
Cc  3  duire 


Âiire  la  fommc  entière  de  fept  ce»s  mille  flo- 
rins, on  ne  piwirra  l'accorder  ^'^wès  qa'on 
aota  poHrvû  â  c«tc  mud^fation  par  q»eique 
autre  moyen  liiffifJMi-f ,  à  te«r  coiMentemcnt. 

A(Ti|înc  à  atftfde  S»  Majefttf  Impériale  & 
Gatholîqae  ,  les  cinq  cens  cinquafiïe  mille 
florins  de  Hollande,  ou  cleus  cens  vingt  mil- 
le Ecus  rellans  fur  tous  les  revenus  des  Bu- 
reaux fufmendonncï  des  Droits  d'enttfe  & 
de  fortîe  des  Païs-bas  Autrichiens,  qui  ne 
font  engagez  quefubtidiaircmcnt  à  Leurs  Hau- 
tes Piiiilhnces  pour  des  levées  d'argent,  laites' 
par  Elles  en  plulîeurs  rencontres,  ou  pour  des 
rentes  cônllitu^cs  dans  le  Fais  ,  &  autres  pa- 
reilles charges  lixes, 

Sçavoîr  les  Bureaux  deBruselles,  de  Bur- 
gerhout ,  de  Tirlemout ,  de  Chirlcroi  ,  de 
JVIoiis,  d'Ath,  de  Beaumont,  de  Conriray, 
d'Ypres ,  de  Tournay  ,  de  Nieuport,  de  la 
Province  de  Luxembourg ,  &de  celle  de  Ma- 
lînes,  lefquelstous  enfetnble  ,  &  chacun  eo 
particulier,  ferviront  d'hypothèque  fpeciale, 
pour  ladite  fomme  de  cinq  cens  cinquante 
mille  florins  de  Hollande. 
'  Et  pour  plus  grande  fureid  du  payement  de 
ladite  fomme,  engage  Sa  Majeflé  fur  le  pied 
d'un  fonds  fubfidiaire  &  fupletoire  la  fomme 
de  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hol- 
lande par  an  ,  du  premier  &  du  plus  clair  re- 
venu des  Droits  d'entrée  &  de  fortie  de  Gand, 
Çruges  &  Oflende,  proinettint  de  les  faire  dé- 
charger entièrement  dans  cinq  années  ,  de  ce 
qui  refte  à  payer  pour  le  rembourfement  &in- 
téréts  ;d'un  million  quarante  mille  fix  cens 
fiorinS)  qui  ont  élélevezen  1710,  turccstrois 
Bureaux. 

Pra- 
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'  Promet  aoilî  SaMajcili?,  qu'on  ne  fera  au- 
cun changement  dani  les  Droits  d'entrée  &de 
Ibrtie,  qui  puurroit  en  diminuer  le  revenu  as 
prcjodicede  l'hypoilieque. 

Ht  ii  Sa  Majefié  dans  la  fuite  du  tems  jn- 
geoit  nCceffaire  de  f.iîre  quelque  changement 
à  la  kvtîe  defdits  Droits,  par  lequel  ils  fe- 
loienl  diminuez ,  on  ne  pourra  établir  ce  char* 
gemeiitqu'aprèi  qu'on  aura  afiigné  un  fonds 
(îiffilànE  pour  fupléer  à  cette  diminution. 

Ordonne  Sa  Majeltd  Jiiipcria'e  &  Catholi- 
que dès  à  i^éfcnt,  &  pat  celle  Convention  ao 
Receveur  Gcniîri.1  des  Finances  de  Sa  Majef- 
té,  &  à  celui  qui  iera  établi  en  chef  pour  les 
falbits  Païs  rétrocédez,  qu'en  vertu  de  lapré- 
lcnt«,  &  lur  une  Copie  d'icelle,  ils  aycni  i 
payer  de  trois  en  trois  mois  ,  à  commencer 
au  premier  de  ce  mois  de  Décembre  de  l'an- 
née mille  fcpt  cens  dis-huit  au  Receveur  Gé- 
néral des  Etats  Généraux  ,  fçavoir  celui  def- 
dits Pai's  rétrocédez  en  telles  efpeces  d'argent, 
ou  telle  roonnoye  qu'on  reçoit  auï  Bureaux, 
&  à  la  recette  générale  de  Sa  Majelté  ,  un 
jufte  quartai  de  la  fomme  de  deux  cens  qua- 
trc-vinf^t  mille  Ecos,  ou  de  fept  cens  mille 
florins  de  Hollande,  &  le  Receveur  Général 
des  Finances  de  Sa  Majeflé  dans  la  Ville 
d'Anvers,  auffi  un  jude  quartai  de  la  fomme 
refiante  de  cinq  ceus  cinquante  mille  florins, oa 
zoo.  vingt  mille  Ecus,fans  attendre  autre  ordre 
ou  d'allignation,  la  préCente  luur  devant  fer- 
vir  d'ordre  ou  d'allignation  dès  à  prélcnt  & 
ponr  iors  ,  &  lefdîts  payemens  leur  feront 
pan~ez  en  compte  à  la  charga  de  Sa  MajeDé 
Impériale  &  Catholique ,  comme  s'ils  les 
ivoientfait  à  ElIe-iQ^mc. 

Ce  4  Quant 
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Quant  aux  arrérages  dudït  fubllde  de  cinq 
cens  milli:  Ecus ,  un  un  inillioa  deux  cens 
cinquante  mille  florins  de  Hollande  pir  an, 
échus  depuis  le  ij-.  du  mois  de  Novembre 
I7if.,  jour  de  la  lîgn^Jtiîre  du  Traité  de  la 
Barrière  ,  jufqu'au  dernier  du  mois  de  No- 
vembre pallé,  on  eil  convenu,  pour  lîviter 
toute  dîicuflion  touchant  le  raport  pendant  le- 
dit terme,  des  revenus  des  Villes  &  Chatele- 
nies  rétrocédées  par  ia  France,  qui  n'ont  pas 
excédé  trois  cens  mille  Ecus  par  an  ,  toutes 
Chartres  déduites,  cumme  Leurs  Hautes  Puif- 
faiices  l'ont  fait  voir  par  les  états  qu'Ellcs  en 
ont  fait  drefiei  &  communiquer ,  &  qui  ont 
éiè  examinez  par  un  des  Commis  des  Finan- 
ces de  Sa  Majediî  Impériale  &  Catholique. 
Et  pour  finir  de  même  les  .contedations  fuf- 
venues  à  caufe  de  l'ineiecution  de  quelques 
Articles  dudit  Traité  au  fuj  et  du  payement  deF- 
dits  arrérages  ,  depuis  le  if,  de  Novembre 
171J.,  jufques  au  premier  de  Janvier  1718., 
que  de  la  part  des  États  Généraux  on  a  fait 
monter  au  tic-là  de  quatre  cens  tnillc  Ecus, 
Leurs  Hautes  Puiirances  (e  contenteront  pour 
tous  ces  arrérages  depuis  le  if .  de  Novembre 
i?!?-!  jufqu'au  dit  premier  Janvier  1718.  de 
deux  cens  mille  Ecus,  ou  de  cinq  cens  mille 
florins  de  Hollande,  payables  par  vin^t  mille 
Ecus  p^ir  ail,  jufques  à  l'extinâîon  de  cette 
fomine  totale,  pourvu  que  le  fublide  entier 
leur  foit  payé  ,  depuis  le  commencement  de 
de  la  préIcHîe  année  de  la  manière  fuivante. 

Sçavoîr  que  les  arrérages  des  h-jit  premiers 
mois  de  la  préfcnte  année,  faifant  la  fomme 
de  333333.  florins  6.  fols  8.  deniers  de  Hollan- 
de, feront  payez  de  la  mfime  maiiicie  ,    par 
por- 
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pottioni  de  20C00.  Ecus  par  :ui ,  comme  dit 
cft ,  immeiiiateiiient  après  les  payeineiis  dcfdits 
zrreTa^es  des  années  précédâmes. 

Pour  fureté  du  payement  di;s  uns  &  des  au- 
tres, Sa  Majeftc  Impériale  6r  Catholique  en- 
gage (t  affïdte,  par  forme  d'nypoiheque  fpe- 
ciale  ,  les  Droits  d'entrée,  &  de  fortic  des 
Bureaux  de  Gand, Bruges  &  Ollende,  par  def- 
fus  &  f.ins  prcjudicede  l'engagement  fublidiai- 
le  deldiis  Bureaux  pour  la  lunimc  de  2^0000. 
florins  de  Hollande  par  an,  [Hpuléepar  lapré- 
lênte  convention. 

Pour  plus  Hnuide  fureté  cle  quoi  les  Admf- 
niftrateiirs  Généraui  des  Droicsd'entrtc  &  de 
fortie,  fe  chargeront  par  l'Ade  de  foumiUioij 
qu'ils  palVeront  pour  le  payenu-nt  annuel  de 
cinq  cens  cinquante  mille  florins  de  Hol- 
lande ,  pendant  les  fis  années  di;  leur  admi- 
niftration  ,  de  celui  des  (ix  pniniLTcs  ponions 
on  termes  defdits  arrérages  :  &  après  l'expi- 
ration du  tcms  de  leur  cunrr^iit  ou  reccite,  le 
relie  fera  payé  pnr  quatial ,  p.-ir  les  nouveaux 
Adminiftraieurs,  ou  par  ceus  quiauronialori 
la  régie  &  recette  defdits  Droits  3  Gand,  Bru- 
ges &  Olleude,  de  la  manière  Ôe  foiis  les  cn- 
gagemens,  liipulez  pour  l'alhirancc  du  paye- 
ment des  cinq-cens  cinquanre  mille  iinrins. 

Lesfurplus,  ou  les  croîs  mois  rcfians  des 
arrérages  de  la  prdfenie  année,  fjrfint  lafom- 
medc  cent  vingt-cinq  mille  florins  de  Hol- 
lande, fera  payé  en  mille  len  cens  vinçt,  Sa 
Majelté  Impériale  &Caiholiquc  afieélaiit  Ipe- 
cfaletneni  à  ccpayemenr  le  revenu  des  Villes 
&  Chaieleiiies  titrot:e.'(5cs  par  la  Fraixe,  par 
délias  &  fjiis  préjudice  de  ratreâioii  des 
Ce  j-  fept 


414         Recusïî  Htfloriqiu  d'jfSles^ 

lepc  cens  mille  âorins  par  aa  ,  £ziK  pdr  cette 

convention. 

Leurs  Hautes  PoîlTances  jooi'ront  des  reve- 
nus des  Pais  rétrocédez  ,  julques  au  deroier 
du  mois  de  Novembre  palfé,  &  Elles  pour- 
ront procéder  par  voj'e  d'ciécution  au  recou- 
vrement des  arrérages  des  revenus  defdires 
Villes  &  Chatelciiiers  ,  échus  &  à  écheoir, 
jufques  au  dernier  du  mois  de  Novembre 
pallé,  &  fe  fervir  pour  cet  effet  des  i^icmcs 
moyens  d'exécution  contre  les  Etats  (  à  la 
referve  des  Ecclelîalliques  )"Mapllrats ,  Vil- 
les 6:  Chatclenics,  Fermiers  &  autres,  qu'el- 
les ont  llipulez  pour  le  recouvrement  des  fcp£ 
cens  mille  florins  par  an  ,  aflîgnez  fur  lefdits 
revenus,  &  fe  pourront  fervir  aufli  des  mê- 
mes moyens  à  l'égard  de  cent  vingt  cinq  mil- 
le âorins  ,  qui  leur  font  afllgnez  conformé- 
ment à  l'Article  précédent. 

Et  comme  Sa  Majelté  a  donné  Ces  Droits 
d'entrée  &  de  fortie  en  admiiiinfatioii  &  di- 
reflion,  avec  obligation  aux  Adminiftrateurï 
Géiiéraos,  ou  Dircfleurs  defdits  Droits,  de 
payer  annuellement  une  fommefixe,  au  plus 
grand  profit  des  Fininces  de  SaMajefté,  les 
Admini orateurs  Généraux  ,  on  Direâeur; 
des  fufdiis  Droits  palitront  un  Aâe  ,  par  le- 
quel ils  i'obliReroiit ,  fous  condamnation  vo- 
lontaire, laquelle  fera  décrétée  par  le  grand 
Confeil  de  Malines^  &  par  ceux  de  Brabanc 
&  de  Flandre  ,  de  payer  de  trois  en  trois 
mois ,  pendant  le  tems  de  leur  adminillra- 
tion,  ledit  quartal  de  la  fomme  de  cinq  cens 
cinquante  mille  florins  de  Hollande,  au  Re- 
ceveur Général  des  Provinces  Unies  ,  ou  i 
fcs 
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(es  ordres,  comme  dit  eft,  &  le  préfcnt  Ar- 
iiclc  lufiira,  pour  la  décharge  dcfdits  Admi- 
niltratears ,  ou  Directeurs  ,  avec  la  QuJtan- 
cedndit  Receveur  Géiicial  des  Provinces  U- 
nies. 

Lefditî  Adminilîrateurs  Généraux,  ou  Dî- 
leâeurs,  s'obligeront  par  le  m^me  Aâe  de 
rembourfec  dans  cinq  années  en  payement 
égaux,  ce  qui  relie  à  payer  auï  Etats  Géiid- 
raiiiL  en  rembourfcmcnt  des  ûildiis  un  mil- 
lion quarante  mille  tîx  cens  viii>:t  cinq  Ho- 
ries,  levez  en  mille  fept  cens  dix,  fur  les 
Bareaux  de  Gand  ,  Bruges  &  Odeiide  ,  avec 
îes  inréréts  qui  écheront  chaque  année  ,  nâo 
qa'aubout  de  cinq  ans  ces  Bureaux  foient  en- 
tièrement décliarj^cz  de  ladite  levée. 

Et  au  défaut  du  payement  de  la  manière  ré- 
glée ci-dellus,  tant  des  fommcs  du  fublide  de 
cinq  cens  mille  Ecus  ,  ov  un  million  deux 
cens  cinquante  mille  florins,  monaoye  de 
Hollande,  que  dudit  rcmbourlement  ,  pour- 
ront les  Seifjneuts  Etats  Généraux  procéder 
aax  moyens  de  contrainte  &  d'exécution, 
ihéme  par  voye  de  fait  ,  contre  le  Receveur 
Général  des  Finances  de  Sa  Majefté  ,  &con- 
trc  celui  des  Pais  rétrocédez  ,  qui  leront  l'un 
&  l'autre  refponfables,  &  pourront  être  exé- 
cutez pour  les  Receveurs  particuliers  &  fub- 
altcrncs,  des  fonds  alllgnez  dans  leurs  ué- 
p'attemens,  s'ils  Tenoieni  tant  les  lurdits  pre- 
ttiïers  ,  que  les  autres  à  détourner  quelque 
«hofè  de  leur  recette  générale  ,  ou  particu- 
ÏÏcre,  au  préjudice  de  ce  qui  eft  poité  par  1& 
prefente  Convention;  bien  entendu  ,  que  cet 
Article  n'aura  lieu  contie  le  Receveur  Géné- 
ral 
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rai  des  Finances ,  qu'en  cas  de  régie  des  Droits 
d'entrée  &  de  tbrtic. 

Sa  Maielié  accorde  le  mSme  Droit  d'exé- 
cution tant  contre  les  Bareaui  engagez  ci- 
delT.is  par  hypothèque  fpeciale,  que  contre  les 
Bareaui  engagez  fublidiairemenC  au  défaut 
des  premiers,  &  contre  les  foads  même  du- 
dîiPaïsretrocedéjCommeaulîl  contre  les  Etats, 
excepté  contre  les  Ecclelialtiques-,  &  contre 
les  Magillrais  des  V"illes  &  Chatelenies  durfit 
Pais  rétrocédé,  s'ils  venoient  à  faire  difficul- 
té, ou  à  porter  dctrop  longs  délais,  àrepar- 
tir  &  fournir  les  Impolitions  qu'il  doivent  â 
Sa  Majellé  ImperiaU-  &  Catholique. 

Et  cette  exécution  contie  leldits  Etats,  ex- 
cepté les  Eccleiiadiques ,  &  contre  lefilit* 
Magillrais,  le  fera  au  nom,  &  de  la  part  de 
Sa  Majeiîé  ,  &  de  la  manière  accoutumée^ 
Sa  Majedé  autorifant  à  cet  effet  les  Gouver- 
neurs des  Places  de  la  Barrière  ,  qui  lui  ont  ■ 
prêté  ferment,  &y  foumettant  lefdits  Etats, 
excepté  les  Ecclelîafiiqucs  ,  &  lefdits  Magif- 
trats  ,  en  vertu  de  la  préfenie  Convention, 
ïulîi-bien  que  leldits  fonds ,  comme  y  é- 
toiciit  fournis  ceux  qui  ctoient  hypothéquez 
fpecîalement ,  &  aiTignées  pour  les  fommes 
reffcdtives  du  fufdit  fublide,  pat  les  Articles 
19.  &  feparé  du  Traité  de  la  Barrière. 

Les  Officiers  de  JulHce  à  qui  il  apartien- 
dra,  feront  obligez  de  donniT  l'aflifiance  né- 
ceffaire  de  leur  office  ,  lors  que  ceux,  qui 
feront  Pnrteurs  des  condainnaiîons  volontai- 
res, qui  fiTdiit  décrétées-  &  expédiées  en  fa- 
veur de  Leurs  Hautes  PuliTanccs  contre  les 
Admiiiîllraieurs  des  Droits  d'entrée  &  de  for- 
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tiède  SaMajciié,  Je  même  qa'i  la  charge 
de  leurs  afiocjez,  auront  recours  à  eus,  afin 
de  procéder  à  l'exécution  defdices  condamna- 
tions volontaires  ,  iuivant  ruCige  reçu  aux 
Tribunaux,  où  elles  auront  été  expédiées, 
de  la  iTii5me  manière  qii'on  e(l  accoutumé  d'jr 
eîécuter^les  Sentences  ,  tiue  tes  Natifs  ,  & 
autres  Habitans  des  Pai's-Bns  Autrichiens  y 
obtiennent.  £1  quant  aux  Etats  des  Païs  BtS 
rétrocédez  (  à  la  refervc  des  EcclefiaOrques) 
Magillrats,  Bureaux,  &  fontfs,  on  pourra  les 
exécuter  de  la  manière  qu'on  en  elt  convenu 
par  le  Traité  de  Barrière. 

Et  finalement  outre  l'ordre  que  Sa  Majefté 
donnera  au  Gouverneur  Général  des  IViî- 
B«s  Auirichiens,  la  prétenic  Convention  fer- 
Tira  d'ordre  &  d'inJîruélion  f^eciale  &  irré- 
vocable, pour  lui  &  les  SuccelTeurs  à  venir, 
en  vertu  de  laquelle  ils  feront  obIij{ci  li'eie- 
CDler,  &de  faire  exécuter,  ce  qui  eft  porttf 
par  la  préfente  Convention,  avec  détenfe  ex- 
prcQe  de  ne  divertir,  ni  permettre  ,  que  par 
leConfeil  d'Etat  &  des  Finances,  leDireâeur 
Général  des  Finances  ,  ou  tel  autre  que  ce 
pnifTe  être  ,  foit  divertie:  aucune  fomme  des 
revenus  fufmentionnez  ,  deldiies  Villes  & 
Chatelciiics,  ni  de  ladite  adminirtration,  ré- 
gie &  recenc  des  Droits  d'enirée  &  de  fortie, 
pour  quelque  befoin,  que  ce  puiffc  être,  mê- 
me le  phis  c([entiel  ,  &  le  plus  prefTant  da 
ferVice  ,  fi  ce  n'eli  de  ce  qui  reliera  après 
le  payement  dts  fufdits  quartaui  ,  lequel 
payement  ne  pourra  ^ire  retnrdc,  moins  re- 
ftifé  ,  fous  préit'Jfte  des  compenfations  ,  li- 
quidations, ou  auirot  prétentions  ,  de  quel- 
que 
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que  nom  ou  nature  qu'elles  puifîent  être;  au 
moyen  de  quoi  Lcqcs  Hautes  Puiilânces  leS 
Etats  Générauï  renoQ_cent  ,  &  fe  départent 
catiérement  eu  vertu  de  la  préleiite  Conven- 
tion, de  toute  adion  &  hypothèque,  qui  a- 
voient  été  llipiilccs  par  les  Articles  diï-neu* 
vicme  ,  &  itpaté  du  Traité  de  Barrière  ,  à 
la  charge  des  Provinces  de  firabant  &  de 
Flandres,  leurs  Deîpartemens  ,.  Chatelenîes, 
les  fept  Quartiers  d'Anvers,  &cctotre  les  Etats 
&  Receveurs  delditcs  Provinces. 

III.  Le  payement  des  intêriîts  des  fom- 
mes  levées  fur  le  revenu  des  Pi/(les  aux 
PaVs-Bas  Autrichiens ,  étant  fort  en  arrière ,  Sa 
Majellé  Impériale  <5t  Catholique  promet  A 
s'engage  ,  d'y  remédier,  en  faifaut  le  plutôt 
qu'il  lera  poflîble  ,  le  rem bourfe ment  entier 
de  ce  qui  efl  dil  des  Intérêts  &  du  Capi- 
tal :  &  en  attendant  que  cela  foft  eiecu^ï, 
Sa  Majcrté  Impériale  &  Catholique  donac 
ra  des  ordres  très- précis  ,  pour  que  le  re- 
venu des  Portes  Ibit  employé  ,  conforme^ 
ment  aux  Obli^aiioiis ,  &  qu'il  n'en  foit  rica 
détourné  au  pré|udice  de  leur  contenu. 

1  V.  Les  Seii^neurs  Etats  Généraux  ayant 
Élit  des  avances  conlîderables  pour  le  paye- 
ment des  intérêts  des  levées  d'argent  ,  fpécî- 
fiées  au  Traité  de  la  Barrière  ,  il  a  été  con- 
tenu 3e  accordé  ,  que  la  fomme  de  fcpt  cens 
cinq  mille  onie  florins  ,  dix -huit  fols  ,  dix 
deniers,  que  Sa  Majellé  Impériale  &  Catho- 
liqne  doit  à  Leurs  Hautes  PuilFances  fuivani 
la  liquidation  ,  arrêtée  ce  jourd'hui  xi.  Dé- 
cembre 1718.  ,  fera  rembourfée  en  portions 
égales  de  vingt  lnille  Ecus  ,  ou  cinquante 
mille 
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mille  florins  de  Hollande  ,  pur  an  ,  à  com- 
mencer iuimédiatemciit  après  les  l'n  ans  de  la 
préreiue  adniiDîlhanoo  géni^rale  ,  des  Droits 
d'encrce  &  de  fortie.  Sa  Majelii!  Impériale  & 
Catholique  engageant  lefdits  Droits  en  Flan- 
dre, tels  qu'on  les  levé  à  priaient  ,  &  qu'on 
continuera  de  les  lever  aprcs  la  fin  de  ladite 
admiiiillration  générale  ,  pour  le  reiiibouttè- 
ment  de  ladite  fomme  de  fepi  cens  cmq  mille 
onze  florins,  dii-huit  foU  ,  dix  deniLTS  ,  par 
forme  d'hypothèque  fptfciale:  &  en  attendant 
&  jufqu'au  rcmbourfemeiit  etfeâif,  elle  feri 
payer  les  intérêts,  à  rairoii  de  deux  &  demi 
pour  cent  par  an  de  ladite  foinme  ,  ou  de  la 
partie  qui  n'en  aura  pas  cté  remfaourfce. 

Pour  Ékcilîtcr  le  payement  deldits  intérêts 
de  deux  &  demi  pour  cent  par  an ,  Leurs 
Hautes  Puifiances  confentent ,  qu'ils  foient 
pris  lur  le  double  canon  par  an  des  huit  cens 
mille  florins,  levez  fur  les  revenus  de  la  Pro- 
TÎnce  de  Namur,  &  fublïdiairemenc  fur  ceux 
delà  Marie  ,  &  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg, à  condition,  que  ledit  double  Canon 
fera  continue  à  proportion  du  tems  ,  que  le 
rembourfcnicut  defditshuit  cens  mille  florins, 
fera  retardé  par  cette  diminution. 

V.  Pour  terminer  les  differcns,  touchant 
l'Anillerie  &  les  Magaiîns  de  guerre  ,  &  fpe- 
cialement  touchaut  la  proprieré  de  ceux  de 
Venlo,  St.  Michel  Ik.  Stevenfwaart ,  Places 
cédées  aux  Etats  Généraux  par  le  Traùé  de 
Barrière  ;  Sa  Majeûé  Impériale  &  Catholique 
renonce  à  cette  AtÊUlcike  &  ces  Ma>;afins, 
Inoyenuant  que  Leurs  Hautes  Puiiraitces  fe 
diéfillent .  comme  Elles  font  par  la  prcfente 
Couveriion,  du  p:iyement  qui  leur  eÛ  dû, eu 
vertu 
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vertu  de  l'Aûe  pafTé  à  Anvers  le  trentième 
da  mois  dejaiivier  mille  fept  cens  feize,  par 
le  Sieur  Comte  de  Kinigfegç,  Plénipotentiai- 
re de  Sa  Majellé  Impériale  &  Catholique, des 
Poudres  ,  Plomb  ,  &  queiqBes  autres  Muni- 
tions de  guerre  >  que  les  CommifTaires  de  Sa 
Majedé  ImperialL-  &  Catholique  ont  prifês 
pour  fon  compte  ,  conformément  au  dit  Ac- 
te ,  &  auï  Liftes  ,  figiiées  par  lerdics  Com- 
mifiaires,  dont  la  valeur  eft  an  de- là  de  cent 
mille  florins,  au  re(le  Sa  Majelié  Imperialeft 
Catholique  ne  prétend  rien  à  titre  des  Poudres, 
&  autres  IVlunitions  qui  furent  trouvées, apar- 
tenantes  à  la  France,  à  la  reduÊlIon  d'Anvers , 
Malines,  Gand,  &  autres  Places  des  Païs-Bas 
Autrichiens. 

VI.  Les  Etats  Généraux  remettront  in- 
celTammcnt  après  l'échange  des  Ratifications 
de  la  préfente  Convention,  à  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique,  la  pofleflîon  ,  &J0111T- 
fance  de  toutes  les  Villes,  Chatelenies,  Dif- 
trifts  &  Départemens  reirocedei  par  la  Fran- 
ce; fuivant  la  teneur  du  premier  Article  du 
Traité  de  Barrière.  Et  SalWajeftc  Impériale 
&  Catholique  remettra  pareillement  inceflTam- 
ment  après  ledit  échange  des  Ratifications,  à 
Leurs  Hautes  Puiflatices  la  pofleffion  du  Ter- 
rain &  des  Polders  qu'Elleleur  a  cédez  en  Flan- 
dre par  l'Article  premier  de  cette  Convention. 

VII.  Au  refte  le  Traité  deBarrière,&  l'ar- 
ticle feparé  du  quînïictne  de  Novembre  mîl- 

'le  fept  cens  quinze,  feront  confirmez ,  com- 
me ils  font  confirmez  par  ces  préfentes  ,  en 
tout  &  en  chacun  de  leurs  Articles  en  tant 
qu'il  n'y  a  rien  de  changé  par  les  Articles  de 
cette  Convention. 

VIII. 
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VIII.  Comme  pour  plus  grande  fureté  & 
execQtion  da  Traité  de  ta  Barrière,  Sa  Ma- 
jefté  Brûannique  a  confirmé  &  garanti  ledit 
Traité,  ainfi  Sa  dite  Majelié promet,*  s'en- 
gage de  même ,  de  confirmer  &  de  garantir  la 
prefente  Convention, comme  cliela  congime 
àgarantit  par  cet  Article, 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  &aprûB- 
Té  par  Sa  Majedé  Impériale  &  Catholique, 
par  Sa  MajeHé  Britannique  ,  &  par  les  Sei- 
gneurs Etats  Générauï  des  Provinces  Unies, 
Îe  les  Lettres  de  ratification  feront  délivrées 
dans  le  terme  de  Ri  fcmaines  ,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut, à  compter  du  jourde  la  fignanire, 

Ep  foi  de  quoi  nous  A  mbalTadeurs  &  He- 
nïpotemiaires  de  Sa  Majeïlé  Impériale  &  Ca- 
tholique, &  de  Sa  Majeflé  Britannique  ,  & 
Deputei  &  Plénipotentiaires  des  Seigneurs. 
Etats  Généraui,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
retpeSifs,  avons  éfdits  noms,  figné  ces  pré- 
fentes de  nos  feings  ordinaires  ,  &  à  icelles 
ftit  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait 
à  la  Haye  le  vingt-demiàme  Décembre  mill* 
fépt  cens  dix-htiit. 

Cadogm.    y.  B.  v.  IVynhtrrtn. 
(L.S.)  CL.S.5 

{l..S.)lV.vanderDotsi 
il..S.)A.Hfhf!us. 
(L.S.)G.C  Taets  vax 

Amtronrtn. 
CL.S.)  Z).Z).  Ktr»f€~ 

naer. 
ih.S.)  EvfrhardRoufi. 
(L.  S.)  E.  Tammima. 
Dd  „L« 
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„  Les  Etatï  de  TEmpire  ayaui  eu  part  à 
„  U  gtieire  des  Hauts  Alliez  contre  la  FraQ' 
„  ce  &  l'ErpagHc,  le  Commerce  des  Villes 
„  Anfeatiquçs  en  avoit  extrêmement  ibufferr. 
,,  c'efl  pouj4uc>i  ta  Paii  ^tant  reublie  entre 
„  l'Empereur,  l'Empire  &  la  France,  elles 
„  follicitcreiit  Sa  Majefld  Très -Chrétienne 
„  de  leur  accorder  un  Traité  qui  fisc  l'état 
„  de  leur  Commerce ,  il  fut  conclu  à  Paris  le 
„  i8.  Septembre  1716. 

Traité  de  Commerce  entre  la  France 
Sî  les  P'ilies  Anféatiq^es  y  Lubeck,. 
Bremcn  Qf  Hambourg  ,  conclu  à 
*Paris  le  %%.  Septembre  s-;i6. 

LE  Roi  defirant  faire  connoître  aux  Villes 
ieLuiicck,  Bremgu  &Hamho>ir^, de VA.R- 
téc  Teutonique,  qu'il  a  pour  elles  la  m^me 
aifeftîon ,  &  la  mime  bonne  volonté  que  leS' 
Rois  fes  predecefleurs  depuis  Louïs  XI.  jair 
qu'à  Louïs  XIV.,  Contres  honoré  SeigDeiK& 
lîisAyeul,  leur  ont  témoigné  dans  pluficurs 
Traitez  confecutifs  de  Marine  &  de  Com- 
merce, &particuliercment  dans  celui  duinois 
Ae  IVlaî  166^.,  Sa  Majefté  a  reçu  favorabble- 
ment  les  inliances, prières  &  Suplîcations  que 
5e's  Villes  lui  ont  tait  faire  par  les  Srs.  Cèri- 
j}',p  Br„f^u  ,  Jean  Anderjom ,  Doâeurs  es 
Loix,  Sindic  de  la  Ville  de  Hambourg,  A 
Dsuiel  StouckjHt,  Sénateur,  leurs  Députez  en 
cette  Cour,  de  vouloir  bien  convenir  avec  el- 
les d'un  Traité  de  Commerce  ,  qui  puiflè 
Uuînteaii  &  coûferrer  entre  fes  Sujets  &  ceux 
def- 
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deflirei  Villes  une  fincerc  intelligence  pour 
l'uiiiiic  &  avantage  réciproque;  &del'avisde 
ibii  rrès-cher  &  très-aimé  Oncie  le  Doc  d'Or- 
Icaas,  Régent,  &c.  a  commis  pour  eiainineE 
les  Mémoires  prefentez  de  la  part  defdites 
Villes,  leSr.  Camxc  d'E.Jlre'c s  ,  Vice-Amiral 
&  Maréchal  de  France  ,  Grand  d'Efpagne, 
Commandeur  de  fes  Ordres,  Gouverneur  des 
Villes  &  ChStean  de  Nantes  ,  Lieutenam- 
Gieneral  au  Fais  Nantois  ,  Vice-Roi  de  l'A- 
mérique, &  Ptefident  du  Confeil  de  Marine^ 
le  Sr.  Marquis  d'Uxfile/  ,  aufll  Maréchal  de 
jFirance,  Commandeur  de  fes  Ordres ,  Qou- 
y^rntrurdela  Provinced'Alface,  Licutenant- 
Éèndral  au  Cîouverncmenc  de  Bourgogne,  (t 
Préfident  du  Conleil  des  affaires  étrangères; 
&  le  Sr.  ^mtlot,  Confeillcr  ordinaire  en  tous 
les  Conl'eiis  d'Etat  &  Privé  ,  &  aui  Confcils 
^e  Finance  &  deComtnerce  :  lefquels ,  après 

fiu'fîeurs  conférences  tenues  arec  lefdits  Srs. 
)eputei  ;  nncconjointement  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpeâifs,  rerolu,  iirrété  &  concla 
ce  qai  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Lies  Habicans  des  Villes  Anfcaiiques  joui- 
ront de  la  môme  liberté,  en  ce  qui  regarde  le 
Commerce  &  la  Navigation  dont  ih  ont  jouï 
depuis  plufieurs  Siècles,  &  pourront  trafiquer 
&  naviguer  en  toute  lureté ,  tant  en  France 
qu'autres  Royaumes  ,  Etats,  Pais  &  Mers, 
Lieux,  Pons,  Côtes,  Havres  &  Rivières  en 
dependans,  fituei  en  Europe  ,  pour  y  aller, 
Tenir,  pafler  &  repalTer  tant  par  Mer  que  par 
Tirrc,  avec  leurs  Navires  &  Marchandifes, 
Vi  i  dont 
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dont  l'etiEriîe,  fortie  &[raT)rport  ne  font  oune 
feront  défendus  aux  Sujets  de  SaMajelfé  par 
les  Lois  &  Ordonnances  da  Royaume. 

II.  Ctox  des  Sujets  defditcs  Villes  qui  tra- 
fiqueront &  demeureront  en  France  ,  ne  ic- 
ront  point  afTujettîs  au  Droit  d'Aubaine  ,  & 
pourront  difpofer  par  Tcfiament  ,  Donation 
ou  autrement  de  leurs  Biens,  meubles  &  im- 
meubles, en  faveur  de  telles  perfonnps  que 
bon  ieur  femblcra  ,  &  leurs  héritiers  reli- 
<lans  en  France  ou  ailleurs ,  pourront  leur 
fucceder  ab  inteftar,  fans  qu'ils  ayent  befoin 
d'obtenir  des  Lettres  de  naturalité  :  le  toot 
ainfi  que  pourraient  Icfaite  les  propres  &  na- 
turels Sujets  du  Roi. 

III.  Lefdits  Sujets  defdites  Villes  Anfeatî- 
ques  ne  feront  tenus  de  payer  d'autres  ,  ni  de 
plus  grands  Droits  ,  Gabelles,  Impo/itions, 
Contributions  ou  charges  fur  leurs  Perlbnncs, 
Biens,  Denrées,  Navires  ou  fret d'iceui ,  dî- 
reâement  niiiidirc£lemcnt ,  fous  aucun  nom 
ou  prétexte  que  ce  foit,  qoe  ceux  qui  feront 
payez  par  les  propres  &  naturels  Sujets  de  Sa 
Majell(5. 

IV.  Seront  ciempts  da  Droit  de  fret  de 
cinquante  fols  par  tonneau  dans  tous  les  cas  , 
fi  ce  n'ert  lorfqu'il  prendront  dés  Marchandi- 
fes  dans  unPortdeFrancc,  &  qu'ils  lestranf- 
porteront  dans'ïin  autre  Port  de  France  pour 
les  y  décharger; 

V.  Et  pôurïàvorîfer  d'autant  plus  le  Com- 
merce defdites  Villes  ,  il  a  été  accordé,  qae 
les  Marchundifesci-aprés  dénommées  ne  paye- 
ront à  toutes  les  entrées  du  Royaume,  Ter- 
res &  Païs  de  l'ob-éiflance  du  Roi,  que  Içs 
Droits  ci-après  déclarez  ,  Baleine  coupée  le 
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loo.  pefant  payera  neuf  livres  ,  Fanon  de-fi»^l 
leine  le  loo.  en  nombre,  tant  grands  que  pe-I? 
lUs,  du  poids  de  300.  livres  oH.cnviiinj'vingi. 
livres. 

Huile  &  graifle  de  Baleine  &.  d'aiitres  poif- 
fons  embarque!,  du  poids  de  pa.  livres, fept- 
livres;  dix  fols. 

Fer  blanc  le  baril  de  4j-a.  feuilles  doubles-, 
?in2t  livres. 
Le  baril  de  fimples  feuilles,  dix  livres, 
l'iumes  à  écrire  le  100.  pelant,  quatre   li- 
vres, Soyc  de  porc,  le  100.  pelant  ,  quatre 
lirres. 

Enfemble  les  quatre  fols  pour  livre  def- 
dîts  Droits  pendant  le  tems  feulement  que 
les  Sujets  du  Roi  y  feront  aflbjcttis. 

VI,  11  ell  accordé  aus  dites  Villes  Anfea- 
tiques,  que  conformément  à  l'Edît  du  mois 
de  Mai  1699.  concernant  la  franchifedu  Port 
&  Havre  de  Marfeille,  leurs  Sujets  jouiront 
de  la  niême  liberté  &  franchife  ,  dont  jouïC- 
fent  les  Sujets  du  Roi ,  &  ne  payeront  les 
Droits  de  vingt  pour  cent  ,  (  lorfqu'ils  a- 
porteronc  des  marchandifes  du  Levant,  foit 
à  Marfeille  ou  dans  les  autres  Villes  da 
Royaume  où  l'entrée  ert  pcrmife)  que  dans 
les  cas  où  les  Sujets  naturels  du  Roi  feront 
tenus' de  les  payer. 

VU.  Jouiront  au  furplus  Icidites  Villes, 
leors  Habitans  &  Sujets  en  ce  qui  regarde 
la  Navigation  &  le  Commerce  par  Mer, 
de  tous  les  marnes  Droits,  Frauchifes,  im- 
munitez  &  Privilèges  contenus  au  préfent 
Traiti  ,  de  ceux  encore  qui  feroient  accor- 
dez par  la  fuite  aux  Etats  des  Provinces- 
Unies  &  aux  autres  Nations  maritimes ,  dont 
Dd3  les 
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les  Etats  font  lîtun  au  Nord  de  la  Hollan* 

de. 

VIII.  I>8  Cipitaîncs,  Maitres  ou  Patrons 
des  Navires  des  Villes  Anfcacîqucs,  leiirsPi- 
lotes,  Officiers,  Mariniers,  Matelots  ou  Sol- 
dats, ne  pourront  £crc  arrêtez,  ni  les  navires 
détenus  ou  obligei  à  aucun  fervice  ou  iranf- 
port,  tnéines  le^  Dentées  &  marchandites  ne 
pourront  être  faiCes  dans  les  ports  de  France, 
en  vertu  d'aucun  ordre  gênerai  ou  particulier, 
ni  pour  quelque  caoTe  que  cefoit,  quand  il 
s'agiroit  de  la  defenfe  de  l'Etat ,  iî  ce  n'ell  du 
confentement  des  Intérêts,  ou  en  payant, 
iàns  préjudice  néanmoins  des  (ailles  faites  par 
autorité  dejoftice,  &  dans  les  régies  ordinai- 
res, pour  dettes  légitimes,  Contraâs,  ou  au- 
tres caufes  ,  pour  raifous  des  quelles  il  ftra 
procédé  par  les  »oyes  de  droit,  félon  les  for- 
mes judicaires. 

IX.  Les  Navires  apartcitaus  aux  Habitans 
des  Villes  Anfeacique.,  pniTantdevant  lesCô- 
tes  de  France  &  relâchant  dans  les  Rades, 
Ports  &  Rivières  du  Royaume,  par  tempêté 
Gu  jutrcment,  ne  feront  contraints  d'y  dé- 
charger ou  vendre  luiirsinarchaiidi  lés,  en  tout 
ou  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns  Droits, 
fi  non  pour  les  Marchandifes  qu'ils  y  déchar- 
geront volontairement  &  de  leur  gré. 

X.  Pourront  néanmoins  les  Capitaines, 
|^4aitres  ou  Patrons  des  Navires  des  Vilics 
Anlçaiîques ,  vendre  une  partie. deleurchaï-ge- 
uient  pour  acheter  !cs  Vivres  dotu  ils  auront 
befoin,  &  Iti  diofes  necellaires.au  radoub  de 
leurs  Vaifleaux,  Bprès  en.  avoir  obtenu  lapef- 
miffion  des  Officiers  de- l'Amiiauté,  aiiqiul 
cas  ils  ne  payeront  Droits.,,  que  dés  Mit- 

chan- 
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chandifes ,  qu'ils  auront  vendues  ou  échan* 
gées. 

XI.  S'il  arrive  que  6es  Vaifièaui  de  Guer- 
re ou  Navires  Marchands  defdites  Villes ,  é- 
chotient  fur  les  Côtes  de  France  par  tempête 
ou  autrement,  lefdits  Vaifieaox  ou  Navires, 
leurs  Aparaux&  Marchandiles,  Vivres,  Mu- 
nitions &  Denrées  ,  ou  les  derniers  qaî  en 
proviendront,  en  cas  de  vente,  feront  rendus 
aux  propriétaires,  ou  à  ceux  qui  auront  char- 

fe  ou  pouvoir  d'eux,  làns  aucune  forme  de 
rocès  ,  poutvfi  que  la  rdclamiition  en  foit 
faite  dans  l'an  &  jour,  en  payant  feulement 
les  fraix  raîfonnables  &  ceux  dii  fauveinent, 
ainfi  qu'ils  feroilt  réglez,  k  l'effet  de  quoi  Sa 
MajeÂé  donnera  fes  ordres  pour  faire  cliii- 
tier  fevcrement  ccui  de  fes  Sujets  qui  auront 
profit<ï  ou  tenté  de  profiter  d'un  pareil  mal- 
heur, 

XII.  Les  Marchandifcs  dés  Batimcns  é- 
choiiés  ne  pourront  être  vendues  a^-ant  res- 
piration dudît  terme  d'un  an  &  jour,  fi  e'ks 
ne  font  de  qualité  à  ne  pouvoir  Ccre  confcr- 
vées;  maïs  s'il  ne  fe  prtîfente'pofnt  de  récl:j- 
mateur,  ou  perfonnc  de  fa  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Effets  auront  été  fauveï,  il  ftia 
procédé  par  les  Officiers  de  l'Amirauté' à  )u 
■vente  de  quelques  Marchandifésdes  plUs'pe- 
rilïablcs,  &  le  prix  qui  'en  provîenfdrTi  fera 
"employé -au  payement  des  Saf:\!rc3  de  cetixqili 
aufont  traraîllé  au  fauvement;  des  qoelléis 
ventes  "&  payelnens  il  fera  dreOe  procès  ver- 
rai: 

XIII.  S'il  furvonoit  une  Guerre  entre  le 
■Rti'i&  quelles  Pufïfances  autres,  que  l'em- 
pereur &  l'Empire  (ce  -qu'à  Diéli  ne  plaite) 

Dd  4  les 
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les  Vaiffeaus  de  Sa  Majellé  &,ceuï  de  fesSu- 
jets  armez  en  Guerre  ou  autrement  ne  pour- 
jont  empêcher,  arrêter,  ni  retenir  les  Navi- 
res deldites  Villes  Anleaciques,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fuit,  quand  même  ils  iroient 
dans  les  Villes,  Pons,  Havres  ou  autres  lieux 
depcndans  deldites  Puinances  enaemies  de  Sa 
Majefté,  iî  ce  n'ell  qu'ils  fufleiu  chargez  de 
Marchandifes  de  Contrebande;  ci-après  delî- 
cnécs,  pour  les  porter  auï  Pais  &  Places  des 
Ennemis  de  la  Couronne,  ou  de  Marchandî- 
fes  apartenantcs  auxdits  Ennemis. 

XIV,  Sous  Je  terme  de  Marchaiidifes  de 
Contrebande  font  entendus  les  Munitions  de 
Guerre  &  Armes  à  feu,  comme  Cinons, 
Moufquets  ,  Mortiers ,  Bombes  ,  Pétards  , 
Grenades,  Saulîllês ,  cercles  poiHèz,  atfuti, 
fourchettes,  Bandolieres, poudre,  mèche,  (âl- 
pétre,  balles  &  toutes  autres  fortes  d'armes, 
comme  piques,  épCcs,  motions ,  calques, 
cuiralTes,  hallebardes,  javelots,  &  autres  ar- 
mes de  quelque  cfpcce  que  ce  foit;  en&mble 
les  chcvauï,  felles  de  cheval,  foureaux  de 
piflolels ,  &  generalementcouslesauiresaflbr- 
limens  fervans  a  l'ufage  de  la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  geiu'c  de 
marehandifes  de  cuuttebande  les  fromcns, 
bleds &auires graine,  legumçs,, huiles,  Vins, 
fel,  ni  généralement  tout  ce  qujfertàlaDOurr 
riture  &  fuftentaiion  de  la  vie;  mais  au  con- 
traire, iefdites  denrées  démèneront  Ijbres 
comme  les  autres  marchaodiles  non  compri- 
fes  dans  l'article  précèdent ,  quand  même  el- 
les feroient  dellinées  pour  une  Place  ennemie 
de  Sa  Majefté,  à  moins  que  ladite  place  ncfut 
aàuellenjeni  inveftie,  bloquée  ou  afljegée  par 

t  Içï 
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les  armes  de  Sa  MajeÛiî ,   ou  qu'elles  apar-  - 
tiullciu    aai    Ennemis    de    l'Etat ,   au   i^uel'^ 
cas   lefdiies  Marchandifi:s  &  denrées   feront  ' 
confifquées.  J 

XVI.  Les  Marchandifts  de  contrebande  & 
les  denrées  de  la  qualité  fpeci liée  par  lcsaiti--r 
des  précedens  &  dans  les  cas  y  expliqués,  qai.' 
fe  trouveront  fur  les  Navires  des  Villes  Anfea-- 
liques,  feront  contifquiïes,  mais  le  navire  ni  ■■ 
le  relie  en  chargement  ne  fera  pas  fujet  à  U 
confilcaiion. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maîtres  déf- 
aits Navires  avoicnt  )cité  leurs  papiers  à  la 
iQer  ,  le  Navire  &  tout  le  chargement  fera 
confifqué. 

XVIU.  Les  Navires  des  Villes  AnfcMi- 
ques  avec  leur  ckargemcnt ,  feront  de  bonne 
piife ,  lors  qu'il  ne  fe  trouvera  ni  char» 
tes-parties,  ni  connoilfeinens,  ni  faâures.  . 

XIX.  Les  Capitaines ,  Maîtres  ou  Patrons 
des  Navires  deldites  Villes  Anftatiques,  qui 
auront  tefufé  d'amener  leurs  voiles  après  la 
femonce,  qui  leur  en  aura  été  faite  par  les 
Vaifleaux  de  Sa  MajelH,  ou  par  ceux  de  fcs 
fujcts  armez  en  Guerre,  pourront  y  éirccon- 
traints;  &  en  cas  de  refiftance,  ou  decombat, 
lefdits  Navires  feront  de  bonne  prile. 

XX.  S'il  arrjwoit  qu'un  Capitaine  ou  Cora* 
mandant  d'un  VailTcaa  François  arrêtât  ùa 
Navire  des  Villes  Anfeattques  ;  charj^é  de 
Maichandifes  de  contrebande  ou  de  denrées 
dans  les  cas  ci-deflus  Ipecifiei,  il  ne  pourra- 
feire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres,  malles, 
balles,  ballots,  bougettes,  tonneaux  ^'autres 
cailles,  ni  les  iranfporter,  vendre,  échanger, 
ou  autrement  aliéner,  qu'après  qu'ilsmuront 

Dd  s  m 
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fté  mis  à  terre  en  préfence  des  Officiers  de 

rAtniramé  &  après  l'inventaire  par  cm  fait 

defdites  Marchandises  de  Contrebande ouden- 

lées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine 
ou  Commendant  d'un  V:iilleau  François,  ou 
quciqu'autre  perfoniie  que  ce  foît,  dans  le 
cas  ci-delFus,  vendre  ou  acheter,  échanger  ni 
recevoir,  direâemenc  ni  indireâement,  fons 
quelque  titre,  ou  preteite  que  ce  foit,  au- 
cune Marchandée  de  contrebande ,  ni  den- 
rées qu'après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII.  Les  Vaîffeauï  defdites  Villes  An- 
featiques  ,  fur  les  quelles  il  fe  trouvera  des 
Marchandifes  apartenantes  aux  Ennemis  de 
Sa  Majefté,  ne  pourront  ^tre  retenus,  ame- 
nés ni  confifqués  ,  non  plus  -que  le  relfc  de 
leur  cargaifon,  mais  feulement  lefdites  Mar- 
chandifes  apartenantcs  aux  ennemis  deSaMa- 
jefté  feront  conJifquées,  de  même  que  celles 
qui  feront  de  coiiireDnnde,  Sa  Maiefté  déro- 
geant, à  cet  égard  à  tous  ufai;es  &  ordonnan- 
ces à  ce  contraires,  même  à  c;.- Iles  des  an- 
nées iifS^.  IJ84.  &  lâ^i.  qui  portent,  que  la 
rpbe  ennemie  confifque  la  Marchandife&  le 
Vaiffeau  ami.  Bien  entendu  que  fi  la  partie 
d«!ch'3tgement,  qui  1^  trouvera  fujet  àconfif- 
cation,.  iétoic  i\  coniiderable,  qu'elle  ne  pût 
àlt£  chargée  fur  le  Vailfeau  François,  il  fera 
permis  en  ce  cas  au  Capitaine  du  Navire 
François  de  condoîre^  le  Navire  des  VillesAn- 
li^tiques  dans  le  plus  prochain  port  de  Fran- 
ce,.pour  î-tre  les  Marchandifes  fujettesàcon- 
filoatîon  déchargées  .fens  retardement,  après 
quoi  Le  Vaifleau  des.  Villes  Anièatiques  avec 
'.:,  le 
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le  rcltc  de  La  cargaifon  fera  ri5iâchë  &  mis  eo 
pk'me  liierti;. 

XXIil.  Et  pour  coiinoître  quels  font  les 
véritables  proprictarres  des  Marchandifcs trou- 
vées dans  un  Vaificau  des  Villfs  Anltntîques, 
il  lera  nécetl.  ire  que  Ils  connoiiremeiis  ou  po- 
lices du  chargement  contiennent  la  qualité  & 
quantité  des  Marchandifes,  le  nom  du  char- 
geur &  de  celui  à  qui  elles  doivei't  être  confi- 
gures, le  lieu  d'où  le  VailFeau  l'cra  parti,  & 
celui  de  là  d^rtliiuiton ,  m£tnc  le  nom  du  Ca- 
pitaine ou  Maître,  qui  fera  tenu  de  les  lîgnec 
ou  de  les  faire  (ij^ner  par  l'Ecrivain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandil'es  &  ef- 
fets apanenans  aux  liijcts  des  Villes  An- 
featiques  ,  trouvez  dans  un  Navire  des  en- 
nemis de  Sa  Majelié  ,  feront  contifqués , 
quand  même  ils  ne  feroicnt  pas  lic  contre- 
bande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  aparté- 
"nantes  aux  ïu)Cis  des  Villes  Anfcadijues  fe 
iroovcnt  chargées  fur  des  Vaifleaux  d'une 
Nation  devenue  ennemie  de  Sa  Majelté  de- 
puis le  chargement,  elles  ne  feront  point  fu- 
jettes  à  confilcatiou:  non  plus  que  les  Mar- 
chandifes -aparteuanies  aux  Injets  des  Villes 
Anfcatiques,  qui  auront  été  chargées  fur  un 
Vaifleau  ennemi  depuis  la  déclaration  de  la 
Guerre,  pourvu  que  le  chargement  en  ait  été 
fait  dans  les  termes  ou  délais  réglez  par  l'Ar- 
ticle fuivant. 

XXVI.  Lcfdltes  termes  ou  délais  ferontde 
quatre  femaines  pour  les  Marchandifes  char- 
gées dans  la  Mer  Baîn'que' ou  dans  celle  du 
Nord,  depuis  la  terre  neùvcenNorweguejuf- 
qu'au  bout  de  la  Manche. 

De 
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De  fiï  Semaines  depuis  le  bout  de  la  Man- 
che jufqii'au  Cap  Safni  Vincent. 

De  dis  Semaines  depuis  le  Cap  Sarni  Vin- 
cent dans  la  Mur  Mcditcrraunée  &  jufqu'i  la 
LiKne. 

Et  enfin  de  huit  mois  au  deli  delà  Ligne  & 
dans  tous  les  autres  endroits  du  monde. 

Tous  CCS  termes  ou  délais  s'entendront  à 
compter  du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guer- 
re. Si  lefdites  Maichaudiles  avoîent  été  char- 
gées après  l'espiratiuti  defdîis  termes,  elles 
feront  conâfqudes. 

XXVII.  Si  parmi  les  Marchandifes  ainlî 
chargées  dans  lefdits  délais ,  il  i'en  trouve  de 
Contrebande,  elle  ne  feront  rendues  qu'a- 
près une  iûreté  luffîiante,  telle  qu'elle  eft ex- 
pliquée dans  l'article  luivant,  qu'elle  ne  fe- 
roQt  point  tranl)>ortées  en  Pais  ou  lieu  enne- 
mi- 

.XXVIII.  Si  dans  les  délais  cï-derTus  expli- 
quez,  le  Capitaine  uu  Commandant  du  Vaif- 
ièau  François  veut  retenir  ces  Marchandilês 
de  Contrebande,  il  fera  en  Droit  de  le  faire, 
en  payant  la  jufle  valeur,  fuïvant  rcftimation 
qui  en  fera  faite  de  gré  à  gré,  &  en  cas  de 
èiSifulté  fur  ladite  citimation ,  ou  que  le  Ca- 
pitaine François  ne  juge  pas  à  propos  de  les 
retenir,  le  Capitaine  ou  Maître  du  VaiJIcau 
des  Villes  Anfeatiques  fera  tenu  de  donner lâ 
ioùmiflion  ,  de  raporter  dans  le  temps  dont 
on  conviendra  un  certifiât  du  déchargement 
_defdîtes  Mafchandifês  ,  en  un  lieu  non  enne- 
mi, lequel  certificat  pour  être  valable  fera  le- 
-galifé  &  aitelté  véritable  par  un  Conful ,  Refi- 
'dent.  Agent,  ou  CommifTaire  du  Roi ,  &en 
cas  qu'il  ne  s'en  trouve  point,  parles  juges 
.^cslicuï.  XXIX. 
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XXIX.  S'il  Te  trouve  dans  un  Navire  des 
Villes  Anfcatiques  des  pafTagers  d'une  Nation 
ennemie  de  la  France,  ils  ne  pourront  en  fi- 
tre  enlevez  ,  à  moins  qu'ils  ne  fuliènt  gens  de 
Guerre  aéluellemeiit  au  fervicedes  ennemis, 
au  quel  cas  ils  leront  faits  prilunniers  de 
Guerre. 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foie  réputé  a- 
partenir  aux  Sujets  des  Villes  Anfcatiques, 
on  eft  convenu  qu'il  faut  qu'il  foit  de  leurfa- 
brique,  on  de  celle  d'une  Nation  neutre:  Si 
néanmoins  étant  de  Fabrique  ennemie,  oa 
ayant  apartcnu  aui  ennemis,  il  a  été  acheté 
avant  la  déclaration  de  la  Guerre,  foit  par  des 
Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  foit  par  ceui 
d'une  Nation  neutre,  il  ne  fera  point  fujet  à 
confifcBtion.  Cet  achat  fera  jallifié  par  le 
PaÎTeport  ou  Lettre  de  Mer,  &  par  le  Con>- 
traâ  de  vente  palfé  par  devant  les  Officiers 
ou  perfonnes  publiques,  qui  doivent  recevoir 
ces  fortes  d'Aûes ,  foir  par  le  propriétaire  en 
perfonne,  foit  par  fon  Ptodurfinr,  en  vertu 
de  Procuration  fpecialc  &  aiuentique,  anne- 
lée  à  la  minute  do  Contract  de  vente,  & 
tranfcrite  à  la  fin  de  l'ex^editioti  par  le  même 
Officier  public  qui  l'aura  délivré;  ledit  Gon- 
iraa  dusmcnt  enresiilrivau  Grcfle  du  Magi- 
ilrat  de  lieu  d'où  le  Navire  fera  parti. 

XXXI.  Un  Navire  ,-^oique  de  la  Fabri- 
que des  Villes  Anfearieiaes,,  ou  par  elles'a^ 
cheté  avant  la  déclaration'  de  la  Guerre  eti  la 
forme  eïpîiqnée  en  l'Ariicle  précèdent,  ne 
fera  repUré  .leur  apartenir,  fi  le  Capitaiae  ou 
Patron,  le  Gontre-Maître  ,  Pilote  &  fubre- 
cargue  &  le  Commis,  ne  foBt  Sujets  naturels 
dcfdites  Villes  Anfeatiques,  ou  s'ils  n'y  ont 
iti 
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ét6  naturalifei  trois  mors  avant  la  di^claratj'on 
de  |3  Guerre  ;  &  pa.retllemeni  li  les  deus  tiers 
de  t'i^quipage  ne  loiit  Sujets  naturels  de  l*uiie 
defdites  Villes  ou  d'une  Nation  neutre,  ou 
en  cas  qu'ils  Ibient  originaires  d'un  Pars  en- 
nemi, s'ils  ne  foht  naturalilci  avant  la  Guer- 
re, foit  par  les  Villes  Anleatiques,  fottparu- 
ne  Na'inn  neutre. 

XaXII.  La  preuve  de  la  patrie  ou  delana- 
luralifation,  tant  des  Officiers  que  de  l'équi- 
page, fera  <!tabiie  par  les  Paflcpons  ou  Lct-: 
très  de  Mtr,  qui  contiendront  le  nom  &  le 
port  du  Navire,  le  nom  &  ie  lieu  de  la  naif- 
laoce  &  de  l'habiiion  du  propriétaire  ;  ainfi 
que  du  Maître  ou  Gomin^indanl  do  Navire; 
lefqtielles  Lettres  feront  renotivcltécs  chaque 
aaiice,  (i  le  Vaîllean  ne  fait  pis  un  Voyage 
qui  demande  an  plus  long  terme,  ladite preu* 
vc  fera  pareillement  établie  par  lerôle  d'Equi- 
page  bien  &  duement  -ceriifif:. 

XXXIII.  Tomes  lespîccesndcenatfcspour  i 
connoîire  la  Fabrique  du  Navire,  quel  en  eft  / 
le  pro  priera  ire ,  la  qualité  des  Marchandifes  I 
&  la  patrie  des  Officiers  h  Matelots,  feront I 
tépréilntées  par  Je  Capitaine,  Maître  oal 
Patron,  fans  que  celles  qui  ftpoient  ra-f 
pprtées  dans  la  luire ,  puilfent  faire  aucuns 
foi. 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfcatii 
ques  qui  feront  trouvez  dans  les  Rades,  < 
rencontrez  en  pleine  Mer  par  des  Vai/Tcaol 
de  Sa  Maiefté,  ou  par  ceux  defes  Sujets  a 
mei  en  Guerre,  abbatront  le  Pavillon,  ° 
mèneront  leurs  voiles  auflî-tôt  qu'ils  ai 
j-econnu  le  Pavillon  de  France;  &■  qu'ils! 
auront  été  avertis  par  lafemonce  d'un  cm 
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de  Canon  ciré  fans  boulet.  Le  Vaiffeau  Fran- 
çois ne  potiii»  s'en  aprocher  alors  plus  prè! 
qu'à  la  portée  du  Canon,  mais  le  Capitaiaê 
pourra  teulement  y  envoj'er  la  Chaloupe  a- 
vec  deux  ou  irois  hommes  de  Guerre,  outre 
l'Equipage  néceliâirc,  auxquels  le  Capitaine, 
Maîiic  ou  Patron  du  Vailiêao  defditcs  Vil- 
les Anfeatiques  répriîlentera  les  Aélcï  & 
Papiers  Ipecifie?,  dans  lei  Articles  XXX. 
XXXII.  &XXXin.  ci-dcffiis,  &yferaajoâi 
té  entière  foi  &  créance  ,  pourvu  que  le 
Contraâ'  de  vente  foit  rédigé  dans  la  for- 
me portée  par  l'Article  XXX.  &  que  les 
Palfcports  ou  Lettres  de  Mer,  &  le  Rôle 
d'équipage ,  foient  redîgei  fuivans  les  for- 
mulaires qai  feront  inferez  à  la  an  du  pré> 
fenl  Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  VaiiTeau 
François  qui  entreront  dans  le  Navire  det 
Villes  Anfcatiques  n'y  feront  aucune  vio- 
lence ,  ne  recevront ,  ne  prendront  &  ne 
fouftriront  qu'il  y  foit  pris  aucune  cliofe, 
fous  quelqoe  prétexte  ou  pour  quelque  cau'- 
fe  que  ce  foie,  à  peine  de  reliicution  du  qua* 
draple,  &  m^cne  ibus  les  autres  peines  por- 
tées par  les:Orfionnances  ,  &  lui  laifTeront 
continuiT  fa  route  ,  après  qu'ils  auront  té* 
connu  qu'it  n'y  a  point  de  MurcJiandîfcs  de 
contrebande.,  ni  de  Marctundifes  &  effets  a- 
pattenancs  à  line  Natio»  aâuellemcnt  ênne- 
tBÏede  la  France^ 

:  XXXVI.  Pour  prévenir  les  infjUcs&vio- 
lences  qui  pourroienc  être  faites  nuï  gens  de 
Guerre  François  qui  feront  entrez  dans  le 
Kavire  des  Villes  Ânfeatiques,  lo  Capitaine 
Sm  teiuL  de.  furc  paQei  dans- Ift' Chaloupfe 
Fran- 
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François  pareil    nombre    des    principaux  de 
fou  Equipage  ,   qui  relieront  jufqu'i  ce  que 
Icfdits  gens  de  Guerre  foieiit  rembartiucz. 

XXAVn.  Les  Capitaiues  François  &  ceux 
des  Villes  Aiifeatiques,  armez  en  Guerre  ou 
en  courfe,  douRcront  avant  que  de  partir  du 
port,  où  leur  armement  aura  Été  fait,  une 
caution  de  qninie  mille  livres,  pour  repondre 
des  malverfations  qui  pourroieut  être  par  eus 
faites  au  préfcnt  Traité. 

XXXVIIl,  Les  jugemens  concernant  les 
prîfes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  An- 
/eatiques ,  par  les  VailTeaui  du  Rot,  ou  par 
ceux  des  Armateurs  François,  feront  rendus 
avec  toute  la  diligence  poffible ,  fuivant  les 
Loix  du  Royaume;  &  lî  les  Minillres  ou  au- 
tres de  la  part  dcfdites  Villes  fe  plaignent  des 
premiers  jugcmens ,  Sa  Majefté  les  fera  revoir 
pour  en  connoître  li  les  difpoJîtions  duprélènt 
Traité  auront  été  obfeivées,  &  ce  dans  trois 
jnoîs  au  plus  tard  ;  pendant  lequel  tems  les 
Jvîaicliandifes  ou  Navires  pris ,  ne  pourront 
i-tre  vendus  ni  déchargez  que  du  confentement 
du  Capitaine  ou  Patron  ,  ii  ce  n'eft  celles  qui 
font  fujettes  au  dcpetiirement,  auquel  cas  le 
prix  en  fera  depofé  entre  les  mains  d'un  négo- 
ciant folvable. 

XXIX.  Lorfque  l'armateur  fe  plaindra  du 
premier  lugement,  le  Capitaine,  Patron  oh 
Maître  du  Navire  pris  en  aura  la  main  levée, 
ibus  bonne  &  fufEfa.nte  caution,  qui  fera  re- 
çue devant  les  OfEcîers  de  l'Amirauté  tant 
avec!' Armateur  qu'avec  leRecevcurdesdroitt 
de  Monfieur  l'Amiral ,  mais  li  au  contrsîte 
la  prife  efl  déclarée  bonne,  &  que  le  Capi- 
-taÎBCt  Maître  ou  Patton  demande  lareforma- 
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lion  du  jugement,  l'Armateur  ne  pourra  fai- 
re procéder  à  la  vente  du  Vaifloau  &  des  Mar- 
chaiidKcs,  ni  en  dîfpofer  même  fous  caution, 
(i  ce  a*eft  du  confentement  des  Parties  inte- 
rtlRes,  ou  pour  éviter  le  deperilTement  deP- 
dites  Marchandifes  ;  auquel  cas  Ië  prii  de  la 
vente  en  fera  remis  entre  les  muins  d'un  Né- 
gociant folvable,  pour  être  délivré  à  qui  il 
apartiendra  après  l'Arrêt  définitif. 

XL.  S'il  furvient  quelque  rupture  ou  inter- 
ruption d'Amitié  ou  d'Alliance  entre  le  Roi 
&  les  habitans  des  Villes  Anfeatiques  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  il  fera  accorde  aux  Sujets 
deftJites  Villes  neuf  mois  de  tems  après  la  dite 
rupture ,  pour  fe  retirer  avec  leurs  etfets  &  les 
tranfporter  où  bon  leur  lemblera,  même  pour 
en  ditpofer  par  vente  ou  autrement ,  ainlî 
qu'ils"  le  jugeront  â  propos,  fins  qu'il  y  foît 
aporté  aucun  empêchement ,  ni  iait  aucunes 
lâilies  de  leurs  effets,  ou  arrêts  de  leurs  per- 
fonneSf  lî  ce  n'eft 'd'autorité  de  jullice,  pour 
caufes  légitimes. 

XLI.  11  a  été  eiprefTement  convenu,  que 
dans  l'étendue  des  Terres,  Païs,  Rivières  & 
Mers  deTobéilTancc  des  Villes  Anfeatiques, 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  jouVront  des  mêmes 
avantages ,  franchifes  ,  libériez ,  exemptions , 
&  de  tous  les  autres  privilèges  qui  font  ac- 
cordez par  le  préfent  Traité  aux  Sujets,  Na- 
vires &  IVlarchandifes  <3es  Villes  Anfeatîqucs, 
&  nommément  de  l'enempiion  du  Droit  de 
I  fret  qui  fe  levé  à  Hambourg,  fous  le  nom  de 
I  Lflft  Gheldt,  ou  fous  quelqu'autre  denomi- 
I  nation  que  ce  puiflè  être, en  forte  que  les  Su- 
I  jets  de  Sa  Majeilé  foicnt  auffi  favorablement 
g^  I  traitez  que  leurs  propres  Sujets,  &  que  ceux 
I      7'»mt  I.  Ee  des 

là 


XLII.  I^e  préTent  Traité  fera  i 
part  &  d*autre  djns  deûï  rtirih  ,  &  i 
chan);e  des  Raiifications  ,  il  fera  i 
dans  les  Parlemens  du  Royaume, 
dans  tous  les  ports,  Havres  &  lîeo 
foin  fera;  ce  «{uî  s'obrervera  recipn 
dans  fc  Scnat  de  chacune  defôttes  V 
lèatiqnes  6c  dant  les  Tribunaux  q«i  < 
dent,  afin  qu'il  n'y  foit  contrevenu 
4'aHtre;  &  aux  cofn'cs  dudit  préfet 
tfacment  collation  nées  ,  foi  j[«ra 
eommc  aux  originaux. 

PREMIKX   ARTietfe   $EPA 

Il  a  été  convenu  par  cet  Article  fi 
quel  iicsntnoiiis  fera  partie  du  Tra 
jourd'hui,  coinma  s'il   y  étoit  infcr 

■1  mot. 

Qu'en  CBS  qu'il  &rvienne  qmtqq 
^cQtre  Sa  MsjtM  d'une  paît,' 
pereur  d'satrc  (ce  qu'à  Dion  ne  pi 
fmètt  Àefâitc'i  Villes  de  Lubock.  B 
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qnes  ,  lâiis  lasielle  réciprocité,  ic  préfeirt' 
Âriicle  ilenieurËranuI. 

Eli  f(îi  de  quoi  Noos  C:)mmi(Taires  nom-- 
«ICI  p«  Sa  Majellc,  &  Nous  les  Dépotez 
ces  ViUts  Anlemiques,  en  venu  de  nnt  pou'î 
voies  refpectit's,  avons  ligné  le  préfent  Artï- 
clc,  &  â  icelui  fait  aporer  le. cachet  de  nos 
Armes.    A  Paris  le  i8.  Septembre  iyi6. 

Second  Article  Sépare 

Il  fl  été  convenu  p>r  cet  Article  feparé ,  1er 
qocl  néanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ci 
jotir^'hai ,  comme  s'il  y  étok  îtifCré  de  mol 
Jmot.  '■ 

I,  OUe  fi  on  Miniftre  de  fa  Majefli  refi- 
^-4fc  dam  dans  une  defditet  Villes,  vieni 
à  y  decdder,  il  fera  permis  à  Ct  Famille,  Hé- 
ritiers ,  ou  ayans  canfc  de  continuer ,  en 
payant  le  loyer  ,  d'y  tenir  Chapelle  ,  ainfi 
qu-'cUe  s'y  teiioît  pendant  la  vie  du  dît  Refi- 
dent,  &  cependant  trois  mois  feulement ,  i 
compter  du  jour  de  fon  decct ,  à  moins  qut 
fa  Majefté  avant  ce  tems-là  n'eut  choilî  une 
■uue  Maifon  dans  laquelle  rtftablifTemenr 
ment  d'une  Chapelle  auroit  auiîi-tôt  été  feit, 
auquel  cas  elle  cefTera  dans  la  Malfon  dudît 
défunt 

II.  Que  le  Roi  donnera  des  Ordres  précis 
&  effcâifs  dans  tous  les  Ports  &  lieux  nccef- 
feires ,  pour  qu'il  ne  foie  apporté  aucun  trou- 
ble ni  empêchement  aux  fajècs  deldits  Villes 
dcLubeclî,  Bremen  &  Hambourg,  lors  de 
la  cérémonie  des  obfeques  de  ceui  d'entr'eui 
qui  feront  deeedez  dans  l'étendue  des  terres 
Ee  3.  de 
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ée  l'obcïflancedc  i"a  Majefté,  &  ce  fous  pei- 
ne de  ptîlon  contre  I  es  contrcvenans  &  de  telle 
Amende  qu'il  apartiendia. 

£a  foi  de  quoi  nous  ComminaUes  nommex 
par  Sa  Majellé  ,  £t  nous  les  Dfputez  des 
Villes  Anfeariques,  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
refpeâits,  avons  (igné  le  préfeut  Article,  & 
à  icclui  fait  apofer  le  cachet  denot  Armes.  A 
Paris  le  i8.  Septembre  1716. 

(L.S.)  U  Maréchal  d-Ef-  (L.S.)  Brofesu. 

tries.  ih.S.)  y.  jiinUr' 
(L.S.)  Le  Maréchal ^Hm-  Jon. 

«elles.  CL.S.)  D.  Stook* 
(L.SO  yi/Hilot-  fitt. 

„  De  It  manière  dont  la  Paii  &  les  Trai- 
tez ^voient  iii.  conclus  à  Utrechc,  il  étott 
afîei  impoffible  que  les  Miniltres  Aiiglois 
alors  vendus  à  la  France  ne  facrîlîaÂent 
quelques  uns  des  intérêts  de  leurPatTÎe en  im- 
molant ceux  de  tousfes  Alliez;  c'cft  pour- 
quoi aufli-tôt  que  les  affaires  changercntdc 
face  avec  le  Miniittîte,  par  l'avènement  du 
Roi  George  de  Glorieufe  Mémoire  à  l« 
Couronne,  il  Te  trouva  pluficurs  chofes  ï 
reéiifier;  c'efl  ce  qui  a  donné  Heu  j  plu- 
sieurs démarches  dans  la  fuite  &  particuliè- 
rement à  une  négociation  qui  fe  fit  à  Ma- 
drid pour  corriger  ou  plfltAt  reâifier  le 
Traité  de  Comm.erce  conclu  à  Utrecht  en- 
tre l'Efpagne  &  la  Grande  Bretagne;  on  y 
convint  en  1716.  d'ArticIts  dont  voici  le 
contenu. 
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Csnvention  de  Madrid  pour  fèrvir 
déclair cijfement  att  Traité  de  Com~ 
nterce  entre  la  Gratta- Bretagne  tS 
ÏEfpagne. 

I.  T  Es  fujeti  Anglois  ne  payeront  pas  plus  — 
I  j  de  Droits  d'entrée  &  de  fortie  — 
pour  lei^rs  Marchandîfi;s  dans  les  ports  de  — 
Sa  Majelté  Catholique,  que  datcms  de  Char-  - 
les  II. 

II.  Le  Traité  fait  par  les  fujets  Anglois  i- 
rec  le  Magilhat  de  St.  André  ell  conâr- 
mé. 

III.  Sa  Majefté  Catholique  permet  aux  dits 
fujets  Anglois,  d'amalferdu  feldansles  Iflles 
At  la  Tortue. 

IV.  Les  Anglois  ne  payeront  dans  au»  — 
car»  endroit  d'autres  droits,  que  cens  ,  que  — 
payent  le  fujets  de  Sa  MajeOé  Catholique.   — 

V.  Les  Anglois  jouiront  de  touï  Icsdroitx, -- 
Privilèges,  Franchifes,  exemptions  &  immu-  - 
lu'tez,  dont  ils  jouïflToieiit  avant  îa  dernière  — 
Guerre  ,  en  vertu  du  Traité  de  Paix  &  de  — 
Commerce  ftît  à  iVIadrid  en  1667.  te  quel  cft  — 
pleinement  confirme;  lefdits  fujets  Anglois-"" 
feront  traitei  en  Efpagnc  de  la  même  manie-— 
re,  que  la  Nanon  la  plus  favorîfée,  &  les  — ' 
fujets  Efpagnols  jouVront  des  mêmes  avanta— — 
gcï  dans  la  Grande-Brct.îgiic.  — ' 

VI.  Et  comme  il  peut  avoir  été  fait  des  in- 
novatinns  dans  le  Commerce  ,  Sa  Majefté 
Catholique  promet  de  faire  tous  fcs  efforts 
pour  les  abolir  ,   Sa  les  prévenir  2  l'arenir  :  le 

Ec  3  Roi 
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Roi  de  ]ft   (jrande  Breia^Lie  promet  la  même 
.«hofe. 

Le  Ttaît^  de  Commerce  fait  à  Utrecht  le 
9.  Dccembie  1713.  demeura  eniorce,  execp> 
té  les  Articles,  tjai  le  trouveront  concraixes  à 
cequiertau]ourJ'huîeo!iclu&  figné  ;  lefquelt 
feront  afaotfs  &dcnu!Ieforce,  «  fpecJalement 
les  3.  Articles  apellez  eiplauatoires,  &c. 

„  En  confequcnce  de  l'Art.  XXVIl.  de  la 
„  Barrière,  les  ttais  Gcii^raui  des  Provinces 
,,  Unies  voulait  retirer  leurs  Troupes  de  ta 
„  Principauté  de  Liè^e,  furent  obliges  de  coa- 
,,  venir  Avec  I'£vêque  &  Prince,  touchant  !a 
^,  dcmolitlon  det  ouvrages  dont  il  c(l  parlé 
„  dans  le  fufdït  Article  &  pour  cet  effet  on 
y^  cooviiu  des  Articles  fuivans. 

Convention  entre  S.  A.EJeCologiie, 
tS  les  Etats  Généraux  des  ^ro^ 

vincesA)tties. 
\ 

I.  {~\0t  les  Fortifications  dr  la  CîMdclIt 
V^  de  Liège  du  côté  de  la  Ville  reftaront 
&  feront  laifTces  dnns  l'état  où  cllei 
éioieni  avant  la  dernière  Guerre,  que  celles 
du  côti!  de  la  Campagne  &  les  Badions  (èroiu 
démolies,  &  les  ouvertures  qui  feroitl  par  U 
faites,  fermées  par  une  muraille  droite,  qui 
joindra  les  Courtines ,  &  cela  étant  hit  on 
rdlituera  ladite  Citadelle  à  S_.  A.  E.  &  les 
Troupes  de  l'Etat  en  fortïrout.  Et  afin 
tm'il  n'irrive  plus  aucune  dirpme  for  UdK« 
Demoliiioii  Lrurs  Hantes  PtiilTanccs  deçla' 
itfnt  <l«9  lew  iatentioii  e(l  qije  fetçiu  dejno- 
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li»  1.  loiis  les  oiivra^uf<  ,  fiks  du  câié  d-  1^ 
Carapaune,  apiès  t^ue  tadice  Cîtadelie  %  éiè^ 
m  commencenuînE  oe  U  dernière  Guerre,  oc» 
cupée  parles  armes  des  H^uts  Alliei.a.  Toui 
Icj  ouvrages  exiecieuTs,  ^uî  loni  du  côié  de 
U  Campagne,  coiiimençant  depuis  les  lixceot 
degrés  ,  eïcliilîv'emem  julques  au  Ëallfon  de 
la  Ville,  Hommé  du  Ciergt.  3-  Les  BalHoQi 
notnmcz  St.  Lambert  &  le  Marchand  feroirt 
démolis;  &  l'ouveriure  ^ui  ièra  par  là  Ijite 
fera  fermée  par  uite  muraille  droite  eiiire  lei 
Couitines.  Et  par  cDiiftquent  lerout  Uilici 
il)k  leux  entier  les  3.  Baftioa^  nojnmez  0x  ce  it 
ieffès  ,  Masimilien  &  Henri ,  avec  les  uu- 
Trages  qui  fublîiloieiit  avaiic  la  dernière  Guâi* 
tB,  du  coté  de  la  Ville. 

II.  Que  le  Chatcaa  de  Huy ,  &  les  Forrs  4 
ouvrages  q«î  en  dépendent ,  feront  rafez  4 
démolis,  fans  qu'ils  puilfcrnr  jamais  être  rele* 
Tel,  nt  leparet,  non  plus  que  les  ouvriges 
de  la  Citadelle  de  Liège,  qui  doiveiu  Cire  dé- 
molis du  côté  de  la  Campagne.  Bîi^n  enten- 
du, que  laiite  démolition  portée  dans  est  Ar- 
ticle, auffi  bien  que  dans  le  prc'ccjcnt  ,  ft;i;â 
éâtc  aui  dépens  des  Et.atJ  du  Païî  (re,Liegç, 
iazquels  les  Materîauj:  rt:f(eront  ,  ptnjr  loc 
vendre,  ou  en  difpotjîrauii'ïmcut ,  &  le  tout 
IJÂiTant  les  ordres  ik  la  dïreftioii  de  Leïirs Hau- 
tes Puîllànces  q^ai  à  cette  tïu  Ciivoyern«t  uœ 
Berfoime  capable,  pour  avoir  la  difcfifion  de 
ladite  demoiiiioii  ,  à  laciuelk-  Too  commca- 
ce»  à  travailler  immcdijîtpmL'n:  aprSs ,  &.  auflî- 
tÂt  que  Son  Alccire£lt;clôcalc  sur»  ngré^  & 
accepta  ces  conditions  de  U  Refolution  ;  & 
Si  ânira  dans  crois  mois  ^  ou  plucAt  s'il  Ci 
■eut.  Et  les  Garuifoni  de  Leurs  Hautes PdÎ^ 
■Ee4  Gn- 
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ffliices  ne  foniront  paî  de  ces  Places,  que  Iï 
démolition  ne  foît  achevée;  mais  cela  étant 
fait  leldites  Ganiifons  foniront  &  les  Places 
feront  rertitaiies  à  S.  A.  E. 

Iir.  Que  tous  les  ouvrages  extérieurs  de 
Bonn,  y  compris  les  Ravelins  &  le  Chemin 
couvert  ;  tant  d'un  côté  que  de  l'autre  du 
Rhin  feront  rafei  :  &  que  l'ouverture  qui  eft 
faite  derrière  le  Paliîs  ElcQoral  en  deuï  Baf- 
tions  &  avec  les  Courtines  abbatucs,  entre 
deux,  rcHera,  Jans  que  ladite  ouverture puif- 
feétre  rel^ite,  ou  que  les  ouvrages  à  démo- 
lir puilfent  être  rctabliff.  Auflî  que  cette  dé- 
molition refera,C'ins  qu'il  en  coûte  rien  à  Leurs 
Hautes  Puiflances  dans  le  terme  de  trois  mois, 
&  que  Leurs  Hautes  Puîirances  puilTent  y  en- 
voyer quelqu'un  pour  prendre  itifpeâion  que 
la  d(;molition  foit  faite  comme  il  faut. 

IV.  Que  le  Fort  fur  la  Montagne  de  Saint 
Pierre  reliera ,  &  que  comme  il  eu  filué  fur  le 
Terrain  de  Licgc  ;  Leurs  Hautes  Puilfances 
à  l'cgard  de  la  Jurifdiaion  ou  autrement, n'^ 
auron;  pas  plus  de  Droit ,  que  fur  les  antres 
Fortifications  de  laVille  de  Maftricht,  oofur 
celles  qui  font  iîtuées  dans  le  Territoire  de 
Liège. 

V.  Que  tonte  l'Artillerie,  Munitions&au- 
tres  matériaux  &  neccflltei  de  Guerre  qui  font 
dans  Bonn  &  apartenaut  à  l'Etat,  fuirant  ta 
Lifte  &  l'invemaire  qu'il  y  en  a  ,  feront  d'a- 
bord relïitucz  à  l'Etat. 

VI.  Que  Son  Altc/Tc  Eleâorale  fe  charge- 
ra que  le  Gouverneur  &  autres  Officiers  qui 
ont  été  à  Bonn;  &  quî  ont  contradé  pour 
leur  payement  avec  [e  Chapitre  EleSoMl,  fe- 
ront payez  de  leaïs  arrérages  ,  fuîvant  qu'on 

/  cft 
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efl  convenu,  outre  les  Soo.  Ecus  promis  pat 
Son  Alieflc  Eledorate  au  Commandant  Coc- 
tier. 

VII.  Que  pouf  ce  qui  s'eft  palTé  à  Bonn, 
S.  A.  E.  écrira  une  lettre  de  civilité  à  Leurs 
Hautes  PuUrancts. 

VIII.  Que  ces  Points  étant  acceptez  par  Son 
Alteire  Elcâorale,  Elle  cnvoyera  une  Décla- 
ration authentique  là-deilus  à  Leur»  Hautes 
PuilTances.  Enfiiiie  dequoî  ces  Articles  fc- 
rout  mis  en  exécution. 

Ces  Articles  furent  dreJTci  le  21.  de  Juin, 
agréez  par  Son  Alceflc  E!e£iorale  le  27.  du 
jnâmemois,  &  remis  aux  Etats  Généraux  le 
28.de  Juillet  1717. 

Traité  £  Alliance  entre  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  Gî  le  louable  Can- 
ton de  Berne  ,  projette  ®  J.gné  à 
la  Haye  le  ir.  Juin  1711.  perfec- 
tionnée conclu  le  B.  Juin  1714. 
avec  la  Capitulation ^our  les  Trou- 
fes. 

Es  Seigneurs  Etats  Géfliraus  des  Provin- 
.  ces  Unies  des  Pais-Bas  &  les  SeigDeiirs 
^^voyer,  petit  &  grand  Conleil  de  la  loiia- 
*blË'  République  &  Canton  de  Berne,  ayant 
depuis  long-tems,  &  réciproquement  jes  uns 
pour  les  autres  une  véritable  &  (incere  amitié 
'&  une  entière  confiance  ,  ont  jugé  qu'il  leur 
leroît  utile  &  convenable  de  t-ontraâer  en- 
'ftmble  un  TtaitiJ  de  perfciuellc  Union  dé- 
fi c  y  feu- 
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&Dlîve  ,  qui  puilTe  fervir  à  leur  cunrervatioa 
&  maiiuicn  réciproque  ,  &  à  cîmeater  indif- 
folublemeui  les  fcntîmens  d'ainîtîiî  &  de  con» 
fiiîice  qu'ils  ont  eu  jurqu'îci  les  unsjiQar  les 
autres.  Pour  cet  eSci  les  Etats  Géafrxux  des 
ProvîiicEs  Unies  des  Païs-Bas  ont  autcirjl'é 
les  Srs.di:  licockhuj'fei)  ,  van  Alphen,  Hein- 
fius,  Coiiîngi  Ploos  vau  Amftel,  deBarum, 
Si;iuberjj  &  Steenhays  leurs  Députei:  &  U 
République&  Caoïoa  de  Berne  le  Sr.  Pefnie 
de  St.  Saphorin,  qui  en  vertu  de  leurs  auto- 
rifations,  Ibiu  convenus  des  Articles  ftiîvaiis. 

I.  II  y  aura  à  perpétuité  une  étroite  (Ji>îon 
défenfivc  entre  les  Seigneurs  Eiats  Gdiiéraui 
des  Provinces  Unies  des  P aïs  Bus  d'une  part , 
&  le  loiiable  Canton  de  Bsnie  de  l'autre,  ca 
vertu  de  laquelle  éiioitc  union,  les  Parties 
contraâantes  s'engjgcnt  d'avofr  reciprtnîoe- 
ment  un  fidèle  foin  de  leurs  intérêts  mut.iels, 
&  de  s'affilier  par  tous  les  bons  oflices  poffi- 
bles,  de  prévenir  le  mal  donc  l'une  oa  l'au- 
tre Partie  pourroit  éïrc  menacée  ,  fx  de  s*en- 
tre-fecoutir  reciproq^iement  en  cas  d'attaque. 

II.  Ce  Traite  d'Union  s'étcud  de  la  part 
du  loiiable  Canton  de  Berne  à  hi  dcfcnfc  du 
Pais  de  Lears  Hautes  PuifTances ,  &  à  celle 
de  leurs  Barrières  ,  telles  qu'elles  feront  re- 
f;lées  dans  le  Traita  de  Paix  ,  &  cbU,,  foit 
que  leatfdits  PaVs  &  Barrières  fuffew  atti- 
quées ,  l'oit  que  Leurs  Hautes  PuilUkoces  fu£- 
leni  obligées  d'entrer  en  guerre  pour  ladéfcn- 
l'e  de  leurs  Païs  ou  Birriercs.  Leurs  Hautes 
Puiirances  de  plus  feront  dans  le  pouvoir 
d'employer  les  Troupes  du  luusblc  Canton 
qu'elles  auront  à  leur  lervicc  pour  ladéfenfe 

«le 
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Bretagne  ,  qui  font  dans  l'Europe. 

lli.  Le  loiiiible  Caiiion  de  Berne  t'enga^ 
dans  ce  Traité  de  laiffcr  au  fervice  de  Leuis 
Hautes  Puiirance»  non  feivlemeut  les  16.  Com<- 
pagnies  de  Benie  qui  avoient  ài]z  éié  avouée* 
par  le  louable  Canton  dans  le  Projet  *  de  la 
Capitulation  faite  ci-devant,  mais  encore  huit 
autres  Compagnies  commandées  l'une  par  db 
Bourgeois  de  Berne,  &  les  fept  autres  ptirdes 
Sujets  du  Camon.  I!  avouera  toutes  les  24. 
Compagnies ,  &  fournira  aux  Cnpitaînes  qui 
les  coirunandent  ,  &  qui  les  cotniiisnderont 
dans  la  luitc  ,  les  Recrues  nccciraircs  pour 
les  msinleiiir ,  funs  que  le  louable  Cantoa 
puifTe  rapcller  en  nul  tems  lefditcs  24.  Com- 
pagnies, que  dans  les  cas  marquez  dans  l'Ar- 
ticle Vi,  du  prefent  Traité. 

IV.  Le  loiiable  Canton  de  Berne  s'engage 
de  plus  d'accorder  à  Leurs  Hautes  Puiliances 
eu  cas  qu'elles  fuiTent  attaqutres ,  ou  en  péril 
Inévitable  de  l'étie ,  uik  nouvelle  levée  de 
40O0-  hommes ,  fans  que  ledit  Canton  pulflc 
le  difpenfer  d'executer  cet  engagement  ,  à 
iQoins  que  lorfqu'on  lui  demandera  la  nou- 
velle levée,  il  fut  lui-même  en  guerre,  ou 
■^4lins  le  pérît  éminent  d'y  entrer,  &quand  le» 
^Troupes  feront  levées,  il  leur  tournîra  les 
Recrues  neceiraîres. 

y  Y-   D'autre 'part  Leurs  Haures  Pnifianccs 

liVnga^^Ht  au  loiiablcCnntDn  de  Berne,  en  ver- 

I  du  prelvnt  Traité,»  la  défend-'  de  la  Ville 

i'Berae,  &  i  celle  de  tous  1cs£tats  qui  Itmt 

ibus 
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Ibus  fa  DomînaCTon ,  &  lur  lefqucU  Elle  i  le 
Droit  de  Souveraineiii,  de  mém;  qu'à  la  At- 
fenfc  de  fes  Combourgeoîs ,  &  à  celle  de  1« 
Ville  de  Genève,  qui  eft  fa  Barrière  ;  fes 
Combourgeois  font  le  Comte  de  Ncutchatel, 
Vailaiigin,  Bienne,  la  Neutre  &  la  Bonne- 
ville  &  le  Munllertha!. 

Vf  Si  le  louable  Canton  de  Berne  ^toit 
»ttaq'ié ,  ou  fe  irouvoic  engagé  dans  une  guer- 
re, toit  pour  fà  défenfe,  foit  pour  celle  de 
fes  Combourgeois,  ou  fes  Sujets ,  ou  de  la 
Barrière.  Leurs  Hautes  Puîilârices  lai  four- 
niront pour  fubfide  une  fomme  pareille  à  ce, 
à  quoi  monte  la  paye  prefeiitc  des  14.  Com- 
pagnief  tant  de  Berne  que  des  Sujets  du  loua- 
ble Canton  qui  font  préfentement  à  leur  fer- 
vice.  Ce  fublide  fera  pajé  régulièrement  de 
mois  en  mois  pendant  tout  le  lems  que  I& 
euerre  durera;  mais  fi  te  lotiablc  Canton  de 
Betne  fe  trouvoit  engagé  ,  ou  qu'il  fe  vit 
dans  le  péril  inévitable  d'une  guerre  fi  redou- 
table, qu'il  fe  crut  dans  la  neceflité  abfoluc 
&  indifpenfable  de  rapeller  fes  Troupes  qui 
feront  au  fervjce  de  Leurs  Hautes  Puîlîances, 
elles  feront  obligées  de  les  lui  renvoyer  à  fa 
première  demande  au  choii  du  loUable  Can- 
ton, foit  une  piiriie,  foit  toutes  les  Compa- 
gnies qui  font  prefentement  à  leur  fcrvice,  & 
cela  foit  que  Leurs  Hautes  Puilfances  foient 
Elles  mêmes  en  guerre  ou  non  ,  mais  avec 
cesrcllriétions,  que  fi  Leurs  Hautes  Puilfan- 
ces <toienc  en  guerre,  &  que  le  louable  Can- 
ton s'y  trouïeroit  de  fa  part  enijagé  avec  d'au- 
tres parties  du  loiiible  Corps  Helvétique  ,  ce 
dont  Dieu  veuille  les  prelerver , fans  qu'aucu- 
ne Failfance  éimngere  allillât  uî  direâemcDC 
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BÎ  indireétemcnc  Iciditcs  parties  du  Corps 
Helvétique,  avec  lefqueiks  il  leroit  en  guér- 
ie ,  ledit  ioùable  Csntiin  fe  devra  en  ce  cas- 
là  contenter  du  fublide  lans  pouvoir  rapeller 
letdites  14.  Compagnies;  dépens,  quand  mê- 
me le  loiiiblc  Canton  de  Bcra  feroitcn  guer- 
re avec  quelque  Puinance  diran^ere  ,  Leurs 
Hauteii  PuiOances  ne  lereient  pas  dans  l'obfî- 
sation  de  lui  envoyer,  cei  ca!.qa'£tlcs  fuiTent 
tllcs-mémes  eiiguerre,cequ'ElIespourroicnt 
«voir  alors  de  Troupes  du  Canton  de  l'urplus 
que  lesi^.  Compagnies.  Quoique  ledit  loUa- 
bleCantondeBerne  s'cngagcdebonnefoi  à  ne 
leBrapellcr,  par  raport  m^me  i  des  guerres  tf- 
trangcres,queIorfqu'ilfeirouveroii  engagé, ou 
dans  le  péril  d'une  guerre  lî  redoutable,  qu'il 
ne  puific  le  dilpenler  de  rapcller  ou  toutes. 
ou  vue  partie  des  24.  Comp3(!nies  ;  il  fera 
toujours  à  loi  à  connoitre,  G  la  neceflité  éini- 
iicnte  requiert  qu*it  les  rapelle ,  &  iorfqu'il 
les  demandera ,  Leurs  Hautes  PuiiTances  les 
lut  envoyeroiit  inceliàmment ,  fans  y  pouvoir 
aporter  aucune  difficulté,  *  en  faifant  lesi of- 
fices convenables  vers  les  Princes  &  Etats, 
par  oùlefdites  Troupes  devront  paflèr,  pour 
afoir  le  libre  pa/Iage  &  l'affillence  necenaire. 
Il  une  partie,  ou  toutes  les  14.  Compagnies 
fe  trouvoient  dans  le  cas  fuldlt  rapetlées  par 
le  Canton,  Leurs  Hautes  PuilTances  s'enga- 
gent de  ks  payer  A  entretenir  pour  le  fervicc 
dudii  Canton  pendant  tout  !e  teins  qu'il  fera 
en' guerre,  &  ce  que  leur  coûtera  ledit  entre- 
lien ,  lêra  défalqué  fur  les  fublides  qu'elles 
s'engagent  de  lui  payer  ;  cette  dcfjlcation  fera 
ficmptée  Si  commencera  depuis  le  jour  que 
les  Troupes  partiront  pour  la  SulÛe,  jufques 
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nniqurnient  commanciiîe  par  des  Bourgeois 
de  Bcciie,  &  les  Comp^^nics  de  l'autre  Re- 
eimeiii  furoiit  indiffère» ment  commandées  par 
des  ikiurgeois  ou  It^jccs  du  Canton  de  Ber- 
ne. Si  on  n'en  conipnfe  que  deux  Regî- 
mens ,  chacun  de  li.  Compagnies,  les  C»- 
ptuir.es  de  l'an  des  devx  Rcgimens  devront 
tous  être  Bourgeois  de  Berne  &  danï  l'ao- 
tre  les  quatre  Conipagniet  qui  font  préfen- 
tcment  comiTiaiidéts  psT  des  Bourgeois  de 
Berne  &  qui  devront  Cire  dans  l'cdit  Régi- 
ment,  rcfteroiit  à  des  Dourocois  de  Berne, 
&  les  autres  feront  inditi'ernineiit  données  & 
commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne  iiU 
fajèts  du  Canton. 

iX.  Leujs  Hautes  Puilfances  ne  feront  dans 
l'oMifraiion  qu'après  que  la  paii  liïra  ^ite,  de 
Bietiie  les  Coinpagiiies  du  Louable  Canton 
de  Bern  dans  deux  nu  trois  Regimens;  mais 
qu'en  attendant  que  cette  feparation  fe  falïe, 
les  Comp^nies  du  Regirr.efit  de  May  ,  com- 
mandées par  des  Bourgei'ii  de  Berne  ne  pour- 
ront être  redoiini;es  qu'à  des  Bourgeois  de 
Berne  ,  &  le  Louable  Canton  aura  à  pré- 
&nt  la  nomination  des  CapriaÎDcs  du  Régi- 
ment. 

X.  Qnant  aus  autres  leizc Compagnies  foit 
des  B«ors<:<>îs  de  Berne  ,  Ibit  des  lujèts  dn 
Louable  Canton,  qui  fOiit  répandues  dans  di- 
vers autres  Rcgimens  SuilVes  au  fcrvice  de 
Leurs  Hawcfc  Fuilfatïces  :  les  huit  Compa- 
gnie» déjà  avouées  par  le  Canton  &  com- 
Hnndces  par  des  Bourgeois  rcfterom  toujours 
entre  les  mains  des  Bourgeois,  Si  les  autres 
haitCoinpagnicsft'tontdotméesinditrereuiiicnt 
à  des  Bourgeois  de  Berne  ou  à  des  fujeti  du- 
dii 
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dit  Canton  &  non  a  d'autres  ;  Mais  du  relte 
jufques  à  cette  réparation  des  Compagnies  qiii 
font  dans  divers  Re^imens,  le  choii  des  Ca- 
pitaines, loffque  les  Compagnies  viendront  à 
vaquer  fe  fera  aînli  qu'il  a  éié  pratiqué  juC- 
<ju'à  ptdfcnt. 

X[.  Les  24.  Compagnies  qui  font  pré- 
fentemcni  au  lervicc  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fan  ce  s  feront  confervées  en  teins  de  paix; 
Mais  Leurs  Hautes  Puiffances  auront  le 
pouvoir  de  les  réduire  à  ifo.  hommes  cha- 
cune. 

XII,  Lorfque  Leurs  Hautes  Puiffances  fe- 
ront des  nouvelles  levées  dans  leLouable  Can- 
ton de  Berne  en  vertu  de  l'engagement  que  le 
Louabtc  Canton  prend  dans  ce  préfcnt  Trai- 
té, ledit  Canton  aura  ie choix  des  Capitaines, 
qui  commanderont  les  nouvelles  levées;  Mais 
il  s'engage  i  n'en  choilir  que  d'espeiimentcz 
&  des  capables. 

Xin.  Leurs  Hautes  Puî/îances  pourront 
choiiîr  parmi  les  Capitaines  qui  auront  été 
nommez  &  choifiï  par  le  Canton  de  Berne, 
les  Omciers  de  l'Etat  Major. 

XIV.  Lorfqu'un  Régiment  fera  formé  & 
qu'il  y  aura  une  Compagnie  vacante,  le  Co- 
lonel nommera  toujours  le  plus  vieux  Capî- 
laine  Lieutenant  du  Régiment,  &  le  Gapitai- 
taine  Lieutenant  de  la  Compagnie  vacante  , 
pourvu  que  le  dernier  ait  huit  ans  de  fervîce, 
en  qualité  d'Officier ,  fans  quoi  les  deux  plus 
vieux  Capitaines-Lieutenans  du  Régiment  fe- 
ront nomm« ,  &  le  Louable  Canton  de  Ber- 
ne aura  droit  de  donner  ladite  Compagnie  i 
l'un  des  deux  Capitaines-Lieutenants  ,  nom- 
mez par  le  Colonel.  ' 

XV.  î*ars 
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XV.  Leurs  Hautes  Fuîllanues  donneront 
pour  la  Jiouvclk  levt'e  !a  jiiSmi^  fommequift 
Lié  donni.^c  aux  Capitaines  Suitlès  qui  en  ont 
levé  de  particulières  pour  elles. 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles 
levées  ri;ra  li  m^me  que  celle  qui  a  été  faite 
potti  les  Troupes  Suiiles  Protellants ,  qui  font 
di5ja  au  fervicc  de  Leurs  Hautes  Poiflances 
avec  cette  oblèrvation ,  que  lans  rien  changer 
parraport  à  la  paye,  cette  Capitulation  doit 
être  mife  le  plus  clairement  polFible  ,  afin 
qu'il  ne  puifTe  naître  aucune  difficulté  à 
l'égflid  de  fun  exécution  &  tout  ce  qui  n'e(t 
pas  règle  dans  le  préfent  Traité,  le  doit  être 
dans  la  Capitulation  de  la  manière  la  plus 
avantflgeufe  pour  les  deux  parties  Contrac- 
tantes ,  cette  Capitulation  ^tant  bien  iclair- 
cîe  devra  avoir  la  même  fotce  que  le  préfent 
Traité. 

XVIL  Toutes  les  Alliances  du  Louable 
Canton, foitavec  laSuîlIe  en  général  Toif  avec 
quelque  partie  en  particulier  font  ici  refervées» 
les  Troupes  du  Louable  Canton  de  Berne  n» 
pourront  pas  être  employées  au  préjudice  des 
Traitez  que  les  Louables  Cantons  ont  fait 
avec  la  France;  foitavec  la  Souveraine  Mai- 
fon  d'Autriche  ;  Mais  commes  ces  Allian- 
ces font  de  même  que  ce  préfent  Traité 
d'Union  Defenfive  ,  le  Louable  Canton  ne 
permettra  pas  que  les  fLifdites  deus  Puiflàn- 
ccs  emploient  leurs  Troupes  Suifles  au  delà 
des  termes  que  préfcrirent  ces  Alliances,  ni 

Ïu'Elles    s'en    fervent   contre   les    Etats  de 
rcors  Hautes  PuifTances  ni  contre  leurs  Bar- 
rières. 
XVIII.  Sa  MajeM  la  Reine  de  la  Qrande- 
Z<^  ^-  Ff  Bre»- 
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Bretagne  fera  eli  droîi  d'entrer  dans  le  prfttfilt 
Traité  Traîti  d'Union,  fur  le  pied  du  projet 
qui  aroît  iti  pià'^oK  de  faire  avec  ladite  Ma- 
jedd ,  conjoiiiâeiheiit  avec  Leurs  Hautes  Puii- 
iàhces. 

XIX.  Les  autres  parties  du  LouiibleCdrps 
Helvétique  Proîclinnt  auront  auiîi  dntit 
d'entrer  dans  ce  Ttnité,  proportîonaHl  le  fe- 
côui-î  de  Leurs  Hautt*  PuilTances  en  leur 
faveur  aux  Troupes  qu'ils  s'engagent  de 
donner'. 

XX.  L*Èchinj;e  dfcs  kaiific'aiîons  fe  fera 
dans  deux  mois  au  plUtard,  &  plutôt,  S'il  fe 
peut;  Aiiifi  fait  &  conclu  entre  les  foulTignei 
DepiUci  de  Leurs  Hautes  PùitTânCes  &  le  Sr. 
Perméde  Si;.  Saptiorih  de  la  part  du  Louable 
Caàtôn  de  Ëetiié. 

AlâHiyëlei^  jatHljii. 

ARTICLE  SËPÂ^fe. 

É^mîtie  iVatit  la  coticluficttl  &  la  lîj^naitire 
-ji  Traité  d*Union  conclu  &  figné  aujour-' 
(rhui  çfilrè   Leurs   Hautes  PuitTaiices   & ,  le 

LoBable  Cintoii   de  Berne,  il  s'ell  filevefît- 
lJijis  peu  une  Guerre  iiuelHnè  tlaiis  laSuiïfe, 
ii  tft  rtîpiUé  par  cet  Article  lepàfiî,  qui  aûtà 
la  métne  forcé  ^  comme  s'il  étôit  îhfertf  d*ns 
le  Trâitd  principal ,  qUi;  LeUts  Hautes  _PtlÎ0 
finies  lie  fèron't  pas  obiît;ées  paç  Icdir  Tfàtté 
^c  fournir  à  la  Re^jnblique  de  Bctiie  pour  la    i 
Guerre    inicdiiié     pnTcntumtiit    allumée   cn 
Suiflè  lefecours.ici  HipulÈ,  mais  ii  des  Putf.    ' 
iàiices  Etrangères  pïenhoiênt  occSfiorl  dccêtlé 
Guerrcppurattaquer  fa  Domination,  &  lesTct' 
resiuileràtiêUés  eJlê  àdfoit  de rolàVcrâiileté,  ds    ' 
ïMSme  i' 
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mèm9  que  lès  Goinbourgeois  &  ù  Barrière, 
Levirs  Hautes  Puiflaiices  feront  alors  obligtfes 
3  [Ciiiplir  les  Conditions  du  Traité;  Le  pré- 
Içiit  Article  fera  ratilic  en  m^me  teins  que  le 
Traité  principal.  Ainlî  fait  &  figné  eiiire  JcS 
fouffigiiez  Députez  de  Leurs  Hautes  Puîflân- 
ces  &  le  Sieur  Pefme  de  St.  Saphorin  de  1|. 
part  du  Louable  Canton  de  Berne. 


(Sig„/.) 
Br»<rkhH^tn.  Ptfmf  de  St.  S^h- 

t  Amfttl. 


-.-■  Uteenberg 
r-.é.Va"  All>heit. 
Ccninck. 
Va»  Burum. 
y  an  Steenhuyfen. 

A  la.  Haie  ce  21.  Juin  1712. 

Extrait  du  Regifîres  des  Re/blutioHs 
de  Leux  Nohles  <^  Grandes  'Puif- 
fances  les  Etats  de  Holl'tnàe  fS 
ff^eft-FriJè  du  mercredy  15.  23?- 
cembre  1713. 

AYant  été  délibéré  refumptivement  fur  la 
Lettre  des  Seigneues  Etats  Généraux 
lies  Provinces-Unies  écrite  ici  à  la  Haye  le 
ij-  d'Août  dernier,  ayant  pour  annexé  Un 
Tojét  de  Capitulation  luuchant  les  Comtia- 
w'es.Suiiros  du  Canton  de  Bern,  dreflc  par 
Ffa  les 
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fance*  comoînienient  avec  des  Députez  du 
Confeîl  d'Etat,  en  conièi^iienee  &  en  esecu- 
tfon  du  dernier  Traité  conclu  avec  le  luldit 
Canton  de  Bern  mentionne  plus  au  long  dans 
les  notules  dudît  13.  Août;  les  Seigneurs  du 
Collège  des  Nobles  &  les  JDepuiei  des  Vîilcs 
refpeaîves  au  nom  &  de  la  part  des  Bourguc- 
f  &  Conlcils  des  Seigneurs  leurcom- 
s  ont  confentî  comme  leurs  Nobles  & 
Grandes  Puidânce^  contentent  par  ces  préfen- 
tes i  ia  Capitulation  fufdite  pour  les  Compa- 
gnies Suiirei  du  Canton  de  Berne,  ainfi  qu'el- 
le eii  inférée  ci-après. 

Accorde  avec  ledit  Regiftre, 

Etoil  Jigné^ 

Simon  va  m  BeaumontJ 

Capitulation  peur  les  nouvelles 
vées  que  Leurs  Hautes  'PuiJjaA 
ces  feront  à  l^avcn'ir  en  droit  j 
faire  dans  le  Louable  Canton  i 
Berne  en  conformité  de  leur  Tri 
té  d"Vnion  avec  ledit  Cantoni 
four  l'entretien  de  toutes  les  Tm 
pes  du  Canton. 

I.  T  Eurs  Hautes  PniirancesavancerOTiÉ 

I  t  la  levée  d'une  Compagnie  lisï 

]îvies  de  France,  3.  livres  pour  l'Ecu  f 
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pece,  qui  feront  enluite  rabbatucs  aux  Capi- 
taines a  raifon  de  zj-o.  livres  par  mois  ,  i 
commencer  du  jour  que  la  Compagnie  fe- 
ra complète,  fans  que  les  Capitaines  foyent 
obligez  de  paj^er  aucun  intérêt  pour  cette 
fornme. 

II.  Leurs  Hautes  PuifTances  donneront,  fans 
les  pouvoir  rabbattte,  cinq  Ecus  pour  chaque; 
Soldat  ,  pour  fe  rendre  au  lieu  d'affemblée 
dans  une  Viile  de  la  dépendance  des  fept  Pro- 
Tinces- Unies  la  plus  à  portée  de  la  Suide, la- 
quelleon  affignera  de  bonne  heure, 6t  â  mcfu- 
re  de  leut  arrivée  au  lieu  d'affemblde  la  païe 
ordinaire  commencera  &  afin  que  le  Capitai- 
ne puilfe  payer  les  Officiers,  il  jouira  de  la 
moitié  de  la  gratification  dès  qu'il  aura  cent 
hommes,  mais  (i  les  nouvelles  levées  on  Re- 
CTUiis'étoient  ou  arrêtées  en  chemin  par  les 
pays  où  elles  devront  palTcr  ,  ou  enlevées 
par  les  Ennemis  de  l'Etat  ,  fans  qu'il  y  eut 
de  la  faute  du  Cepitaine,  Leurs  Hautes  Puil> 
iânces  auront  les  égards  convenables, 

in.  Leurs  Hautes  PuifTances  donneront 
aaffi  fans  les  pouvoirs  rabatte  cinq  Ecus  par 
Jiomme  pour  les  frais  de  Suifleen  Hot« 
lande. 

IV.  Cliaque  Compagnie  doit  être  compose 
pour  le  moins  de  deux  tiers  Suiffes,  &  il  fera 
permis  auK  Capitaines  de  remplir  l'autre  tiers 
par  des  Hauts  Alleman^lî  ,  (avoir  nés  Cer- 
cles de  Saabe  ,  d'Autriche,  de  Bivierc  de 
Fraiiconie  du  HauiRhîn  6c  de  là  Haute  Sa- 
xe &  les  Capitaines  auront  deuï  mois  pour. 
remplir  par  de  bons  hommes ,  tels  qu'ils 
font  obligez  de  les  avoir  fuivant  cet  Article, 
C80X  qu'ils  Tiendront  à  perdre  autrement  que 
F  f  3  par 
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par  Congé  oit  par  l'cspiraiinn  da  tcnije  praur 
îe<]uel  ili  auioiil  été  ui^i^a^ez ,  bipti  çiiteiidi)  - 
que  les  Compagnies  devioiit  i3(re  conipîçrcs 
\  laRevuc  générale  qui  le  taii  au  priincms,  lan^ 
que  les  Capitaiuts  piiitieiit  préleodre,  iej-  deuj[ 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il' ne 
fera  pas  permis  aux  CapiEâine^  de  dotyict'çfes 
Congei  pour  quelque  rairon  qae  ce  ft^it',^ie- 
pnis  la  Revue  générale  jufqu'aa  if.  dû  mois 
de  Noverlibrc,  à  moîni  qu'ils  ii'euilèni  après 
ladite  Revue  );éuëra]e  plus  de  monde  que  If 
Compte  de  leurs  Compagnies,  aqqucl  caSièul 
&  en  le  faifant  voir  préalabkmeni,  ils  pour- 
rom  congédier  ceux  qu'ils  om  de  furplus  Sl 
les  Cap-taines  feront  obligez  de  marqaer  di- 
ftinâement  dans  les  Rolles  des  Recrues  «jua 
Leurs  Hautes  Puilfances  feroqt  en  droit  dfi 
f*ire  toutes  les  fois  qu'elles  voudront,  la  ma- 
nière, (oit  defertion  ,  mort  ou  autre,  dont 
ils  auront  perdit  les  hommes  qui  manquetouï 
depuis  la  Revue  précédente  &  lioiit  ils  pr^teu-  ■ 
dror.t  la  paye  pendant  leJ'i  terme  de  dem 
mois,  &  de  contirmcr  Iç  çnnfeiiii  des  ltnt::c<; 
par  ferment.  .Si  les  Capiniiiie^  iiegli^enf''dp 
prendre  le  foin  necellaire  pour  la  çaBleryMiftw 
de  leurs  Compagnies  &  qu'ils  caufent  par  14 
de  la  der^rtion .  ou  bien  s'ils  donnent  dés  Ooîi- 
gez  depuis  la  Revue  du  Priuterns  jufqiies 'se 
If.  de  Novembre,  à  moins  que  ce  ne  Ibyaiit 
les  Contez  de  ceui  qu'ils  auront  de  plus  que 
le  Compte  de  leurs  Comimgnies ,  ils  feront 
mis  au  Confeil  de  Guerre  &  cadez  ou  runis 
autrement  fuiv:int  les  loix  iVlilitaires  de  Leurs 
Hautes  PuîiïanL'es. 

V.  Le  Capitaine  fonrnini  à  (es  dépens  i  fj 
Coxopagnie  les  armes  &é  leshabiis.  -  - 

^  VI.  Une 


VI.  Une  Compagnie  noiiyeUeiçefH  leyia 
oc  pourra  £ire  cungediée  que  tCQîi  ^qs  aprei 
qu'elle  aura  cammeacé  à  Jouir  de  la  gratJâc^- 
lioii  ■ 

VII.  Leurs  Hautes  Puîirinces  payeront  vn 
tems  <lt;  Guerrs  pour  chaque  homme  16.  livm 
4.  fols  de  France,  c'eft  13.  livres  10.  fols 
d'Hollande  par  \nq\s  â  compter  douze  mois 
d»as  )*4nn^e  ,  mais  en  lems  de  p^ix  Ëilçs 
pQurrqnt  dimilier  ladiic  paye  d*  10.  fois 
il'HplUiiile  par  homme,  f^ns  la  ppyvQiri^- 
t«,pl«s-has. 

Vni.  ChaqueCompagnie  doit  être  pourvue 
àe  IQUS  les  Hiuts  &  BasOfficiers  tîyeçJIairesT 
à-JÂïoir  d'un  Capitaine,  d'un  Çnpit^inf  Vm- 
,lïf[jnit,  d'un  Lieutenant,  d'un  fous-Lîeutç- 
nant,  d'ua  Enfeigne,  de  lîx  Cadets,  de  4. 
S>rt;ean{s,  de  4,  bas  Officiers, ftyo'if  uji  Fou- 
rier,  UB  Fort-Êufeisne,  un  C^pir^ine  d' Ar- 
mes &  un  Prevot;  Item  d'un  Secrétaire,  un 
Chirurgien,  de  4.  Trabants,  de  6.  Capçr^ux 
&  d'autres  apointci  en  toias  de  Gntrre  ;  mais 
en  teins  de  paii  les  Capitaines  ne  feront  o.'>li- 
gct  d'avoir  que  4.  Caporaux  &  autant  d'il- 
pointez;  11  devra  de  plus  avoir  4.  Tambours 
ivec  un  Pfisfrc,  &  le  Capitaine  fera  oblifid 
de  .payer  lefdits  Hauts  &  Bas-Officiers  aufli- 
bien  que  les  Soldats  de  ta  Compugnie  fur  le 
pïad  fuivaut,  favoîr  en  tems  dç  pjis  au  Capi- 
taine-Lieutenant cent  livres  psrmois,  i  3.  li- 
vres pour  un  ccu  en  efpece ,  a,u  l,îeuti.'hiiinr 
75-.  au  Sons-Lieutenant  dn.,  à  l'Enfeigne  jo- 
aux  premiers  Sergeancs  14'  chacun,  au!i.4enz 
derniers  Sergeants  chacun  10. ,  aux  quatre  Bas 
Officiers  chacun  iS,  aux  Caporaux  chacun 
II*.,  aux  apointez  14.  chacun,  a\x  Trabants 
Ff4  chacun 


I 


t^6o  Reeuelî  Htjtort^ue-^^^^y  /. 
f^tcnn  IJ-,  auï  CaiJcts  18.  chacun,.  4  les 
-"iC>P't"îni.-i  Icroni  ublî^ez  de  faiie  ledecomp- 
:,'Ki$ui  Soldats  lur  le  picd,de  ti.Hvre»  3.  fols 
.  {luinois,  duiu  ils  leur  payeronV  ch3[]ue  jè- 
4paine  la  valeur  de  40.  lois  &  demi  (ie. Fran- 
ce, cet^aiedla  même  paye  qu'ils  ont  eu  juT- 
qu'à  prÈftnt.  Eii  tems  de  Guerre  les  Cafijcai- 
nes  feront  obligez  de  payer  par  mois  aa  .  Ca- 
pitaine-Lieutenant 120,  livres,  au  Lieutenant 
80.,  au  Sous-Licutenani  7J. ,  à  rEnfeignc 
éo.,  &  à  chacun  des  Cadeis  10.  livres,  ils  be- 
niticronc  auflî  10.  fols  par  mois  k  chaqueSol- 
dat  de  plus  qu'en  tems  de  pais  ,  mais  ils  n« 
leur  doiinetont  toujours  que  le  même  argent 
de  femaîne,  bien  entendu  ,  que  cela  el)  bon 
argent  de  France  à  3.  livres  pour  l'Ecu  en 
elpece  ou  pour  fo.  fols  d'Hollande. 

IX.  Lorfqu'une  Compagnie  SuilTe  fera  far 
le  pied  de  deux  cens  hommes  eQ'eâifs ,   on 
payera  au  Capitaine  27.  hommes  de  gratifica-   , 
tioD.  Il 

X.  Si  mime  une  Compagnie  qui  devrok  I 
être   de  dcui    cens   hommes   efleSif,  n'en 

-ivoit  que  17^.,  le  Capitaine  jouïra  toujours    : 
de  fa  gratification   de    17.   hommes ,   h  fe- 
ra outre  cela  payé  pour  les  préfents  &  aficc- 
lifs  ,   pourvu  qu'ils   ne  furpaiTent   pas   200. 
hommes. 

XI.  Mais   a   une  Compagnie   qui   devroît 
ftre  de  100.  hommes  n'en  avoit  au  delà  de 
i74.efreâifs,IeCap{taine  perdia  alors  la  moi*    . 
tie  de  fa  gratification.  J 

Xn.  Et  s'il  larfloit  diminuer  fa  Compagnie   [ 
jufqu'au  deflbus  de  i6î".,il  perdroît  alors  tou-   ] 
te  la  grniification  St  ne  lui  feront  payé  qui: 
des  efieâifs, 

xm.  Si 
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XIU.  Si  Leurs  Hautes  PuHrancesjugeoient 
à  projX)S  de  rcduire  leurs  Comp.i|;nics  Suîf- 
fes  ,  ainlî  qu'Ëlles  ont  Cté  pcEidant  qi^lqne 
tcmï  à  (78.  hommes  ctfedits ,  en  y  compren- 
nartt  tous  les  Hauts  &  Bas  OfficîtTs,  comme 
taS\  lC9  Tambours,  Pfifres  &  Trabaiits,  on 
payera  outre  les  cfi'eélifs  aux  Capitiiiiu-s  27. 
bommes  de  grati&caiion. 

XIV.  Et  m^me  lorfqa'une  Compagnie  fur 
le  pied  de  178.  hommes  n'aurok  réellement 
que  1/3.  hommes,  le  Capitaine,  oulrelepaïe- 
mcnt  des  efteSifs,  jouira  encore  de  la  graliti- 
catinn  de  17.  hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fcirouvo't  au  delTbus  de 
i5'l.  hommes  le  Capitaine   ne  jouira  que   1» 

<:  moitié  de  la  gratification. 

XVi.  Et  fi  elle  mmboit  au  deflous  de  i^o, 
hommes,  le  Capitaine  perdroit  toute  fa  grati- 
fication &  ne  fecoit  payé  que  pour  les  prcll'ius 
■   &  cffeSifs. 

XVII.  Leurs  hautes  PuilTances  feront  dans 
le  pouvoir  de  réduire  en  tems  de  paix  les 
Compagnies  à  ijo.  hommes  &  non  à  moins, 
&  alors  elles  ne  payeront  que  zy.  hommes 
de  gratitication ,  comme  il  a  ^té  réglé  après 
hlPaix  de  Ryswick. 

XVIil.  Lorfqu'une  nouvelle  Compagnie 
fera  congédiée,  Leurs  Hautes  Puiflances  lui 
payeront  deux  mois  de  gage  pour  foa  retour 
en  Suiïïe. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puifianccs  dimi- 
nuent conformément  au  droit  qu'elles  en  au- 
ront par  le  Traité  d'Uni  on,  le  nombre  d'hom- 
mes qui  font  dans  les  Compagnies  du  Can- 
ton ,  qu'Elles  s'engagent  par  le  même  de 
confcrverfur  pied;  £nes  donneront  pour  le 
I  F  f  î"  renvof 


jp  Colonels  1        gHes  \evve^  "       Ca(iLon,_« 
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Vtëames  de  l'Ët^itMajur  fi^tuiK  rumpliosiia^s 
lîl  Itiiiiaiues  nprc^  l'iidveitanEi: ,  cgni  ,vii«^ipa  J 
dpniiée  par  l'Officier  Ciiiiimaiidant  tlu  lt<lgi>  ] 
mei)t  au  Colonel  Général,  luquel  ^tW-e|9  j 
pire  fans  que  la  place  vac^iiit^  ait  éiî  teffl- 
plie  ,  rOfEcier  du  Régiment  qui  cft  le  piiis 
proche  par  rang  &  ancienneté  pour  remplir  la 
place  vancaïue,  fera  fenfé  d'en  ftri;  pourvu 
&  fera  en  vertu  de  cette  Capiculacioji  adtnis 
au  ferment,  bien  entendu  que  les  Et^ts  do  la 
Province,  qof  auront  le  droit  de  remplir  les 
charges  de  l'Eiat  Major,  ayent  éti  affemblez 
pendant  lefdiies  lixlemaines,  s'ils  ne  l'auroJent 
pas  été,  ils  devront  remplir  iefJirvs  ch8r>{es 
xus  conditions  lufdites  à  leur  première  fv^ti- 
ce.  Quant  aux  Corapaeiiies  de  tous  leb  He- 
fïimen<>  du  Canton  de  Berne  rféja  tormçes , 
foit  de  ceux  qui  fe  formeri>jit  à  l'avenir  lorf- 
qu'eiles  viendront  à  vaquer,  le  cJioii:  des  Ca- 
pitaines npartiendra  aui'lit  Loualj^e  Cainon 
fous  ia  rellriâion  marquée  dans   le  14-  Ani- 

-cles  du  Traité  d'Union,  qui  contient:  lorl- 
qu'un  Régiment  fera  formé  &  qu'il  y  aura 
une  Compagnie  vacante ,  le  Colonel  nomme- 
ra toujours  le  plus  vieux  CapitaHie-L/içute- 
nani  du  Rt^;iinent,&  !e  Cipiiaine-i,!eutenao: 
de  la  Conipai^nie  vacante  ,  pourvu  que  ec 
dernier  ait  huit  ans  de  fcrvica  en  qualité  d'Of- 
cier,  fans  quoi  les  deuxftlus  vîcuE  Capitaines 
Lieutenants  feront  nommez,  &  le  Louable 
Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  dojmer  la- 
dite Compagnie  à  l'un  des  deux  Capitaines- 
Lieutenauts  nommez  par  le  Colonel  &  iinme- 

-diatçjneiu  après  que  la  vacance  fera  arrivé  , 
le.  Colonel  envoyeraauCiitiloii  la  BOinigati«u 
aa  CojQforinité  dudit  Ariicli; ,  dont  il  cavoys- 
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ta  en  tn^me  tems  la  Copie  au  Colonel  Gé- 
néral ,  &  lis  fcmaines  au  plus  tard  après  que 
le  Canton  aura  reçu  ladite  nominarion,  celui 
à  qui  on  aura  conféré  ladite  Compagnie,  de- 
vra préfenter  au  Colonel  Général  la  Patente 
du  Canton,  fur  laquelle  Patente  on  eipedîertt 
de  !a  pan  de  Leurs  Hauiirances,  ou  des  Pro- 
vinces rcfpeâives  les  AÛes  nécelTaireSjlequel 
terme  de  lix  femaines  étant  eipiré  fans  que  le 
Canton  ait  envoyé  la  Patente,  Leurs  Hautes 
PuilTances,  ou  bien  la  Prflvince  fur  laquelle 
la  Compagnie  eft  payée  ,  feront  en  droit  de 
remplir  la  place  vacante,  en  fe  conformant 
pour  le  choix  de  laperfonne  à  l'Article XIV. 
du  Traité  d'Union;  mais  s'il  arrîvoit  une  va- 
cance ,  foitdans  uneBataille,  ou  dans  un  Siè- 
ge, alors  ce  terme  de  fis  femaines ,  qui  e(l 
donné  au  Canton  puur  le  choix  des  Capitai- 
nes, fera  reRreînt  à  un  mois  après  que  ledit 
Canton  aura  reçu  la  nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimcnï  du 
loiiable  Canton  de  Berne  auront  la  nomima- 
tion  des  Officiers  fubalternes  de  leurs  Com- 
pagnies, fous  l'agrément  du  Colonel  refpec- 
tif&  du  Colonel  G{<néral,  bien  entendu, que 
le  rang  &  l'ancienneté  feront  obfervées  ,  au- 
tant que  le  bien  du  fervice  &  la  confervation 
des  Compagnies  le  pourtontpermctcte,&lor(- 
qu'il  y  aura  vacance  dans  une  Compagnie,  le 
Capitaine  devra  nommer  dans  trois  femainet 
an  plus  tard  l'Officier  qu'il  choifira  pour  la 
remplir,  &  cette  nomination  agréant  au  Co- 
lonel ,  celui-ci  en  donnera  avis  au  Colonel 
Général,  qui  devra  au (îî  dans  trois  femaînes 
au  plus  tard  faire  eipedier  Ton  attache  ;  maïs  lî 
elle  n'arrive  dans  ledit  tems,  le  Colonel  pour- 
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ta  toujours  faire  reconnoîcrt:  l'Officier  qui  lui 
aura  é.é  prcfiiiité  par  le  Capitaine,  de  teUe 
manière  qu'au  plus  lard  iîx  Tcmaincs  après 
qu'il  y  aura  une  place  d'Officier  fubalcerne 
vacante,  ladite  place  devra  éire  remplie,  ce 
i  quoi  les  Colonels  &  Com mai  1  dans  des  Re- 
gtmeni  feront  oblî^eï  de  tenir  eiaûcment  la 
main,  cependant  avec  cette  diflindion,  que 
G  le  Capitaine  de  la  Compaguie  ,  où  il  y  aura 
uae  place  vacante  ,  ou  le  Colonel  du  Régi- 
ment fe  trouve  alors  en  Suiife ,  ou  bien  que 
le  Colonel  Giîniîral  foit  hors  du  Pais  de  l'o- 
béirtance  de  Leurs  Hautes  PuiiTances,  ils  au- 
ront en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  trois  femat- 
neî. 

XXIII.  Il  fera  permis  au  Capitaine  &  non 
pas  au  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie 
d'armes  &  d'habits,  àconditîon  que  les  armes 
feront  du  même  calibre  que  celles  des  antres 
Troupes  de  l'Etat,  &  que  pour  la  fabrique, 
façon  &  couleur  de  rhabiîlemcnt ,  le  Capi- 
taine fuivra  l'Ordonnance  ou  Règlement  de 
]'£tat,  &  au  défaut  de  telle  Ordonnance  ou 
Règlement ,  ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel, 
de  l'aveu  &  du  confentemeat  de  la  pluralité 
des  Capitaines  du  Rej;imcnt. 

XXIV.  Les  Munitions  de  guerre  feront 
àonnti  p'isit  par  Leurs  H;mtes  Pullfances  à 
chaque  Compagnie, 

XXV.  Les  Troupes  du  loiiable  Canton 
auront  leur  propre  Juftice,  comme  la  Nation 
Helvétique  en  jouît  par  tout  ,  fans  que  l'on 
poUfc  en  didraire  pcrfonneduConfcildeGuer- 
re  de  la  Nation  pour  des  faits  perfonnels,  bien 
entendu  que  la  Juftice  lera  rendui;  fuivant  les 

LLoii  Militaires  de  Leurs  Hituiei  PuiiTances. 
M 
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Le  Colonel  Général  nommera  à,  leur  tour  & 
rang  les  AlftllèuTS  pour  laiCiiillils  dcGucr- 
TL-,  qui  feront  coitipofei  d'Offi;iers  de  plu- 
lîiiurs  Regîmcns ,  mais  il  ne  pourra  pus  y  pre- 
lider. 

XXVI.  Il  ftra  permis  à  chaque  Compa- 
RWÎe  (l'avoir  en  Campagne  fon  propre  Vivan- 
dier- 

XXVII.  Chaque  Compagnie  doit  ftre 
régulièrement  &  entièrement  payée  chjquu 
mf*i»- 

X  V  1 1 1.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  di; 
fx  Compagnie  à  les  propres  fraix  ,  mais  eit 
cis  qu'une  Compagnie  fut  aâToIblie  dans  une 
ayioii  de  guerre,  le  Capitaine  aura  deux  mois 
pour  \h  rétablir  ,  &  fera  paye  cependant  llir 
id  \'\iA  de  la  revue  qui  aura  precediîe  l'occa- 
li«)ti;  mais  s'il  arrÎToii  de  grands  malheurs  à 
uHe  Gortipagnie  ,  ou  une  grande  dercnion 
pfCîvCnUè,  foit  d'excfémes  farigues  &  marches 
dans  le  mauvais  lems  ,  ou  par  d'autres  acci- 
dent DÛ  l'on  verroit  villblemcnt,  qu'il  n'y  au- 
n>it  ^oiiit  de  la  faute  du  Capitaine,  Leurs 
Hautes  PuilTances  y  auront  les  égards  conve- 
nables, afin  que  les  Capitaines  ayeni  le  tcms 
&  le*;  moyens  de  remplacer  par  d'autres  bous 
fiildats  ,  le  monde  qu'il*  auront  perdu. 

XXIX.  A  l'égard  du  logement,  fcrvioe, 
pain  de  munition  ,  Hôpitaul  pour  les  mala- 
des, bled'ei  &  eftropîez  ,  les  Officiers  &  les 
Soldats  feront  traitez  de  la'môme  mauiereque 
le  font  les  autres  Officiers  &  Soldats  de  l'E- 
tat, &  les  Colonel!  pourront  de  l'aveu  &  da 
cnnfl-ncement  de  la  pluralité  des  Capitaines  de 
leurs  Regimens,  dont  les  Compagnies  ftront 
p:îyées  tbr  U  même  Pïovirtce.ettiployerqueU 
Sol- 
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SDllicireiirs  ils  trouveront  convenables  ,  mais 
ils  ne  poiirroiii  en  changer  lans  payer  prtfala- 
blemenc  à  celuî,  donlils  fc  £i;ront  auparavant 
lervis,  tout  ce  qu'il  auroît  avancé  pour  eur 
ott  pour  le  Rogiincdt,  fis  traiteront  eui-mé- 
iTies  avec  le  Sollicltcuf  qu'ils  choiiîront,  & 
on  ne  piutrrn  point  Ie<;  obli;;er  à  payer  dtt  pen- 
(ions  à  ijui  que  ce  Ibit.  Les  Reglemens  qui 
ont  été  fait  par  Leurs  Hautes  Pnilfances  du 
Confeil  d'Etat  en  date  du  y.  Décembre  1711, 
psr  rapnrt  aur  lîînq  ÈcaS  qilc-  l'on  doit  pâjer 
au  Capitaine  pour  chaque  Soldat  que  l'on  per- 
dra devant  l'Ennemi,  &  que  les  Officiers  te- 
cruteroiit  en  Suiffe  ,  de  mime  que  pour  les 
1  foo.  florins  par  Bataillon  pour  tes  chariots  de 
Bagage  Tubilderont  toujours  entemsdeGuer- 
rc,  &  l'on  paflcra  contbtmement  i  la  même 
RePolution  un  homme  parCompagnie  pour  la 
(oîlicitation. 

XXX.  A  l'égard  des  fourrages  qu'ils  feront 
obligez  de  prendre  dans  lesMagalîns  dcLeur* 
Hautes  Piiîtninces  en  tant  qu'on  ne  peut  pas 
les  trouver  ail  leur* ,  ils  ne  les  payeront  qu'ad 
pïix  que  les  autres TroapeiNatîonales payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  loiiablc  Cantoli 
ne  pnurtdht  point  tue  Cnibloyées  par  Mer, 
ni  être  tfaiifportées  par  Mer  dans  les  Païi 
etranadi's,  htirfnis  au  RoJ'aume  d'Angleterre 
pour  t;i  d^fclitV. 

XX'Xri.  A  l'égard  dtsColiget  dont  léS 
Officiers  arfrônt  befoin  pool-  (brtir  de  ledf 
ÔatliiUiM,  ils  feront  fojêts  aot  mimes  ordres 
&'RegIeniém  que  leS  aiIftCi  Officiers  de  [''H* 
tài-;  avec  cette  diftinairtu,  que  l'avis  do  Co- 
\bttl  Général  fitra  ^ii  fur  Iti-  Congei  pour 
aller 
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aller  en  SuifTe,  .ou  autres  qui  fcroiil  deoiaii- 
de?.  pour  plus  de  trois  mois. 

Ainlî  &it  &  conclu  entre  les  fouiîîgnez  Dé- 
pulei  de  Leurs  Hautes  PuirTanccï  &  le  Sieur 
de  Pefmes  de  S.  Saphorin  autorifé  à  cet  effet 
de  U  part  de  la  R<!pi[blique  &  Canton  deBer- 
ne.    AlaHaye  le  8.  Janvier  1714. 

(L.S.)  Broeikbuyfe^.     (L.S.)  DePefmade 

(L.S.)  De  Rheede.  St.  Saphorin. 

CL.  S.)  Â.Heinfws. 

CL.  S.)  À.rtltfTs. 

CL.S.)  A.E.V.Horen. 

CL.SO  Vantffelmuydtn. 

(L.S.)  E.rammga. 

„  Le  'Traité  fuivant  eft  celui  dont  il  eft 
„  parlé  à  U  page  16S.  de  ce  Volume;  le  plan 
„  en  vint  dela|part  du  Miniflère  Britannique, 
,.  qui  ayant  envie  de  rétablir  la  tranquillité 
„  dan^  toute  l'Europe,  en  réconciliant  le  Roi 
„  d'Efpagne  avec  l'Empereur  ,  jugea  qu'il 
„  falloir  attirer  le  Régent  dans  fes  vÛcs  ,  & 
,,  l'empêcher  de  fe  lier  a*'ec  rEfpagne ,  qui 
„  trop  puiiTante  avec  un  tel  Alli<f ,  auroit  fer- 
„  mi  l'oreille  à  toutes  les  prapolltions.  II 
„  s'agiffoit  pour  réiiflîr  de  donnsrdels  jalou- 
„  fie  au  Rcgent ,  &  Ton  y  rénllit  en  négo- 
„  ciant  à  Londres  avec  l'Empereur  ;  enîbt- 
.,  te  que  ce  Traité  devint  la  bafe  de  l'étroite 
„  Union  qui  fe  forma  peu  de  temi  après  en*- 
.,  tre  les  Cours  de  Verfailles  &  de  Londres, 
„  &  qui  a  fubfifté   jufques  â   priïfent  ;  mai» 


Négociations,  Mémoires  t?  Jraiiez.  41S9 
en  même  rem';  ce  Traiié  eft  devenu  la  four- 
ce  du  retroidifleincnt  qui  a  éié  enrre  le 
Rnî  George  &  l'Empereur  ,  parceque  ie 
pitfniier  ayant  requis  de  Sa  Majcfttf  Impé- 
riale les  fecourt  Ilipuli  i  pour  les  employer 
à  la  pacification  du  Nord,  en  reçut  un  re- 
fus, comme  il  e(l  rapnrté  dans  le  Tnmt 
111.  d  ns  une  Lettre  inllruiiive  jur  Us  affai- 
res dti  Nord  .,  paji-  2f8.  fous  prtftcxte  que 
la  Cour  Impcriale  avoir  alors  lieu  de  crain- 
dre quelque  enrreprife  de  !a  parc  des 
Turcs.  On  fit  beaucoup  de  millère  d» 
ce  Traité  dans  fa  naillance,  &  on  peut  di- 
re que  c'ell  lui  qui  a  donné  lieu  ï  fa  plu- 
part de  ceni  qui  l*«m  fuivi. 

Traite  d'Alliance  entre  Sa   Majcfté 
Impériale  &  Sa   Majefté  Britatini- 
I     que^ainfi  qu'il  a  été  corrigé  &con- 
clu  le  if.  Mai  1716. 

IN  nomine  Sacrt-fanSie  ac  individus  7'rinita- 
tit  ;  MamiftftH»!  fit  omnibus ,  ijuib*s  expediet, 
\u»i%'trlis..   / 

Pojlqsiam  Âng«lius  Romanomm  Itttperater  Ca- 
I  rotus  SfXtus  ,  Hijûaniarnf»  ,  huM^ariie  Çy  Bo- 
J  hetMne  Rex  ,  Arcotdttx  Anfiriit  ,  Uhx  BtirgtiH' 
Ia'  ,  És'e.  Nec  tun  Strtnijfimus  Magna  BritM- 
w>I,  Frauda  ^  Hyberni^  Rex ,  Dux  Bru^Pot- 
ci  £5"  Lurifiiurgi ,  Saeri  Rawani  Imperii  ElfSor, 
I  tw    meraoriam    rfooctiff^ent    infignia   tmolumfata , 

■  f*c«  ex  fiacerà  ^  conftaitti  OHieceffortmi  fuorunt 

■  wionf  promMUtrum  ;   ideoqite  prxfentis  Utnpùris 
\liratmp4Htir/  securatifts  pirpersfis  ,     »i  tandem 

Tumt  I.  Gg  (9m- 


.Xs!»"'  «■«""t;  ^M"'f  jr  0'"'-'' 

jerrâ  i»^'^'*  net  w" 

•trTJ3:«,^''ïïS"4"f  ris 

""*  «   Ctti'f""'  '"  ,  ^;_ 
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AeiPciaiietiSfMnnows f^ ff-aitez.  471 

Jukîi0itig.ntttr ,  tsec  ante  rcvocentar ,  tjuàm  id  ob- 
lentam  fueric ,  quod  articulo  pracedeMS  feeunJo 
fUpr^Mtn  efi. 

V .  yiuxilia  vera ,  qutt  tmergfv-te  hac  cafu  m 
Cei^œdeno  miueni»  JuHt  ,  trunc  fequentia. 

Pro  fvu  Satr^  C-^farea  ^  C^holica  Majef- 
taiis  airtnatoTHra  dutdech»  mUlia  ,  fcilhet  Pedites 
Sooo.  Eifuitei  40CO.. 

J^re  fartt  S/une  Régit  Mi^HX  Briinnn'ue Ma- 
f*Ji«(is  roùdem  arnfotorinn  milli* ,  fitlicet  :  Pe- 
dites  Sooo.  ts'  Eif Miles  1^000. 

Quod  fi  verà  ratio  betli  ta  toftrni  vei  in  partent 
ff^etiûs  tnariiimas  potiàj  fofiulant  loeo  fitpr» 
diàorum  terriftnum  copiaraim  ,  teC  naves  belli- 
tas,  quffUKt  jumpt.HS  prajatum  nuinerum  arma~  , 
f.TUm  oéLequarent  prajiare  tejteatftr  ^itti?^  in  ca- 
fu idi  mi^orei  ttiam  tam  terrejîres  quàm  maritt- 
»îrf  juppeùie  neceffarin  forint ,  de  Us  abffKe  mo' 
ri  iniar  Confxdertios  conveuiatur  ,  y  ci  titrie- 
fue  amic'éiUter  prtptnjio  exhibeatur. 

FI.  CeKve/Uum  efi  nuJhm  nlium  Principem 
aut  P'KeMiam  ai  priment  aratvm  fœdus  invitan' 
dume^e  MtU  adnuttendttm  ,  nifi  anatiin"  ac  wa- 
tHft  Inédtratontm  etnfetifu  ,  ab  hsc  prorfus  modo , 
quB  inier  eofdem  paélutn  fuertt  Çs"  conventum. 

VII.  Cww  veri  »ihi(  ntagis  fitriijiu  Fadera' 
lorum  in  vous  fit  <{uàm  Iraàttu  hoc  inito  faitt  ■ 
tem  comiMUÊem  ofe  mutum-  tutam  reddere  ,  pa- 
tem^ue  DuMicdut  iiUfitm  canfcrvtu-e  ,  nuUiqut 
prerjhi  awbitim  fit ,  fuin  Prspetenus  Umtarxm 
Beigi'  PrevinciaruM  Generulex  Ordines  adhiodio» 
imietUer  t^iu  tam  ttùle ,  t^tnfue  atcejfarium  So- 
tietatefiia  adjuv^r*  atftie  promoiiere  velint  ;  eé- 
àropttr  ^  aune  placHtt  eofdem  Générales  Ordines 
'àfr^ef^Ki  Faedns  wv  imdi  Inbetn^r  ttdmittere, 
Gg  5  ÇU 


,,onoCl."ll-   (.I-5-'       fis. 


>7  s  1  Ma'"""" 


',V  «1  l.Staohope- 


i^gocîatknî ,  Memehet  ^  Traitez.  475 
KATIFICATIO  IMPERATORIS. 

Qued  «or  infpeUis  conjtderatifque  tjafdtm 
"Tra^atâs  articulis  eoJHe)»  omnes  unà  ettnt  mrti- 
fHlofecreto  in  univerfum  ratoi  gratofijue  hoèutri- 
mui  ac  CBtnfrobmierimus  ,  fro  nt  ta  tntnia  is'Jin' 
gitla ,  ^Hie  itM  aéia  i^  tranfaila  fuerunt  •vlgiire 
prafentium  approèamas  £5°  ratifieamus  verbo  Ca- 
J^eo  Refio  h^  Anhiducali  ft^mitunUs ,  Nos  eâ 
firmrterl^  fan£iè  fer  omnit  itnpUiurai  y  oèfir- 
vaturos  ejfe.  In  quorum  jldem  pr-efentes  propriâ 
mavâs  fubfcriptione  appTtJJoifue  mjîro  Ji^Uln  cam- 
ntunivimui.  Datum  Vicnna  yj.ytitii  1716.  Re- 
enarim  no/lroruM  Romani  y. ,  Hifpamarutn  13.; 
Bthemiit  £3*  HM»gari-t  fexto 

CAROLUS. 

Phil.  Lud.  Cornes  à  Sintzendorf. 

Ad  mandatam  Sacrz  Cœfarcs 
Majeflatis  pioprium, 

JOAN.  G£OR«.  EURL. 
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te Acceffion  de  la  part  de  la  Sué- 
de, f  IJ4 

Letlte  do  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ài'Itnperauice  dcRuflie.noô 

Réponfu  de  l'Impératrice  de  RulDe 

au  Roi    de  la  Grande  Btetigne. 

e  110 

Mémoire  de  Mnnfr.  Points  Mînif-  J 
tie  Biitannlque  au  Roi  de  ï)uede. 

(   217| 

Tta\t^   d'Alliance    defenlive    cnirej 
TEinçcTÇat    d    l'Inipt-rairice 
R\ift\e,  c  I 


C  IIROJVO  L  OG  I^UE 

171,1s.     Aâe  d'Accefilon   des   Etais   Géritf- 

Aoûc.         raui  au  Traité  de  Hanovre,  e  166 

Article  fecret  de  l'Alliance  defenfi- 
ve  conclue  à  Petersbourg  entre  la 
CzariEze  Su  le  Roi  de  Pruïlé.  f  19^ 

Lettre  du  Duc  de  Hoiftein  aui  Etat» 
de  6uede.  t  231 

Traiitf  Apocrîfe  de  Wufîerhaulèn  en- 
tre l'Empereur  &  le  Roi  dePrullc. 
f  187 

Lettre  du  Galonel  Stanhope  au 
Marquis  de  la  Pai  l  Madrid. (-3;^ 

Projet  attribué  auComte  &•*•  pour 
la  pacification  du  Nord.  t  191 

Conférence  entre  le  Nonce  Grimai. 
di ,  le  Duc  de  Richelieu  &  Mr. 
Hamel  Bruyninï,  &  premier  Pro- 
jet de  Préliminaire  de  la  part  d« 
l'Empereur.  c  381 

Lettre  inflruâive  fur  les  affaires  da 
Nord  &fur  l'acceffion  de  la  Saede 
au  Traité  de. Hanovre.  .        (  246 

Lettre  du  Marquis  Poiio  Baeno'  au 
Duc  de  Neuc^dle  pour  répondre 
àlaLcttredaCoi.  Stanhope.  f  36S 

Harangue  dil  Roi  Serge  I.1  à  fon  Par- 
lement. (  "^ 
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HRONO LOGIQUE 
Report  du  Commité  fecrec  des  Etflts 
àt  Suéde  louchant   l'accefOon  au 
Traiié  de  Hanovre.  c  298 

Harangue  du   Comte  de  Horn  ,  en 

pri^rcutaiu  au  Roi  leKaport  l'utilii. 

*■  303 

Réponfe  du  Roi  de  Saede  aux  offres 

de  la  RulTic.  t  30a 


Aûe  d'Acctflî  on  de  la  Suéde  a 
té  de  Hanovre. 


1  Trai- 
c  314 


Premier  Lhimjtuin  des  Alliez  de  Ha- 
novre, t  388 

Articles  Préliminaires  propolèz  par 
la  Cour  de  Vienne.  e  390 

Second  L/lUmatumdes  Aliiex  de  Ha- 
novre, c  394 

Articles  Préliminaires  propofez  par 
la  Coar  de  Vienne  &  lignez  à  Pa- 

ris.  e  399 

Aâe  obligatoire  de  Mr.  Walpole  (î-  • 
gné  à  Paris.  c  404 

Lcltre  de  Mr.  Walpole  an  Duc  âe 
Richelieu.  c  ^c6 

-  à  Mr.  Hamcl 

c  4c8 


H\v^ 


Btuynini. 


T  jîB  LE    C  HRO  NO  L. 
Lîlte  lies  VaitTciiui  de  la  Compagnie 
d'Olteiidc,  «^  4'3 

Memoirefur  laSucceffion  à  laCour- 
laudc.  c  471 

Qncllions  fur  laSucceUîou  à  laCour- 
Uiidc,  e  api 

Inrtrnmenc  de  la  Soumiflîon  de  U 

Courlaiidc  à  la  Pologne.        e  48^ 
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